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DE TALLEYRAND-PÉRIGORD
Archevêque de Paris ^ Pair et Grand- Aumônier DE France, Commandeur db ifOnoKE DU Saint-Esprit, Primicie» dit Chapitre royai. de Saint-Dshys, etc.
.ONSEIGNEUR,
En me permettant de faire paroitre^ soxis les auspices de Votre EarxtrsN^is f ta Description historique de
l'Ëglise Métropolitaine de Paris, desten assurer le succès. Honoré du suffrage d^un Prélat si cher à son troupeau et à VEgUse, mon Ouvrage ne poui^oit paroître ai^ec des titres plus dignes d^inspirer la confiance.
Ce Temple , si célèbre dans nos an-nahs et dans toute la chrétienté, apoit été décrit d^une manière assez peu exacte. En voulant rectifier les erreurs des ' écrivains qui m^ont précédé, foi moins consulté mes fi)rces que mon zèle.
Mais j'ai recueilli le finit de mes pei^ hSypuisque Votre Eminence a dair gné en accepter r hommage.
Toi Vhonneur d'être avec le plus profond respect.
Monseigneur^ De Votre Eminence ,
Le très-humble et trèsobéissant serviteur.
S^^S^ESCSSSEESSBEK
AVERTISSEMENT
mn^Mw^ft^^i^t^m
JL/EPOdLTAiRE des plu8 grânid3 souve^ nirs^ PEgliae de Notroo^Dame est pour Pantiquaii^e^ le savant^ Fariîste et l'»m{|teur^ un monument précieux^ s6us!quel«que point de vue qu'on Penvisaget^Soçi étude sert à faire connoître Tétat del'^^fc à différentes époques, et peut même servir à expliquer d'ttaoiehneB traditidns.
Après tafit d^oùvrages pubHés sur'Païis^ on i^lSMiÀiërbit sans doute qUe les histo)- Tiens oiit tcdlëihent épuisé là maÛhréi^ qii'ii ne reste rien à dire de nouveau' et ^intéf^ëèsâîk sur ce tei^ie célèbre, l'im des ]^)S^éàUx oruëin^ns^dé la capkalel Mais, en rëfléchissai^t sur la nécessité dé renfei'âier chaque ^ticle dans un cadre
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proportionné à IJétendué des objets que ces auteurs àtroient à décrire, on sentira qu'ilsont dû nécessairement omettre une foule de détails, aussi curieux qu'instructifs, qui nç pouvoient trouver place que^dans un ouvrage particulier. Il importoit aussi d'éclaircir et de fixer là date de plusieurs faits, dont Pexaiuen toujours négligé exigeoitde nouvelles rechérclies.
: JLà plupart des xnbnumena religieux 4>iit été: décritis. On j[>c^sèdè sur les églises de.Saint-Denys, de Sâint^Gefmain-' des-Prés e* de la SainterChapelle du Palaiaj des ouvrages remplis de recherchés intéréssatites et de faits curieux.
Les descriptions particulières de la Métropole de Paris, publiées jusqu'à pré-^ sent, se réduisent au seul local, et cette
partie même d été traitéed'une manière aussi superfiddle qu'inexacte ; ces descriptions ne peuvent inspirer aucune confiance^ ni servir de guide aux amateurs qui voudroient examiner les diver^ ses parties de ce monument dans leurs détails respectif. Il faut ajouter que les nombreux changemens et les divers embellissemens qui ont été opérés à Notre- Dame^ depuis leur publication^ nécessitoient un ouvrage entièrement neuf.
Tels sont les motiJ& qui m'ont fait entreprendre une nouvelle édition de la
Description de V Eglise Métropolitaine de Paris. Cet ouvrage > refait d'après un plan beaucoup plus vaste^ est divisé en deux parties : la première contient une Notiee historique sur Torigine et les divers accroissemens de cette Ë^ise^
ooQdidérée sons trou «difféMnlm 'époques. La seconde renfermé une d<Q3crip« tkm détaillée de .Tiédifîce daas don état ancien et moderne. J'ai ajouté à cette description : .
1**. Des remarques sur plusieurs anciens usages qui s'observoîent à Notre- Dame.
siMJn précis, historique sur Tprigin^ du Chapitre métropolitain.
3**. Des détails sur la maîtrise des enfâris dé choeur,
. 4°, Le tableau chronologique des évê* ques et des archevêques de Paris.
5^ Celui 'des doyens du Chapitre.
j 6% . Un,e : nc^tice sijr le p^^is arçhi^ épiscopâ]«
AVCRTISSEMCKT» VI}
Pai reeHeiUi avec soin tous les détails sasceptifoles de piquer la curiosité; j'ai cité les noms des artistes qui ont con** tribué; à diverses époques, par leurs talens^ tant à la construction de cette Basilique, qu'à ses embellissemens; mais l'obscurité répandue sur Thistoii^e des arts, dans le moyen âge, ne m'a pas permis de compléter cette nomenclature.
La gloire que pouvoit obteôir la nation Françoise, par les productions des beaux arts, n'a excité pendant long-tempsqu'un bien foible intérêt. Tant que les arts ont été professés exclusivemec^t par des religieux, des abbés ou des évèques^ et tant quelles, premiers ont composé lés chroniques, assez souvent l'historicQ a rappelé les noms des architectes, des sculpteurs ou des peintre^?, pour l'honneur du monastère ou du siège épisco*»
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pal auxquels ils appartenoient. Mais , depuis Pépoqtiii 6a le compris et bciseauft ont passé dans les mains des laïques^ et depuis que des laïques ont écrit l'histoire^ jusqu'au rétablissement des lettres^ Fësprit qui dominoit la nation a enseveli ces hommes utiles dans un oubli presque absolu. Tandis qu'en réveillant l'amour du beau ^ ils préparoientdes alimena à l'industrie^ et posoient déjà un« partie des fondemens de la richesse publique^ on nedaijgnoit pas artiiculer leurs «noms dans les descriptions mêmes des édifices élevés ou embellis par leurs tra^^ vaux. L'opinion attachoit un grand prix à la magnifiœnce des édifices^ et prin^ cipaleiiient à celle des mcttiumens religieux; mais tout l'honneur éloit réservé aux princes et aux prélats qui avoient offert ou sollicité les fonds nécessaires
AVERTISSEMENT. ÎX
àlçur décoration. Qui croiroit que nous igDorons les noms des maîtres qui ont construit et décoré la façade principale de l'Eglise de Notre-Dame? Ceux auxquels nous devons le portail septentrional ne sont pas mieux connus.
Pendant la dernière vacance du siège archiépiscopal, j'avoîs soumis mon travail à rexamehdu' Chapitre Métropolitain : une commission composée de cinq membres^ MM. Jalabert, vicaire général^ deCoriolis^ de Montmignon^ Cottret et
Devienne, chanoines, fut chargée, à cette époque, de lui en rendre compte;
d'après le rapport qu'en fit la commission, le Chapitre approuva la publication de cet ouvrage. Depuis son avènement au siège de la capitale. Son Emiaence M«^. le Cardinal de Tallbyrand-
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PémaoRD, en aocueillant avec bonté la Dédicace de la Description de cette Ba^ siUque, a bien voulu permettre qu'elle parût sous ses auspices.
J'ai cherché la vérité et l'exactitude dans les fkits; c'est la raison pour laquelle j'indique les sources où j'ai puisé mes autorités. On s'apercevra > par la lecture de cet écrite que je n'ai riea épargné po^r le rendre tout à la fois utile et ijQtéressant.
Descriptioih
DE
LA BASILIQUE METROPOLITAINE
l»%»«i%««Vft%%««««
L'origine de FÉglise métropolitaine de Paris remonte aux premiers siècles du christianisme dans les Gaules; cette Egliçe^ si respectable par son antiquité^ doit être considérée sous trois époques différentes^ que j'examinerai séparément.
Saint Denys^ que l'Église de Paris reconnott pour son premier pasteur^ fut^ selon Grégoire de Tours (i), l'un des sept évêques missionnaires envoyés par le pape Fabien dans les Gaules^ pour y prêcher l'Évangile ^ vers le milieu du'^troisième siècle (2). Saint Denys^ ac-
(1) Histor. Francor. lib. I, cap. xxx.
(2) Ces sept évéques furent saint Trophyme, cH Arles;
compagne de ses deux disciples^ Rustique ^ prêtre, et Eleuthère, diacre^ vînt jusqu'à Paris. Cette ville ^ resserrée dans 1 étendue de File appelée aujourd'hui la Cité y étoit alors au pou-^ voir des Romains; soumise à leurs lois^ elle avoit adopté les mœurs et les usages de ces maîtres du monde, et rendoit un culte superstitieux à leurs divinités. Le saint évêque entreprit la conversion des habitans de Lutèce^ et y prêcha avec autant de zèle que de persévérance.
Afin d'éviter la persécution , il se retiroit avec ses disciples dans des cryptes bu lieux souterrains y OÙ s'assembloient les chrétiens ^nouvel-* Içment convertis; et là, dans la crainte et le silence^ ils célébroient les saints mystères^ changeant souvent d'oratoires pour n'être point découverts. Il est à présumer que ces fréquens changemens ont donné lieu aux diverses opinions qui partagent les historiens sur la véritable et première Eglise de Paris.
saint Gatien, de Tours; saint Paul, de Narbonne; saint Saturnin, de Toulouse; saint Denys, de Paris; saint Austremoine , de Clermant , et saint Martial , de Limoges. Voyez Godescard , F'ies des Pères, des Mar^ tjrrs et autres principaux Saints, eic, traduites de l'an" fflois.Vms, 1773; tome IX, page 5i4«
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En admettant la tradition , suivant laquelle saint Denys àiiroit choisi pour célébrer les saints mystères^ les lieux où furent érigées depuis les églises de Saint - Marcel ^ de Saint-* Benoit et des Carmélites ^ il ne faut pas en conclure^ comme l'a prétendu le docteur de Launoy (i), qu'aucune de ces églises doive être considérée comme la première cathédrale de Paris ; car il est vraisemblable que cette Basi-* lique devoit être située dans Fintérieur de la ville, et non à Textérieur. On sait que les actes de saint Denys portent que cet é{fêquejit bâtir wie église dans la Citey il est vrai que ces actes^ rédigés à la fin du sixième siècle ^ sur une sim« pie tradition, comme Fauteur en convient lui-* même (2), ne sont pas d'une autorité irréfragable (3)« On peut ajouter encore que la mis-* Il ■'■ - •* ■ '- ■■■■ ' i " ■ I . Il ^
(i) De Basilicâ Parlsiacâ, tom. II, cap. iv, part, prim.
(2) SCcitt Fidelium rslatione didicimus, Yoyes Jail- LOT , Recherches historiques et topographiques surPo" ris; quartier de la Cité , tome I , page 1 18.
(3) Lk Bkuf , Dissertation sur l'Histoire ecclésiastique et civile de Paris, 1739, tome I, pages 4o et suiv. Histoire du Diocèse de Paris (par le même), 1754, tome I f page , a.
sîon de saint Denys ayant pris naissance dans les temps les plus orageux de la persécution^ ne permet pas de croire qu'il ait exercé librement les fonctions de son ministère^ et encore moins qu'on lui ait permis d'élever un édifice public en l'honneur d'un Dieu dont les empereurs romains s'efforçoient de proscrire le culte par les^ ledits les plus sévères. Il n'existe d'ailleurs aucun monument autheùtique, qui atteste l'eicistence de cette église matérielle avant le qua^ trième siècle. Il faut en conclure que y par. le mot église j pris ici dans son véritable sens ^ on ne doit entendre autre chose ^ sinon que saint Denys convertit assez d'habilans pour en for-* mer une assemblée chrétienne ^ qui se rendoit secrètement avec lui dans des lieux retirés ^> pour y célébrer les saints mystères. On sait que le mot église signifie assemblée générale des fidèles ?
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PREMIER TEMPLE
Jb ATiGUES d'une longue suite de persécutions ^ les chrétiens commencèrent à respirer lorsque Constantin eut embrassé leur religion. Cet événement devint pour eux un véritable triomphe. Charmés de pouvoir se livrer publique- .ment à l'exercice d'un culte qui comhloit leur espérance^ ils abandonnèrent ces souterrains où tant de fois ils s'étoient dévoués à une mort qu'ils regardoient comme certaine.
Constantin y ^près avoir rendu la paix à rÉglîse, en 5i3, fit restituer aux chrétiens les biens qu'on leur avoit confisqués. On rétablit alors partout les Basiliques qui avoiail été détruites^ et il en fut bâti de nouvelles et de plus vastes. Les évêques de Paris profitèrent sans doute d'une circonstance aussi favorable ^ pour en faire construire une dans la Cité. Le premier concile de Paris y fut tenu^ dît -on, en 56o. On a des preuves que celte première Basilique de Paris existoit sons Tépiscopat de Prudent ou Prudence^ c'est-à-dire, vers l'an-
née SyS où 38o. Un passage de la Vie de saint Marcel^ ëvéque de Paris ^ écrite au sixiènfie siècle par Fortunat (i), paroit in<liquer que cette Basilique, étoit située sur le bord de Ja Seine ^ à peu près à l'endroit où sont la chapelle inférieure (actuellement le secrétariat) et la seconde cour du palais archiépiscopal. L'au*teur de cette Vie y ni les historiens y ni aucun tit^e^ ne font mention de Tinvocation sous laquelle on la dédia. Jaillot prétend que cette Église étoit sous le Vocable de saint Etienne ^ premier martyr ; il fonde son opinion sur plusieurs titres y parmi lesquels il cite la chartre de Vandemir et d'Ërcamberte , datée de l'an 690 9 qui contient une donation faite à l'église de Saint-Etienne y à laquelle préside /'ev&fue Sigùfroid (3). En appuyant son asser^ tion sur cette chartre^ Jaillot n'a pas réfléchi sans doute qu'il existoit à cette époque une autre église 9 bâtie par les ordres de Childebert P^. y en 555 y sous Finvocation de la sainte Vierge, laquelle étoit incontestablement reconnue pour l'église cathédrale; il en résulte
mfmtm
(i) SvRius. I novemb. Edit. Colonise, 1618.
(2) Recherches sur Paris, elc, , tome I, page i23.
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que Vandemir, dans sa chartre y aura probable* ment voulu de'sîgner celle de Saint^Étienne , comme étant sous le gouvernement de Févêque de Paris , et non comme l'église principale. Je ne prétends pas, cependant, détruire entièrement l'assertion de JaîUot, relativement an Vocable sous lequel fut dédiée la première église de Paris : il existe un titre qui paroîl au contraire l'accréditer , et qui m'autorise à suivre son opinion. Un acte de i55i, conserve dans les archives de l'Eglise de Paris, par lequel cette compagnie, en érigeant en dignité la chevecerie deSaint-Étîenne-des-Gr^s, motive cette faveur sur la vénération qu'elle a pour saint Etienne et pour son église, que nos registres y dit le chapitre lui-même, démons trenttrès'éiddemment avoir été la plus ancienne et le premier siège de Vé\>êque (i).
Il suffit de citer ce titre pour prouver l'ancienneté du culte de saint Etienne dans l'Eglise de Paris. On n'en sera pas surpris sans doute ,
(i) Description historique des curiosités de P Eglise de Paris, etc. (par François -Guillol de Monjoye, chanoine de Notre-Danae , sous le nom de C. P. Guef- FiER. ) 1763 , in-12, page 10^
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si l'on considère que le premier culte des fidèles ëtoit décerné aux martyrs dont on possédoit quelques reliques. On recueilloit précieusement les linges teints de leur sang^ leurs vétemens^ et les instrumens qui avoient servi à leur supplice. Plusieurs évéques des Gaules avoient recueilli des pierres teintes du sang de saint Etienne^ le premier honoré de la palme du martyre. Ce n'est pas que la dévotion à la sainteV ierge n'eût été recommandée aux fidèles^ et même pratiquée par les premiers chrétiens; mais il parolt que ce ne fut que depuis le concile général tenu à Ephèse en 43 1 9 lequel défendit avec tant de force et de succès la glo« rieuse qualité de Mère de Dieu que Nèstorius avoit osé lui disputer. C'est de cette époque que date l'érection des temples sous son in** vocation ^ et que l'Église , dit-on^ institua des ietes en son honneur en l'associant à la célébration de tous les mystères du nouveau Testament,
X>S LA BAnUQVB ICÉl^OP. US PARIS.
aiMmyu¥^m%tm v vv9mfy%>vt%v^*itt*i*iyt/y*i*iy v »f*>t^f*Mtiv»<t/vmtwmtv¥v*t¥¥yt^
SECOND TEMPLE
On croit que ce fut par le conseil de saint Germain^ évêque de Paris, que Childebert P'., fils de Clovis, entreprit de rebâtir, vers Tan 555, l'Église cathédrale de Paris , trop petite alors pour contenir un clergé nombreux, et le peuple d une ville que Clovis avoit choisie pour sa résidence. J'ignore d'après quelle autorité du Breul et ses copistes ont fixé l'époque de la construc* tion de cette Basilique à l'an 522. Il est bien étonnant que l'auteur de la Description des cur' riosités de V Église de Paris y qui étoit à portée, par son état, d'en consulter les titres, ait commis la même erreur que du Breul , qu'il paroit avoir pris pour guide dans l'historique qui précède sa Description. Saint Germain, n'ayant été élevé sur le siège de Paris qu'en 555, ne put solliciter auprès du roi la réédifîcation de ce temple avant cette époque. Childebert commença le nouvel édifice sur les ruines de l'ancien, bâti par les premiers chrétiens à la pointe orientale de File, ou plutôt sur celles d'un
:lO , DISCKIPTIÔK mSTOBlQUB
temple dédié à Jupiter^ dont les débris furent employés dans les fondemens de la nouvelle cathédrale, (i). Dès l'an 554, Chrldebert avoît publié un édit, par lequel il ordonnoit la des-
f i) La plupart des édifices i-elîgieux, détruits jusqu'à présent, re nfennoient dans leurs fondemens des débris de monumens antiques qui attestoient la puissance des Romains , et l'influence qu'ils exercèrent sur les rites et sur l«s arts. Cette observation se vérifie tous les jours dan* les démolitions qui ont Heu; ce sont des inscriptions et des débris d^autels qui appartenoient à des monumens théogoniqucs. Rien ne prouve mieux le triomphe de la religion chrétienne à cette époque, que l'existence de ces temples bâtis sur les débris des monumens du paganisme. En creusant an milieu du chœur de Notre- Dame, le 16 mars 171 1, dans l'intention d'y faire un caveau pour la sépulture des archevêques, on découvrit, è six pieds au-dessous du pavé , deux anciens murs appuyés l'un contre Tautré , qui travcrsoient le chœur dans toute sa largeur; le moins large avoit environ deux pieds et demi d'épaisseur, et renfermoit dans son massif neuf pierres provenant d'un monument antique, et dont cinq présentoient des bas-reliefs et des inscriptions , qui ont déterminé l'opinion des antiquaires sur l'existence dans ce lieu d'un temple ou d'un autel érigé , en plein air, par les commerçans par eau de Paris (Nautœ Parisiaci) sous le règne de Tibère. Les explications que les sa vans ont données de ces monumens ^ font regretter vivement ceux que le marteau des ou«
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traction totale ^es idoles et des temples én^ gés aux dieux des Romains (i).
Fortunat, évêque de Poitiers, et poète contemporain , décrit la magnificence de ce tem*-
vriers a mutilés ou ravis à nos recherches. Voyez les divers ouvrages puhliés sur ces monumens antiques, pardom Bernard DEMoNTFAUcoN,MoREAtJ deMau- TOUR^ Baudrlot de Dairval, leharon dbLeibkitz, ËccARD.ec le Père Lobineau, dont la Dissertation fe trouve en tête du premier vol urne de ri^£«toù'£//e la ville de Paris, Ces bas-reliefs furent conservés dans le petit cloître de Notre-Dame , sou^ le chapitre , jusqu'en 1724, que les chanoines les donnèrent à l'Académie des Inscriptions. A l'époque des évétiemens de 1789, ceux qui présenioient le plus d'intérêt^ paisèrent au dépôt de la rue des Petits- Augu&lins, dans lequel on has voy oit, salle
d'introductioq*
(i) Cette ordonnance porte que ceux qui s'opposeront à la destruction des idoles, trouvées dans leurs champs ou ailleurs y se présenteront à l'audience du Roi pour y répondre en personne ; et qu'à l'égard des au-*' très, qui profaneront par des dissolutions les jours de dimanches y de Pâques^ de Noël et des autres fêtes , ils seront punis; les esclaves de cent coups de fouet, et les personnes libres d'un autre châtiment. On croit que c'étoit une peine pécuniaire, le titre n'ayantpas été conservé dans son entier [*). Dom FiiiiBiEN , Histoire de Paris, tome I, page 26.
(*) Quelques eridqufs ajoutest que ce litre n^a jamais existé.
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pie 9 qu'il compare à celui de Salomon pour la délicatesse de lart et la richesse des ôrnemens . mais qu'il met beaucoup au-*dessus par rapport à la sainteté et a la grandeur de nos mystères (i). Il remarque aussi qu'on y employa des colonnes de marbre pour soutenir et embellir rédifîce, dont les vitres répandoîent au dedans une grande clarté^ et produisoient uti effet admirable , sur les murs et sous les voûtes, au lever de l'aurore. Or cet effet ne peut guère s'entendre que du verre de couletnr^ dont il paroit qu'on avoit déjà introduit l'usage dans nos temples. Le verre blanc ne produit aucun reflet. Le nombre des colonnes , que Fortunat fixe à trente (2), fait juger de Vetendue de l'édifice. Le même poète n'oublie pas le zèle que Childebert témoigna pour donner plus de lustre et d'éclat au service divin par les amples revenus dont il dpta l'Eglise Cathédrale.
Le premier monument qui en fait mention , est une chartre de ce prince, datée de l'an 47** de son règne (5) , dans laquelle , après un pré-
(i)De EccksidParisiacâ , tdm. II , lib. II , pag. 479*
(2) Ter decem ornata columnis : De Ecclesîâ P«risîacÂ , tom. II , lib. II.
(3) L'an 558 de Tère chrétienne.
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liminaire sur la guérison miraculeuse opérée sur lui pat saint Germain y il donne la terre de Celles en Brie, près de Montereau-Faut- Yonne y à T Église Mère de Paris, qui est dé-^ diée en Vhonneur de sainte Marie, etc. (i).
Il ajouta égalemejQt à sa donation un petit lieu nommé aussi la Celle, situé en Provence, aux environs de Brignoles , pour subvenir à l'en* tretien du luminaire de la même Église. La chartre de Childebert , dont quelques copies sont mal à propos datées de Tan 17®. de son règne, a été soupçonnée d'avoir été fabriquée dans des temps postérieurs, attendu qu'il y est Élit mention de saint Germain , évéque de. Paris , qui n^a commencé son épiscopat qu'en 555. Le docteur de Launoy, avant que de se livrer à la critique de cette chartre, auroit dû remarquer d'abord que l'anachronisme ne provient que d'une faute de copiste, et de l'omission de la lettre numérale L ; en la restituant , l'époque de cette donation se trouve placée à l'an xlvii du règne de Childebert,
(1) Cette terre 9 011 Childebert avoit recoavré la santé, est encore connae aujourd'hui sous le nom de la Cmnde^ParoUse ( Seine et Marae }•
ï4 htsch^Ptwif mst^îiTQUE
époque qui coïncide avec Fépiscôpàt de sâiot 6érmain (i).
Ce prélat transféra lé service divin de TEglise de Saint-Etienne datls celle de Notre - Dame y qui devint alors la cathédrale. Le testament de là dame Ermienlrude, fait vers l'an 700, en faveui** de cette Église, ne permet pas d'en douter; il indique d'abord l'Église de la Sainte- Vierge comme la principale , ensuite celle de Saint-Etienne , et enfin la très^sainte Eglise de Paris, comme il se voit par les ditférens legs de la testatrice : elle donne à la Basilique de Sainte-Marie^ des plats d^ argent de douze sols et une croix d'or de sept sols; à celle de Saînt-^ Etienne^ un anneau d'or incrusté de quatre sols; à V Église de Paris un grand vase^ ou plat d'argent ( missorium ) j de cinquante sols (tï).
On sait que la fête de la Dédicace de l'Église , bâtieparChildebert^étoit fixée au 1 1 octobre ^^5),
(i) Jaillot, Recherches historiques sur Paris, tome 1 y pages i33 et suiv.
(2) Ibid: Quartier de la Ciié^ tome I, page i32.
(S)' Martjrrolog^ d'Usuard. Ms. fonds de Coibert; Bibl. du Koi, ii\ 2480.
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((II ne paraît pas^ dit Tabbé Le Beuf (i), )) que cette église ait subsisté au-delà de trois M siècles ; car les Normands y mirent le feu M en 867, et n'épargnèrent que celle de Saint- » Etienne , qui avoit un dôme de forme anti^ » que, pour la conservation duquel on leur u donna une somme d'argent ». Ce fait, rapporté dViprès les idnnales de saint Bertin^ n*est pas exact; le mot domusy pris ici dans sonvéritable sens , n'a dû être employé que pour signifier l'église de Saint-Etienne et ses dépendances , et non pas un dôme ^ comme Yvl mal interprété ce savant ? On sait que les Italiens appeUent duomo l'Eglise cathédrale (2).
Eh 907, Anschérîc, cinquantième évêque de Paris, exposa au roi Charles-Ie-Simple l'état
(i) Histoire du Diocèse de Paris, lome I, page g.
(2) Il est à présttiTicr que les premiers chrétiens , pour éloigner les idées du paganisme, évitèrent d'appeler temples les édifices sacrés qu'ils élevèrent à la Divinité sous rînvocation de la Yierge et des saints, d'oii ils les appelèrent dqmus Sancti^ Pétri , domits Sancti-^Sie^ phani, etc. Saint Zenon, évêque de Vérone, en 356, en faisant la condécration d'une nouvelle égliâe^ récita un sermon 9 de spiriiuali œdificatione domûs Dei,
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de pauvreté et de délabrement dans lequel étoit réduite FEglise cathédrale , depuis qu'elle avoît été ruinée de fond en comble par les, Normands ^ et obtint de ce prince le revenu de l'abbaye de Rebais pour la faire réparer (i). Louis VI, dit le Gros, par une chartre de 1 1 23^ accorda à Bernier, doyen de l'Eglise de Paris ^ une somme annuelle de dix livres, pour être employée à couvrir l'Église de Notre-Dame, à condition que les poutres, les bois et autres matériaux , seroient fournis par l'évêque. On doit entendre par ce passage qu'il s'agissoit de Téglise bâtie par Childebert en 555 , ruinée par les Normands en 857 , et rétablie par Anschérie, évêque de Paris, en 907, et non pas, comme Ta prétendu l'avocat Charpentier (2) , que cette somme annuelle de dix livres étoit destinée à la continuation d'un autre édifice
(i) Dom FÉLiBiBir, Histoire de la ville de Paris, tame I, livre III , pages 1 12 et 1 15.
(2) Description historique et chronologique de V Église métropolitaine de Paris , etc. 1757, chap. y, pages 32 et 35. Quelques exemplaires portent la date' de 1767. Cet ouvrage , proposé par souscription , devoit être composé de deux volumes in-folio; il n'y a eu que le premier de publié.
nouvellement
nouvellement construit.. Le Nécrologe de l'Eglise de Paris , du douzième siècle y prouve qu'Étieime de Garlande^ archidiacre de Paris^ mort en 1 1 4^ > avoit fait faire beaucoup de réparations à cette église (i). L'auteur de Y Éloge de Suger, dit que ce célèbre abbé de Saint-Denis^ mort en ii52y avoit fait présent à l'Église de Notre-Dame d'un vitrage d'une grande beau-»
té (12). On l'appeloit^ vers Tan 11 10, Nos^a
(i}Or doit 4 la piété d'Etiennie de Garlande, la fondation d'une petite chapelle dédiée à saint Aignan , et construite yers les années 11 10 ou 11 20, dans l'enclos de sa maison , située cloître Notre-Dame, et formant l'angle des rues Chanoinesse et de la Colombe. Il demanda et obtint de Girbert, évêque de Paris , que sa prébende f&t partagée en deux; que les titulaires en acquîtteroient le service , et logeraient dans la maison qui lai appartenoit près de cette chapelle. On y célébroit autrefois l'office tous les ans > le 1 7 novembre , }our de la fête du patron. Cette chapelle est solidement bâtie en pierre ; les arcs de la voûte sont en plein cintre. On s'aperçoit que le sol a été exhaussé , car les bases des piliers sont enterrées. On a cessé d'y faire l'office depuis 1790.
(2) Le Beup , Histoire du Diocèse de Paris, tome I , page 9. — Dom Felibien , Histoire de V abbaye repaie, de Saint'Denys. "Previy.Tp. cxciy.
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Ecclesia, pour la distinguer de celle de SainN Etienne 9 que Ton avolt surnommé Ze Vieux.
C'est ainsi qu'elle est désignée dans un diplôme dé Louis-le-Gros, de 1 1 14 (i)-
Cétoît dans l'Église de Notre-Dame que lea rois de France de la troisième race se rcndoient ordinaii^ment de leur palais^ situé à la pointe occidentale de l'Ile ^ pour assister au service divin avec le clergé de la cathédrale. L'évèque de Senlis étant venu à Paris en io4i>dvec quelques-uns de ses chanoines , pour obtenir la confirmation d'une chartre, il y trouva le roi Henri I«'. à la graiid'messe. On sait que Louis VII , dit le Jeune ^ qui affectionnoit beaucoup TÉglise de Notre-Dame ^ s'y rehdoit souvent dans le siècle suivant.
U résulte des détails qui ont été donnés sur l'origine et les divers accroissemens de l'Église de Notre-Dame, que cette Basilique étoit environnée de plusieurs petites églises (s) , dis-
(i) Gérard Du Bots, Historia Ecclesîœ Parisien-àis , 1690 et 1707, tom. I , page SSg,
(â) I/usage d*ëlever des oratoires autour des grandes églises n'étoit pas particuh'er à celle de Paris : les cathédrales de Lyon , de Sens et d'Auxerre éloient également
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posées dç la manière suivante : i**» A gauche, celle de Saint ^Etienne ^ construite sur remplacement qu'occupent aujourd'hui la grande sacristie et la première cour de TArchevêché; c etoit dans celle-ci que 1 evéque donnoit ordinairement la confirmation, i^. Celle de Saint* Jeaii-Baptîste , surnommée le Rond^ située à droite du côté du cloître, renfei-moit le bap^ tistère de la ville» Dans les premiers temps du christianisme, il n'y avoit qu'un seul baptis-^ tère^ lequel devoît être situé près de la cathé^ drale (t). Un fait, rapporté dans la Vie de sainte Geneviève (2) , indique d'une manière positive que le baptistère primitif de Paris étoit
environnées de plusieurs petites églises y oii le clergé se rendoit processionnellement lors des stations du Carême et de TA vent; puis il revenoit ensuite chanter la mtn^ de la fe'rîe dans rÉglise cathédrale,
(i) Tel est encore à Rome le baptistère de la basili-* que de Saint-*Jean-de'^Latran , celui de la cathédrale de Florence , des églises de Pise , de Bologne , de Parme et d'autres villes d'Italie, lesquels sont de forme ronde ott octogone ) et situés hors des églises auxquelles ils ap» parlîennent.
(2) Voyez T^ie de sainte Genesfihve , par le P. C&A.R- 'ENTiSRi avec rhistoire de ce qui s'est passé à son tom« kan depnis sa mort. Paris ^ '^7; P'S^ ^ i*
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près de la demeure dé cette sainte. Oq croit y selon toute apparence ^ que c'étoit la chapelle de Saint*Jean-Baptiste , connue depuis sous le nom de Saint -Germain -fe-^/ei^x^ laquelle avoit été originairement destinée à cet usage. On ignore à quelle époque ce baptistère fat rapproché de l'Église de Notre-Dame^ et rebâti dans la forme ronde dont il a pris le nom ; car c'étoit alors l'usage de construire en forme de rotonde l'oratoire dans lequel étoit placée la cuve baptismale. Le plus ancien titre où il soit fait mention de l'égiise de Saint'Jeanrle'Rond y est un acte de 1 1 ^4 9 concernant les fonctions qu'avoient à remplir les deux chanoines qui desservoient cette église. L'auteur de la Des-criptiondes curiosités de C Église de Puris ait qu'elle existoit dès l'an 900 ; mais il n'indique aucun titre qui en parle (i). Le bâtiment de cette église^. qui a été déinoli en 1748^ portoit le caractère du treizième siècle (2).
5^. L'église de Saint-Denys-dw-Pôj^ placée derrière l'extrémité du chœur de Notre-Dame.
(1) Page 3o8.
(2) Le Bsuf, Hisioire du Diocèse de Paris , tome I, page 19.
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Ce surnom de Pas fut donné à celte église parce qu'elle se trouvoil séparée de celle de Notre-Dame par un chemin étroit appelé Pas.
Dans l'ancien langage françois^ pas et passage sont synonymes (i). Sans entrer dans aucun détail sur l'origine incertaine de cette petite église, il suffit de dire que Simon de Poîssy ou de Passy, chanoine de Notre-Dame , la fît réparer en 1 148, et donna 5o livres de rente pour la fondation d'une prébende. Osmond , son frère, en fonda aussi une semblable en 1 164- Simon de Saint-Denys en ajouta deux autres en 1178. Quelque temps après. Barbe* dor, doyen de FEglise de Paris , donna 60 livres pour la fondation d'une cinquième prébende.
Le revenu de ce$ prébendes étant considérable pour le temps, le chapitre de Notre-Dame ordonna, par délibération du mois de juillet 1 282 , qu'elles seroîent divisées chacune en deux parts. Voilà l'origine des dix prébendes de Saint-Denys-rfw-Po^^ qui, vers le milieu du quatorzième siècle , furent particulièrement affectées à ceux d'entre les basses-contres et
(i) Voye« Roquefort, Glossaire de la langue ro^m mane. " "^
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les musiciens de FÉglise de NoIrë-^Damé, dont la conduite et les mœurs étoient irréprochables. En 1 748 y l'église de Saint-Jean^-le-Bond ^ attenante au portail de Notre-Dame^ ayant été démolie 9 son titré paroissial fut réuni à celui de Saint -Denys-rfw-Poi^ qui devint alors la paroisse du cloître^ sous les noms de Sainte Denys et de Saint- Jean*Baptiste« Cette église a été abattue en 181 5^ et son emplacement a servi à Tagrandissement du jardin du palais archiépiscopal, qui occupe une superficie de deux arpens.
TROISIÈME TEMPLE
Maurice de Sully (i), évèque de Paris, issu de parens obscurs, mais d'un génie élevé, conçut le projet, vers l'année n6i, de faire rebâtir, sur un nouveau plan , et dans des proportions plus grandes, l'Eglise de Notre-Dame, devenue trop petite alors pour une ville qui
wmmmm^ii I I II I I I I w ii ■ ■■! n 1 1 I I II ■■ .1.1 ■■ I m
(i) L'ëvéque Maurice prit le surnom de Sully du lieu de sa naissance , situé sur les bords de ta Loire y à l'orient d^ Cléryi département du Loiret. "
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s'ëtoît comtàérMemeat aecrae , dépiUB que les rok de France jp^atolèiit éùfali le «^gê deit
mottardûe* *
Ce prélat^ secondé par la libersdité deftfiiié^ les, fit d'abord abattre ranciemie ^glki9 b&tie par Childebert V^. y et jeta les foodemetis de celle que. nous voyons aujourd'hai* Plusieurs auteurs ont prétendu que cet édifice avoit élé commencé par Robert, fils de Hugues^Oipet^ et continué par ses successetirs , jusqu'à Phi** lippe-Auguste^ soufr le règne duquel Maurice de Sully eut la gloire de l'achever (i). 11 est démontré que cette opinion est évidemtheat fitusse. Non**seulement Farchitectare de cette église n'o£&e aucun caractère qui puisse la fiiire attribuer aux siècleer qui ont précédé cet évéque ; mais il existe plusieurs témoignages qui prouvent formellement que ce fut Maurice qui la fit commencer. Robert, moine d'Anxerre^ dit, sous J'an 1176, que Tévéque Maurke fit construire cette église dès les fondemens (2).
(1) Voyes les ouvrages sur Paritf , par Du Breul et ses copistes, MAXtiifCRE, Lemaire, etc.
(2) A fundamentis^extruxit Ecrlesiam eut prœerat. Du Bois, Bistofîa Ecclesiœ Parisiemis, tome U^ page 123.
a4 ' ■' aDWCJumov mmmnm Les méimes expre^aîons se trouvent dans le Bfitoir hi^Mial (i) de Yiucent de Beàuvais; et Jean de Saint-Victor (a) ajoute que le pape Ali^xaiidre III , rëftigié alors en France y posa la pr^ière pierre du nouvel édifice en 1 165. Xj'atfbé JLe Beuf prétend cependant que les an- >cie&â fondemeus furent oonservéa ^' et qn'ils eervirent potir bâtir le chceur.de l'Eglise ac«tuelle^ qui est, dit-il, trop étroit pour la hauleur et ta largeur de Tédifice. Cette raison ne persuaderoit pas absolument, s'il n'étdlt pas d'ailleurs visible que le choeur et la nef ne^nl pas j^wr le même alignement; ce qui porte ir croire que Tévéque Maurice , voqlant , suivant l'aiicijea usage, orienter. son EgKse» ou obéir il un préjugé pieux (5)^ se sera probeblelneiit
(i) Ad annum i lyy.
' (:à) Menu^riak hisioriarum Joarmis Parisiensis ca^ nonici Sahcii^F'wlons, ab orbe condito ad annum ChrisiL i3£o. Ms. de la bibl. du Roi , coté n*. 4?^^-
(3) On dit vulgairement que ce biais qui se manifeste d'une manière très- sensible, tantôt à droite, mais plut souvent à gaucbe , dans les temples chrétiens construits dans le moyen âge, est fait, dit-on, .pour représenter l'inclinaison que prit la tête de Jésus-Christ au moment de son expiration sur la croix. Voyez Description hiê^
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«npi en tout ou eh partie des anciens fondeneoM (1)9 et qu*il aura fait faire un léger coude à la nef pour qu'elle pût se trouver en face de la nouvelle rue que cet évèque avoit £ait per-* cer en ii63 et 1164* Cétoit dans la vue de procurer un accès plus £sicile à FËglise de Notre-Dame^ à laquelle on ne parvenoit de ce c6té que par la petite rue des Sablons ^ qui existoit encore avant la démolition des maisons de l'Hôtel -Dieu et de celles de. la rue Neuve-Notre-Dame (2).
torique de V église royale de Saint'Denjrs. Paris , 181$ , page 48.
(i) Cette assertion parott d'autant plps vraisemblable , .que lorsqu'on fit les fouilles dans le sanctuaire, en 1699, pour asseoir les fondemens du mattre^autel , construit par les ordres de Louis XIV, on^ trouva , sous le pave , deux différentes aires, situées à quelque distance l'une de l'autre ; ce qui indiqua que l'on aviMt construit dans cet endroit à trois différentes reprises. Le sol de l'une de ces deux aires étoit revêtu de petits carreaux octogones en marbre , seliiblables pour la proportion à ceux de nos appartemens* Cbabpentizr,. Description de f Eglise de Paris; page 22.
(2) Maurice de Sully profita de la bonne volonté des comtes de Tburofe (ancienne maison de Picardie) , auxquels appartenoient quelques-unes des maisons situées
Quant à, la cpnstructian de l'ËgUse de Nôtres Dame^ Robert du Mout^^ auteor contpaupo* rain et témoin ocnlaii^, dits(â^s l'^a 1 17.7 (i) : «r Iljr a longr^tmnps que Mauri^faii trawsâilà* M à son EgUse^ et ^e le ehevet en est. déjà ï^Jiniy à Vexception de la couverture j et si ^ctf » ombrage s'achès^e^ il nj en aura point de&k lés » monts, auquel on puisse le comparer^ etc. >»• On doit entendre par chevet le sanctuaire ^ c est-à-dire ^ les six piliers qui le Composait» élevés jusqu'aux vitraux ou jusqu'à ta yoiAé, et ne pas y comprendre les chapelles du fpnd^ ni celles du pourtour du chœur, qui sont d'une construction postérieure. Un autre auteur (a) rapporte que le grand-autel fut consacré le mercredi d'après la Pentecôte de l'an 1 1 8a^ par Henri de Château-Marçay, cardinal évêw
dans l'endroit qui paroîstoit être sur l'iiUgnement ^âe )a nouvelle Eglise, cédatit lui-même le premier ce que révêcbé avoit en propre dans le même Keu, Telle est l'origine de la rue INenve-Notre-Dame.
(i) Appendice des Couvres de Gûisert de Nogeitt, publiées, en i65i, par dom Luc d'Achéry; in^folia, page 798.
(3) Geoffroy dv Vigeois. BibUotheca nài^à, du P. LabbK) tome H , page 33o.
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que d*Albano, lëgat du saint Siège, et par Févêque Maurice; preuve certaine que le chœur étoîl achevé à cette époque. La Chronique d'Anselin, continuée depuis l'an 1168 jusqu'en 13:26, dit^ sous l'année 11 82, que l'on travailloit dès-lors aux ornemens extérieurs (i).
Il paroit qu'en 1 185 la construction de cette Basilique , ou au moins celle du chœur , étoit assez avancée pour pouvoir y célébrer Foificc divin; car HéracKus, patriarche de Jérusa-»lem , venu à Paris pour y prêcher la croisade, célébra la messe dans celte Eglise, le 17 jan^ vier de la même année , en présence de Mau* rice de Sully et de son clergé. Disons plus, c'est que Gebflfroy, duc de Bretagne , fils dé Henri II, roi d'Angleterre, décédé à Paris, en 1 1 86 , fut inhumé dans l'Eglise de Notre- Dame , devant le grand autel , ainsi que la reine Elisabeth de Hainault, épouse de Philippe^ Auguste, morte en 11 89 (2).
(i) Description historique et chronologique de l* Église de Paris, Discours préliminaire, pages 46 et 47-
(2) Ce fut vers le même temps que le corps ^e Philippe, ifils de Loais-le-Gros, mort arcHidiacre de Paris, en 1161, fut transféré de l'église de Saint- Etienne dans
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Cependant 9 malgré les soins et l'activité que Maurice de Sully mit à la construction de l'Eglise Notre-Dame , il n'eut pas la gloire de la terminer; il mourut le 1 1 septembre 1 196, et laissa cent livres (1), pour la couvrir en plomb (3). Son successeur , Eudes de Sully,
celle de Notre-Dame , et inhumé derrière Faute! principal. Ce prince donna des marques d'une grande humilité en refusant l'éréché de Paris, dont il se démit en faveur de Pierre Lombard 9 dit le Maître des semences, qui avoit été son préçjepteur.
(i) Ce qui reviendroît aujourd'hui à la somme de 5ooo francs. Lx BlaAc, Traité historique des Mon» noies, etc. pages 162 et i63.
(2) Maurice de Sully ne borna pas là sa munificence; il fit rétablir le palais épiscopal , dont la chapelle existe encore aujourd'hui, et employa en fondations plusieurs biens au profit de son chapitre , comme l'indique le Nécrologe de l'Église de Paris, 011 sont également détaillées ses autres libéralités. Il donna à cette Eglise , une table d'autel eq or, pesant vingt marcs; un calice en or, de deux marcs et demi 5 un encensoir également en or, de quatre marcs; des tables d'argent, outre deux chapes, trois, mitres, et quelques autres ornemens; dé plus, 200 livres destinées à la distribution des matines, dont la moitié seroit affectée aux chanoines, et l'autre moitié aux pauvres clercs de l'Eglise. Dom Fxlibisic , Histoire de Paris, tome I , page 221 .
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parent de Philîppe^-Auguste ', roi de France , et de Henri ÏI y roi d'Angleterre , étant animé du même zèle ^ continua les travaux sans in-» terruption depuis 1196 jusqu'en 1208, époque de sa mort. Il fut inhumé au milieu du chœur , sous une tombe de cuivre sur laquelle étoit représentée son effigie. Depuis^ Pierre de Nemours et les évéques ses successeurs terminèrent ce grand édifice.
La nef y dont la construction est postérieure à celle du chœur, fut bâtie vers le commencement du treizième siècle, ainsi que la façade principale, que l'on présume avoir été achevée sous le règpe de Philippe-Auguste, c'est-àdire , au plus tard en 1 22^ ; le style de l'architecture et de la sculpture, ainsi que l'effigie de ce roi , qui étoit la dernière des vingthuit que l'on voyoit, avant 1795, dans la galerie dite des RoiSj indiquent l'époque à laquelle fut achevée cette belle façade.
Ea 121 8, on abattit la vieille église' d^ Saint-Etienne , qui auroit nui à la construction du côté méridional de la nouvelle Eglise. En la démolissant , on y trouva les reliques suivantes , qui avoient été données par .Philippe-Auguste , savoir : trois dents de saint
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Jean-*Baptiste 9 un bras de saint André > des pierres dont saint Etienne avoit été lapidé , et une partie du chef de saint Denys, inartyr :
ces objets furent portés, le 4 décembre , dans la nouvelle Eglise de Notre-Dame , où Ton a long-temps célébré Tinvention de ces reliques (i).
Ce fut le 12 de février de Fan 125^, sous le règne de Louis IX , que Régnault de Corbeil, évêque de Paris, fit commencer le portail méridional par maistre Jehan de Chel^ les y qualifié du titre de maître maçon dans rinscription en caractères gothiques , parfaitement conservée et gravée autour de Tem-basement de ce portail (s). Les talens étoient alors indépendans des qualités : le titre de maître maçon étoit synonyme' de celui d'architecte.
Le portail septentrional ne fut bâti que cinquante ans après celui du midi , c*est*à«* 4ive, vers l'an i3i2 ou i5i3. Philippe-
(i) Le Beuf, Histoire du Diocète de Paris, tome I, pages lo et i6.
(a) Voyez rinscription rapportée dans la description de ce portail.
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}e*Bel employa à âa construction une partie du produit de la confiscation des biens des Templiers^ doat il venoit de supprimer l'ordre (i).
Les bas-côtés de l'Eglise', que l'on appeloît courtines y ne furent construits qu'à la fin du treizième siècle. Jean de Paris , archidiacre de Soisâons, mort vers Tannée 1270,
(i) Ordre religieux et militaire, établi à Jérusalem , en II 18, par Hugues de Poyens, Geofl'roî de Saini-> Orner, et par sept autres genûlshommes françois^ qui firent vœu de chasteté et d'obéissance entre les mains du patriarche, et protnirent d'employer leurs biens et leur vie au service et à la défense des pélerms de la Terre -Sainte. Les Templiers se signalèrent par une multitude de belles actions, sous les rois de Jérusalem, et acquirent de grandes richesses dans toute TËurope. Mais, comme on en vouloit à leur ordre, on publia contre eux les accusations les plus graves et les plus diffamantes. Ils furent tous arrêtés en un seul jour, dans le royaume , par Tordre de Philippe-Ie-^Bel , et en« suite dans toute la chrétienté. On leur imputa des cri* mes abominables, dont la postérité, plus équitable, a su les absoudre. Plusieurs furent brdlés en France; quelques-uns renvoyés absous, et les autres enfermés à perpétuité. Voyez, sur les Templiers, les ouvrages de Du Put et de Ratwouard. ^
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légua cent livres pour élever cette partie de Tédifîce (i).
Les chapelles situées autour du cfaœur^ da* tent pour la plupart du quatorzième siècle.
Nous en avons une preuve certaine dans les actes des fondations de plusieurs d'entre elles^ et notamment de celles de saint Ferréol et de saint Ferrutien y par Hugues de Besançon , chantre et chanoipe de cette Eglise^ en i52^.
La Porte-rouge^ située du côté du cloître , d'une construction fort élégante , fut bâtie , suivant le docteur Grancolas (2), par Jean- Sans-Peur, duc de Bourgogne, depuis i4o4 jusqu'en ^4^9 (5)- M. Fauris-de-Saint-Vinceiis a prétendu que la porte dont il s'agit étoit un bienfait de Jean, duc de Berri , frère
(i) Lé Beuf, Obsen^ations sur F antiquité de Védi'^ fice de Notre-Dame, — Dissertations sur V Histoire eccléiiastique et civile de Paris, 1789 , tome I, pages yS et 112. — Nécrotoge du treizième siècle. Ms. fonds de N. D. Bibl. du Roi , n». 3883.
(2) Histoire abrégée de rÉglise de la ville et de V université de Paris, 1728, tome I, page 429.
(3) CouRTÉpiE , Histoire abrégée du duché de Bour* gogne. Dijon 9 1777, page 292,
de
de Charles V, mort en i4i6 (i). On sait que le duc de Berri fut l'un des principaux bîen^ faiteurs de TEglise de Notre-Dame; il est certain que les historiens contemporains qui ont rendu un compte exact de ses libéralités envers la Métropole^ n auroient pas oublié de parler dé la construction de cette porte , si véritablement elle étoît due à sa munificence : or, la description in-folio de TEglise de Paris, qui sert d'autorité à M. Fauris de Saint- Vincens, n'en dit pas un mot; c'est donc par erreur qu'il a cité cet ouvrage*
U résulte,, par le rapprochement des différentes époques de la construction de l'Eglise de Notre-Dame , que cette Basilique , revêtue de ses ornemens , a été l'ouvrage de plus de deux cents ans de soins et de persévérance ; il parolt même qu'il restoit encore quelques parties de l'édifice à terminer sous le règne tumultueux de Charles VII ; car ce prince donna , en 1447^ ^^ revenu de la régale (2) durant la
* (i) Mémoire sur les bas- reliefs de r Eglise de Nôtres Dame de Paris, etc. Magasin encyclopédique. Septembre 181 5.
(2) Droit que les rois de France avoîent; de percevoir lofi fruits de révéché vacant ^ et de nonuner pendant
vacance du siège épiscopal deDenys du Moulinai pour le bâtiment de V Eglise (i). Il ne faut pas s'étonner du long espace de temps qu'on mit à l'achever ; les guerres successives, les troubles intérieurs , et plus encore le manque d'argent y furent autant d'obstacles qui causèrent l'interruption des travaux de cette immense construction.
On sait que la Dédicace de l'Eglise Notre- Dame, élevée par la munificence de Childebert^ ayoit lieu le 1 1 octobre. On a toujours retardé, par des raisons inconnues, la cérémonie de la Dédicace de l'Eglise actuelle ; la simple bénédiction du lieu et des autels, fut trouvée d'abord suflisante; aussi n'y célèbre-t-on point d'anniversaire particulier : ce n'est cependant pas &ute d'y avoir songé ; car on sait que Louis de Beaumont, élu évéque de Paris, en 1*472, avoit l'intention de la dédier. Le cardinal de Noailles^ archevêque de Paris, au commencement du dix-huîtième siècle, vouloit en faire la consécration ; mais cette cérémonie
ce temps aux bénéfices qui sont à la callation de réréque , excepté aux cures.
(i) Gallia Chrîstiana, tom. YII| pag. i48 cl 149.
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n eut pa^ lieu : il résulta que Tanniversaire de la dédicace de toutes le$ églises de France» ^i se fait .tous les aus le deuxième dimanche immédiatement après la fête de tous les Saints^ se célèbre également dans cette Basilique, quoiqu'elle n'ait jamais été dédiée.
La proximité de la Seine a long-temps fait croire que ce temple étoit totalement bâti sur pilotis ; ^lais cette tradition y souvent reproduite , a été réfutée toutes les fois quon a eu occasion de creuser plus bas que les fondémens, et notanmient en 169g, 1766, et 1774* A cette dernière époque le fait fut vérifie par feu BQuJland, architecte du Chapitre, et chargé de 1^ dÂreclion des travaux du carrelage des bas-<Qlié$ du chœur. Après avoir ordonne une fouille de vingt-quatre pieds de profondeur, imm^diatftm^n^ derrière le rond -point, sur une grande longueur , et un pied au-dessous des fondemens, cet architecte découvrit un cours de trois assises régulières d'une grande et égale hauteur , en pierres des carrières de Conflans, près Paris (i), posées en retraite
(i) Ces carriëres^ sont épuisées depuis long-temps.
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l'une $ar Fantre ^ sans ëpaufrure et fraction ^ formant en tous sens de solides fondemens établis sur un fond de terre franche ^ et qui , se perpétuait en retour d'équerre sous diffé-rens piliers » présentoient des cases intermé-^ diaires garnies de moellons d'élite^ hourdés en mortier de chaux et de sable y d'une consistance égale à celui des Romains.
Cet édifice imposant^ élevé avec tant de soin y de hardiesse et de persévérance j est solidement resté sur sa base y malgré les élémens et Tintempérie des saisons (i). Les siècles ont passé sur ce temple sans le détruire y mais non sans l'altérer. Sa conservation étoit due 9 jusqu'à l'époque des événemensde 1789, aux bienfaits et à la générosité d'une longue
suite de rois y de prélats ^ de chanoines y et aux
■ ■ -I ■ I I I »■ I 1 . 11 III - 1 ■ Il
, (i) Xie tonnerre tomba sur cette église , le 19 avril i5o7t mais sans occasionner aucun dégât. Le lundi t*'. juillet 170g, il pénétra dans Notre-Dame par la porte septentrionale ; et, après avoir passé |)ar-dessus le grand-autel , provisoirement dressé au centre de la croiaée, il vint tomber près de la chapelle de la Vierge , pendant qu'un ecclésiastique y célébroit la messe. Il n'y eut personne de blessé ; mais la foudre , après avoir parcouru plusieurs endroits de l'Eglise ^ sortit par le mur
sommes annuelles que Tancîen Chapitre desti-* noit à son entretien. Depuis plusieurs année^ on a commencé les travaux de restauration et deaibellissemens de ce temple; leur exécution totale^ interrompue par les événeniens de i8i4 et de i8i5, est actuellement (i) en. pleine activité. L'administration départementale^ toujours attentive à ce qui peut Jntéresser la religion et les arts^ a pris une décision par laquelle il seroit alloué, chaque année, line somme de 5o^ooo francs, jusqu'à l'achèvement des travaux de restauration de ce monument. Le projet consiste à rétablir l'extérieur de l'édifice comme il étoit dans son origine , avec ses ornemens en saillie , les statues de ses portiques , ainsi que celles des vingthuit rois qu'on voyoit autrefois sur la façade ^— ■»^— — ■ ■ ———I I III II
de la tour méridionale , et vint frapper la sœur du chévecier de Notre-Dame, qui habitoit Tune des petites maisons pratiquées entre les contre-forts de la tour. Ces maisons ont été démolies en i8o3. DijiREt ou Journal de Claude CHJSTMLAiN , chanoine de Notre-Dame ^ tonservé dans les archives de cette Eglise. Ce manus-> crit m'a été communiqué par M. le secrétaire du Gha« pitre.
(i) En 1820.
principale y dont rétat de dégradation ^ occa-* sionné par l'injure du temps et le vandalisme révolutionnaire 9 exige des réparations assez» considérables, et extrêmement urgentes. Les travaux actuels , dirigés par M. Godde^ architecte ^ s'exécutent avec le plus grand soin^ On remplace toutes les pierres qui se trouvoietit décomposées^ pour éviter de fausses liaisons; et rpn fait des enduits en mastic de Dhii (i) sur celles qui sont dégradées à leur surface^ et dont l'intérieur ofTre une garantie suffisante pour la solidité. Déjà le côté septentrional de la nef a été restauré^ et toutes les parties ex--* térieures de cet édifice le seront successive-» ment avec les mêmes procédés^
(i) Ce mffstic, de l'invention de M. Dhil, a été em<ployé avec succès à U restauration de la porte Saint* DenySy ainsi qu'à la construction des chenaux de la Halle au blé ; il se prête à toutes les intentions des ar*». tistes , et se lie tellement aux parties sur lesquelles on l'applique, qu'il forme avec elles un tout inséparable.
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iJÉs auteurs ne sont pas d'accord sur Fétymo-^ logie de ce notti : lels uns prétendent qu'il vient àé parvisiùm (t); liiais d'autres le dérivent, aVeC plus de vraisemblance , de paradîsus, pa^ i^âdii^, dorit Où se sérvoit anciennement pour désigner Faire 6u place qui étbit devant les basiliques^ (2). CW'aîtisi que cette place est indiquée dans ufa dartalâire dé TEglise de Pa^ ris^soûs Tan 1221 (3). Ce nom vênôit de ce que Foù consîdérdit les places situées devant Itô basiliques comme le symbole du Paradis- Tehresïré^ par lequel il faut passer pour arri-
^i^^i^—— — — — — — ^ ■ Il .^i— ^— — ^— — ^M ■ ■ Il — — — »
(i) TaiERRT, ùuide des étrangers voyageurs à Pa^' ris, etc. 1787 ^ tooie II , pages G^eiGSk la note.
(2) Voyez Dv Cangb, Glossaire latin, au mot Pa- RADisus. — Mi><rAGE , Dictionnaire éijrmologique de la langue française , au mot Parvis. — Roquefort^ Clossflire de la langue romane , au mçme mot.
(3) Le Grand-Pastoral , liv. XX.
ver au Paradis^Céleste^ figuré par l'Eglise (i). De Paradisus oa a fait Parasfisus^ et enfin ^ ParvUus par contraction.
C'étoit dans une maison du Parvis que se tenoient les écoles publiques avant rétablisse*ment des collèges ; elles avoient été antérieurement daiis le cloître^ à gauche en entrant ^ dans un endroit que les titres appellent Très-- Antiûs; mais^ comme les chanoines étoient troublés par le bruit inévitable que &isoient l^s écoliers > il y eût à ce sujet, entr'eux et l'évêque, quelques contestations qui furent terminées en 1 1 28 , par Suger y abbé de Saintr Denys, Gilduin, abbé de Saint-* Victor, et deux de ses religieux. On convint que les écoles seix>ient transférées dans un autre lieu , et près du palais épiscopaL Un titre inséré dans le Grand-^Pastoral ^ daté de TaBi 1 257, porte que ces écples furent placées dans Tendroit appelé le Chantier^ entre le Port- TEvêque et l'Hôtel -Dieu (2). Ce bâtiment.
(i) Vojcz Du BRïtJLy Théâtre des antiquités dePa^ ris , édition de 161 2, pages Sa et 53. •^— Millift, Di<^ tionnaire des beaux-arts, au mot Parvis.
i^) J ÂiLhOTj Recherches historiques sur Paris ;i tom. I,
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qui existe encore aujourd'hui en partie ^ servit ^ depuis l'établissement des collèges^ à loger les chantres et les bënëficiers de Notre-Dame :
ils y venoient aux oftices par un passage pra« tiqué dans l'épaîssetir d'une arcade ogive appuyée à Fescalier de la tour méridionale } cette arcade > qui datoit de Tépoque de la construction de l'Eglise , a été démolie en
Ce ûit au Parvis que les cardinaux Etienne et Bérenger y commissaires députés par le pape Clément V, pour le procès des Templiers^ firent dresser, le 1 1 mars i5i4> un échaÊiud. Jacques deMolay, grand-maitre de l'ordre j Guy, com<mandeur de Normandie , frère du dauphin d'Auvergnej Plugues de Péralde, grand visiteur de France, et un quatrième chevalier dont on ignore le nom , y montèrent pour entendre lire la sentence qui coramuoit leur peine en une prison perpétuelle. Un des commissaires, pour ne laisser aucun doute aux spectateurs sur la légitimité de leur condamnation , ayant sommé le grand-maitre de parler, et de renouveler
page lis. — JoLT, Traité historique des écoles épi^co^ pales et ecclésiastiques. Paris , 16789 page ai 3.
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publiqiTetneni ïar eotifes^iôn qu'il âvoît faîte a PoitÎBjfô, cet îrifortimé vieillard, thdci^gé dé cfrâlties, s'avance sur le hùfà dé YéihàhMd^ pteûdhieu k tétnoîîi déà calôtnnies iitiputées à son ordi'é, proteste de sôh înttocenée , se i*é^ trâtte publîquemeiit de tout ùé qu'il âvôil dit à' la solïicitaiiôn du Pa|>e et dû Rôî , pôiii^ suspendre Ifes horrîbfes' toï*tures qû*oh lui ^aisôit souflfrir ; il se résigne à endurer tous l^s t?f)ur— ittetiS qu'otl ïùi ajpprétrôît, pôlii* expier Toffettse faife à se^ frèreâ , à la vérité et à là religion, te légat, déconcerté, fait reéonduire e^ prtsôn le grartd-ihàltre , et Guy, commandeur de Norhiândte , qui s'étoit aussi rétracté j et le soîr mêiiie, ils ftjrènt teins deui^ brûlés vîfe , lé 1 1 mars x S ï4 >. à la pointe occidentale dé hie dé làCîté , où e^t aUjbdrd^bui lâ'statue de Henri iV, Leur fetiiiëté ne sedë'méntitpôîtît pendant ce supplice erUel; ils invôqiioîent JésUô -Christ, en le pHant de soutenir leur courage. Le peuple, consterné et fondant eh larmes , se jeta sur leurîs cciid'res , et lès emporta cdnofme de précieuses reliques (i).
L'évêqne de Paris avoit, dans le Parvis i
(i) Plusieurs historiens modernes rapportent y mais
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une é^ihèÙe patibulaire , qui éiàxt la marqué de la haute justice qu'il exerçoit dans le res* sott de sa jurisdiction. Celle du Chapitre , placëe au pbrt Sâi At - Lattdiy , fut détruite en i4io (i). Quant a l'échelle de l'évêque , elle fol supprimée au commencement du dixseptième siècle (a). A ces échelles patibulaires, ott substitua, en 1767, Un càrcan hué à ùtt poteau triangulaire , au^ armes du chapil^e, et placé viff-à-vis Vun des cônlrefortèf de la tour séptenti^ônale, Cétoit de ce pi3teàu', détruit en 1790, que pârtoient les
^— ^^^ » «à— -M^ I ' ■ I II . 1 I m I »^i-^^^ III 11 I ■■
sans autre preuve que celle de révënement, que Id gratiâ*-mftftre dés Teitrpliers ajbtitda lé pape'CIëmentV à comparditre devant Dieii dans quarante fours, et lé roi dans Tannëe. La prëdidtîon fut accomplie ;. car ih ne passèrent pas ce terme. Yoyezl Dictionnaire histo^ tique par une société de gens de lettres ^ édition de 1786^ article Jacqueis de Mol^ly.
( I ) Sâu v^À'Xi 9 'Histoire des Antiquités de Paris, tome V% livre X , page 60a.
(2) Cette échelle 9, que l'on traiisportoit au Parvis, de-«i vant la principale porte de l'Ëglise 9 étoit surmoâtée d'un plateau carré sur lequel le patieiit étoit agenouillé; il portoit sur le dos un écrîteau désignant son délit, comme propterfornicationem. T^u BasÙL , Antiquités de Paris , f âge 4^.
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distancés itinéraires des routes de France par mille toises..
On sait que c'étoit au Parvis Nptre-Dame que l'on conduisoit autrefois les criminels , avant de les mener au supplice y pour y faire amende honorable devant la principale porte de l'Eglise.
Robert-François Damiens^ après avoir attente à la vie de Louis XV, le 5 janvier lyS^, fut condamné , par arrêt du parleàient , à &ire amende honorable devant la principale porte de FEglise de Notre-Dame , le lundi 28 mars de la même année , puis de là , Conduit au supplice k la place de Grève- Le bureau des pauvres étoit originairement situé au Parvis, près de la rue Saint*Pierre-« aux-Bœu& : dans un état de THôtel-Dieu de i65x, cette maison est indiquée sous le nom de Château^Frileux; elle a été rebâtie depuis cette époque, et se trouve présentement occupée par le caissier de Tadministration générale des hospices de Paris;
La foire aux jambons^ qui se tenoit depuis un temps immémorial sur la place du Parvis j fut transférée, en 181 3, sur le quai des Augustjîus , dans remplacement qu'occupoit autrefois
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le marché à la volaille. Ayant la révolution^ cette foire n'avoit lieu que le mardi de la semaine sainte ; mais depuis elle avoit été prolongée jusqu'au jeudi suivant. Plusieurs auteurâ en rapportent ainsi l'origine (i).
La chair dé porc^ fort estimée des Gaulois, leur servôit de nourriture ordinaire.
Dès la première race des rois Francs, saint Rémi, archevêque de Reims, dit dans son testament que tous séstroupeaux consistoient en porcs. Clotaire P'., dans un édit de l'an 56o, contenant l'énumération de ce que ce monarque accorde aux églises, ne parle que de la dlme des porcs. Clotaire II inséra dans Védit de 6i5 un règlement entre leS' porcheurs àvtjisc et ceux des particuliers. Quelquefois il y avoit des festins où l'on ne servôit que du cochon ; ces repas étoient nommés BaconiqùeSy du vieux mot Bacon, qui signifioit un porc engraissé (2). On pourroit faire remonter jusqu'à cette haute aatiquit;é la cou-
• (1) Anecdotes eccUsiasiiques. Paris, Vincent, 1777 > tome I , page 870.
(2) Roquefort 9 Glossaire de la langue romane, au not Bacozc •
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aytrefois nourri de porc ^ c^^es solennités., Parmi le3 titres 4u jChjs^itrej i^ ^n existe VU qui fait jnemtion de redevani^es, dites de camibus-porcinis ; et c'est pr^.a)>}en^i€yiM^ à ces redevaiicçs que Ton do^t rapporter Torigiae de la foire aux jgmhons, qui ;9voit U^u tû^vis les ans dan3 la place du .Parvis.
A P|tque^ depuis Ipng-rtenips^ pp ce deçà-rême avec du jambon. La r^ligioo» qui con^ sacre par ses cérémonies 1^ h^bit;ude$ sociables, lorsqu'elles n'ont rien de ç6ntraîre ^à la ^jqie morale , s'étoit prêtée à sanctifier en quel* que sorte le n^ets principal de ces petites agapes privées ; le jambon et ^ jiard qu'on y des* tinoit étoient bénis à l'église, et l'on trouve encore dans les anciens Rituels Toraison particulière que l'on eniployoit pçur cette bénédiction (i).
Le Parvis de Notre^Daine a été successive-ment agrandi ^ et prinqip;4^n^nt en 1748, lorsqu'on abattit l'église de Saint-Çbristophe ,
■ I ■ I ■ ■■ I « ■ ■ ■ ■ I II ■ ■ I I I H I I 11 I I II I I 1—^— Il ,
(i) Le Grand d'Aussy, Histoire dé la vie privée des François ; nouvelle édition , donnée par iVI. de Roquefort y en 181 5 , tome I, page 3i4-
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et qv'on supprima la f*ue de I9 Cachette ^ un parapet en pierre, servant jd'epc€;ilile à la place^ fut également démoli , et Ton baissa le tep^ain pour descendre plus fipicilçnjejit à Notre-Daqie , à laquelle , selon Sauvai, il f^llpit ipoptef treille marches sous le règpe de I^Qui^ %lh Ces iqpiarches fureiiit suppi^imées lors de T^xhaus^ement du sol de la Cité, qui avoit été principalei7)etit nécessité par la construction sur-exhaussée du pont Notre-Dame, commencé en x499> par Jean Jocpnde, religieux Dominicain (1). En
(i) En i5o7 , le parlement ordonna qae la rue qui conduit du pont Notre-Dame au Petit-Pont, seroit re^ haussée de dix pieds , attendu qu'il falloir trop descend dre pour venir à Motre-*Dapie , et trop mqnter pour y entrer. En élev^qt ainsi le terrain de la plac^ du Parvis et des rues adjacentes, on a évité la grande incommodité des eaux dont cette place devoit être inondée dans les débordemens de la Seine. Mais en voulant rectifier ce vice , on est tombé par la suite dans un autre ; le pavé y rejpianié tant de fois depuis iSoy » a été insensiblement élçvé jusqu'à rara&emerit du vestibule des trois portes; de sorte quç l'on entre aujourd'hui de plain-pied dans Notre-Dame. L'entrée de ce temple of« friroit un aspect beaucoup plus majestueux , si elle étoit précédée patp un perrpi^ de quejqiies maccbes. Voyez Sautai., HUloire 4fis ^p,ti(iifilé^ tfe Paris, tome I> page 97.
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17489 on démolit une fontaine qui avoît été construite en 1639, et près de laquelle sevoyoit une statue en pierre fort ancienne, représentant Jésus - Christ tenant lé livre de TËvangile, et enté sur l'anciehue loi, figurée par Aaron ou David , sculptés autour du soubassement. L'abbé Le Beuf considéroit cette statue comme détachée de l'un des portiques de l'ancienne Cathédrale de Paris (i). Plusieurs auteurs ont voulu lui donner une autre origine ; ruais leur opinion n'a pas prévalu sur celle de l'abbé Le Beuf, qui paroit devoir être adoptée. Dans le cours des années 1862 et i8o3, on a considérablement accru l'étendue du Parvis, par la démolition de- l'église de l'Hôtel-Dieu et des maisons adjacentes, dont la saillie désagréable masquoit une partie du portail de la Basilique : on est parvenu à donner une forme plus régulière à la place. Vers la même époque, la grande rue du Cloitre fut élargie et prolongée par la démolition de la porte qui en fermoit l'entrée (2) , et par celle des bâtimens
(i) Histoire du Diocèse de Paris, tome I^ page 12. (2) Cette porte a voit été construite en lySi, d'après les dessins <ie Boffrand , architecte , sur une par<-
du
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du chapitre : Ces divers abattis ont procuré un vaste emplacement pour faciliter le dëvelop-* pement et la circulation du cortège les jours de cérémonies. Pour rendre l'abord de FÉglîse d'un accès beaucoup plus facile^ il seroit à dé-> sirer que Ton supprimât le coude désagréable et fort incommode que forme l'entrée de la rue dii Marché-Neuf, dont l'alignement est vivement tfttendu depuis long-^temps.
Plusieurs vieilles maisons construites entre les contre-forts de la tour méridionale , du côté de la rue de l'Evêque, ont été démolies. C'est sur l'emplacement de l'une de ces bicoques que l'on a construit^ en 181:2^ un égoût qui aboutit à la rivière, près du Pont-aux-Doubles (i)*
partie du terrain qu'occupoit Véglise de Saînt'-Jean-le'* Rond. La façade ëtoit décorce de quatre colonnes d'or^ dre dorique y et l'attique surmonté de quatre grands vases. Dans ^épaisseur de cette porte on avoit pratî* que deux logemens , Fun pour le suisse du cloître , et l'autre pour celui de l'Eglise.
(i) En faisant les fouilles nécessaires pour la con-> straction de cet égoût, on a mis en évidence une partie des fondemens de la tour; ils sont construits en re-» traite 9 et forment un corps de maçonnerie qui s'ayance jusqu'au uûli^u de la rue VEvêque. Cette rue s'appe-^
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ËniÎQ TËglise de Notre-^Dame, totalement dég^ée de toutes les constructions qui en mas^ quoient les divers aspects^ est actuellement exposée à tous les regards^ et produit un effet beaucoup plus satisfaisant.
Cet édifice, de style improprement appelé gothique y offre dans son ensemble et dans ses détails un caractère mâle et une élégance de structure qui contrastent merveilleusement, et dont Faspect est vraiment imposant. Quoiqu'il ait été construit à plusieurs époques éloignées les unes des autres , il est encore l'un de ceux du moyen âge qui présente la symétrie la plus régulière dans sa distribution. La disposition générale du plan est grande et noble y les proportions en sont heureuses, et la solidité de toutes les parties qui le composent, prouve Fhabileté des architectes qui en ont dirigé la construction.
loil, en 1282, rue du Port^VE^éque ei rue des Ba^ teaux. Voyez Jaillot, , Recherches sur Paris ^ taoi* ly page 52. ,
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INTERIEUR
Nef^
Longueur de TEglise dans œuvre ,
Longueur de la nef, depuis la porte d'entrée jusqu'à la grille du cliœur ,
Largeur de la nef,
Longueur de la croisée, depuis la porte méridionale jusqu'à la porte septentrio* nale ,
Largeur de la croisée , Largeur des bas-côtés , Largeur collatérale des chapelles , Profondeur des chapelles,
VOUTES
Pieds. Poaeei»
Hauteur des maîtresses voûtes , depuis le
pavé jusqu'à la clef , io4 oo
Epaisseur de la clef, 2 4
Hauteur du comble , depuis l'extrados de
la voûte jusqu'au faîtage , 3o 00
Hauteur des voûtes des bas-côtés y 33 . 00
Hauteur des voûtes des galeries , âa 00
Hauteur de la voûte sous l'orgue , 44 8
FAÇADE PRINCIPALE
La façade principale de l'Eglise de Notre- Dame est remarquable par son élévation et par le caractère imposant de son architecture^ dont la masse ^ en quelque sorte égyptienne y présente des beautés de détail qui ne sont pas sans intérêt. La proportion des portes et des croisées est mâle ; les ornemens sont séparés par des parties lisses ^ assez considérables \ les contre-forts, ou corps montans, sont traverses par plusieurs galeries ^ formant de larges ceintures horizontales , qui tiennent toute la façade y et contraignent Tœil à la parcourir en ee sens, au lieu de suivre les corps verticaux dans toute leur élévation. L'architecte qui a
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conçu et dirigé la construction de ce portail semble avoir voulu dévier du système presque généralement adopté dans les autres façades^ où les formes pyramidales ont été employées.
L'architecte Legrand (i) a prétendu , d'>après le système général de l'édifiée , que l'on ne devoit pas considérer ce portail comme achevé. « Les couronnemens pyramidaux des » tours, ajoute-t-il, y manquent bien certaî- » nement ; et le seul parti pris dans la déco- >i ration y de les unir par ces ceintures , ou » galeries horizontales y pour former de la » masse entière une espèce de soubassement ^ )) annonce le projet de les sur-élever par ua » couronnement à jour, suivant l'usage adopté » pour ces sortes d'édifices ».
L'opinion de Legrand est confirmée par la disposition intérieure de la partie supérieure des tours, dont les angles présentent des espèces de pendentifs, ou encorbellemens , qui ,
(i) Essai sur VEUsioire générale de V Architet^re ^ par J. G. Léo R AND» architecte, etc. , pour servir de texte explicatif au Parallèle des édifices de tout genre ^ anciens et modernes, publié par J. H. L. Durand, ar« chitectc. Paris, 1809, pages 74 et ^S.
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selon toute ap|>areitcie , étoiecit ëesiinës à servir de baises k 4e6 A^ecfaes eu pîerre. Les mé*« mes m^ti& qui ^ daqs beaucoup d'autres édifices 9 ont empécbé d'achever la seconde tour, ou toute aatre partie y se sodQt opposés à ce que celles -cî reçusseot leur sommité; elles sont donc restées tronquées à deux cent quatne pieds de hauteur^ au lieu d'environ trois cents pieds qu'elles auroient dû avoir (i).
AuHlevâat de ia façade de l'Eglise sont dixhuit bornes ea fbtite de fer^ de chacune qua-> tre piedfi' de hauteur. Le Chapitre de Notre- Dame les fît placer au mois de juin 1772- Ces dix-huit bornes pèsent ensemble seize mille deux cent soixante-tneize livres : la plupart des têtes de ces bornes furent cassées lorsqu'en 1793 ou jeta bas les statues des vingt- huit rois placées dan« la galerie de ce nom.
(i) Il a para jusqu'à présent une multitude de vues de ce portail , soit dans les ouvrages sur Paris , ou dans les recueils particuliers : plusieurs ont été gravées avec éoin ; mais aucune de ces vues n*a le mérite de l'exa^:titude. La gravure placée en iéie de ceite Description , foiat au ii»ériie de Texécuttea ^ la Edëlité la plus scrupuleuse.
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Nous examinerons successivement les six divisions dont se compose cette façade : i®. les trois portes d'entrée; a®. la galerie dite des rois ; 3**. la galerie de la Vierge ; 4**- la galerie des colonnes ; 5**. celle des deux tours ; 6®. la dernière galerie qui termine chacune des deux tours.
PORTES d'entrée.
La façade du temple présente d'abord trois grandes portes pratiquées sous de profondes voussures ogives (i), dont les contours^ chargés de différens ouvrages de sculpture^ représentent plusieurs traits qui ont rapport à Thistoire du nouveau Testament. Les adeptes , ouïes amateurs de la science hermétique y ont cru reconnoltre , dans cette division des trois portes, le symbole du mystère de la Trinité ; c'est assurément ce qu'il peut y avoir de plus vraisemblable dans la BibUothèque des philosophes
mm»^mm^mÊÊÊm^^imm,^tm,m,^f^m^mmmim^^m^f^i^mt^^m
(i) Le mot ogii^e vient de l'allemand aug, qui signifie œil , parce que les arcs des ceintres , dans les voûtes gothiques, forment des angles curvilignes semblables à ceux des coins de l'œil ; voussure signifie tonte sorte de €ou)*bures en voûtes.
hermétiquesj où ce portail a été décrit par Go^ bineau de Montluisant (i). Entièrement ëpris des résultats chimériques de cette science^ Fauteur a gratuitement prêté à l'architecte ou au sculpteur des idées qui ne sont jamais entrées dans leur projet d'exécution. Ces artistes ont tellement médité le texte sacré , qu'ils n'ont omis aucuns des symboles et des traits qu'il fournit.
Ces trois portails 9 qui divisent régulièrement le bas de la façade , sont désignés de la manière suivante : i^. le portail du milieu; 2*. a droite , le portail de Sainte-Anne ; 5**. à gauche^ celui de la Sainte- Vierge (2).
PORTAIL DU MILIEU
Dans le tympan qui remplit le fond du cadre ogive de la grande porte du milieu y est représenté le jugement dernier , fort dérangé dans son contenu (3). Ce tableau offre trois
(i) Tome IV, page 367.
(a) Quand on parle du côté droit ou côté gauche^ cela doit toujours s'entendre du spectateur et non des objets.
(3) L'opinion généralement répandue au diuëme
58 DISCRTPTION HISTORIQUE
divisions distinctes : dans la première ^ les anges sonnent de la trompette^ les tombeaux s'ouvrent et les morts ressuscitent. L action n'est pas encore terminée ^ et le sculpteur a voulu faire connoître que le dernier jugement est encore en instance. La seconde division re-
fliëde dans la chrétienté , que l'an looo devoit être le terme fixé pour la fin du monde, n'ajant été justi- -fiée par aucun événement , on répandit des doutes sur la résurrection des morts : c'est probablement ce qui donna lieu plus tard au renouvellement de la secte de» manichéens; mais les prédicateurs, pour raffermir la croyance déjà ébranlée par quelques esprits inquiets , prirent assez souvent, pour le sujet de leurs sermons, le jugement dernier. Ce fut aussi pour s'emparer plus .efficacement des sens de l'homme, et le disposer en même temps au recueillement, que la plupart des architectes des douzième et treizième siècles 'placèrent le tableau du jugement dernier dans la partie la plus ap-parente des églises qu'ils construisirent. Le même sujet fut aussi sculpté sur un grand nombre de tombeaux» L« seul ancien cénotaphe qui reste à Notre-Dame, et que l'on voit adossé contre le mur, sousja tour septentrionale, représente \^ jugement dernier; il date du quin— ziëme siècle: ce qui prouve que l'usage de le représeiiter ainsi subsista pendant long-temps, afin ée maintenir la croyance des dogmes , de la résurrection des corps el de rimmortalité de l'ame.
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prÀente la séparation des élus et des réprouvés ; dans la partie la plu^ élevée est le Sau« veur y assis sur son troue ^ accompagné de deux anges ^ dans une attitude respectueuse ; l'un tient la croix • et Tautre la lance et les clous qui ont servi au crucifiement : d'un coté est la Vierge à genoux y et de l'autre saint J&an Tévangéliste ^ dans la même attitude. Ces figures sont fort bien drapées pour le temps ^ et principalement celle de Jésus-Christ ; elles portent le nimbe j ou disque lumineux : celui du Sauveur , orné d'une croix grecque , est doré (i). Les contours des arceaux de la vous-
(i) L'usage du nimbe remonte à une haute antiquité; mais aucun auteur n'a pu assurer pourquoi, oii et comment il «'établit. Macrobe, et Vossius après lui, avtn* cent que les peuples anciens ont cru ne pouvoir honorer plus convenable ment leurs dieux qu'en les repré-sentant avec les attributs et l'éclat symbolique du soleil ^ qu'ils considéroient comme l'unique divinité apparente du monde. Buonarroti pense que lés Romains reçurent cet usage des Egyptiens , qui le tenoient d'autres peuples plus anciens qu'eux. Yisconti , dont l'opinion est si respectable , croit que ce monument n'est point égyptien; il y reconnoit la résurrection du Lazare, telle qu'on la remarque sur plusieurs marbres chrétiens. Lés artistes chrétiens adoptèrent le nimbe; mais il fut parmi
sure sont ornés de figures d*anges^ de prophètes et de saints : à gauche , ou distingue Aaron et Moïse avec leurs attributs ; au*des* sous du Sauveur , on remarque les réprouvés, que le démon conduit en enfer par le moyen d'une chaîne. L'enfer est représenté dans six compattimens composés de groupes de démona qui sont à la suite : les méchans condai»néi& aux flammes sont plongés dans une chaudière remplie de soufre et de feu ; les diables les y font entrer à coups de fourches ; d'autres réprouvés sont emportes par des chevaux ia* domptés ^ ou foulés aux pieds par les démons, ou pressés entre leurs jambes ; plusieurs dé-i* mons leur donnent des coups de fouet et de massue y ou les embrochent avec des barres de fer. Les diables ont des têtes affreuses et des corps hideux ; l'un d'eux, placé dans le second
eux, comme la couronne radiée chez les anciens, le symbole d'une nature ou d'une origine céleste. Aitisi, au troisième siècle , le Christ > et, successivement , 1^ Vierge Marie, les anges, les apôtres; et, au cinquièmis siècle , tous les saints furent ornés du nimbe. Par la suite , la flatterie donna cet ornement aux rois , aux reines et à d'autres personnages augustes.. Millin.^ Dictionnaire des beaux^arls ^ art. Nimbe.
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compartiment à droite , présente l'image de la luxure que le sculpteur a voulu personnifier (i). Plusieurs de ces figures sont désîgtiées dans TApocalypse* On remarque, à droite, dans le cinquième compartiment , celle du cavalier à grande épée , qui aura le pouvoir d'ôter la paix et d'autoriser le meurtre sur la terre : - " ..-.-» -^— ■^. . . .■■■■-■
(t) C'est pendant le moyen âge que les artistes , pea éclaires sur la crojrakice de l'Eglise relativement à la puissance du démon , représentèrent , sur les murs de» temples, une grande quantité de diables et de vices personnifiés, sous les formes les plus hideuses, et dans toutes sortes de postures , dont quelques-unes sont fort singulières ou extrêmement indécentes s c'étoit sans doute pour intimider les peuples , pour ébranler vivement leur imagination. En leur montrant toute l'bor« reur et le châtiment du péché , on espéroit les porter à la pratique des vertus chrétiennes : cependant il paroit que ces sortes de figures u'étoient pas du goÂt de saint Bernard ^ car il s'en plaint dans une lettre écrite vers Fan II25, à Guillaume, abbé de Saint-Thierry. «< A » quoi bon , dit-il , tou$ ces monstres grotesques en > peinture et en bosse, qu'on trouve dans les cloîtres à "» la vue des gens qui pleurent leurs péchés ? A quoi » sert cette heUe difformité, ou cette beauté difforme? » Que signifient ces singes immondes , ces lions furieux , M ces centaures monstrueux»? Apud Mabillonem, inttr opéra saneti Bemardi, capul xii, n*. a g , page SSg.
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derrière lui est en croupe une autre figure renversée , du ventre de laquelle on voit sortir les intestins. De l'autre côté ^ dans des corn— partimens égaux y sont les élus et les saints ; mais Fartiste a mieux réussi à rendre lappareil effrayant des peines de l'enfer, qu'à rejM-ésenter les joies du paradis : il est plus aisé de peindre la douleur^ l'eflFroi, et des figures effrayantes y qu'une joie douce : la beauté et la régularité des formes étoient entièrement négligées alors.
La porte principale, de construction moderne, étoit originairement carrée, et séparée en deux venteaux par un pilier ou trumeau.
Dans la partie du tympan qui a été supprimée^ on voyoit sortir de la terre ou des tombeaux , defe morts de toutes les conditions : l'état de plusieurs d'entre eux étoit indiqué par des casques, des mîtres et des chaperons. Ils étoient dans un vaste champ : il n'en reste qu'une petite partie. Au-dessus de ce champ de mort , saint Michel tenoit la balance de la justice divine, et pesoit figurément les âmes (i).
(i) Cette idée de peser les âmes est fort ancienne; ^Ue se trouve dans les poèmes d'Homëre ou Jupiter est
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Vîs-à-vis Farcbange y le démon posoit le doigt sur le bord de la balance pour la faire pencher de son côte ; et plus bas y un petit diable^ armé d'un crochet y faisoit ses efforts pour tirer la balance à lui. Le Sauveur^ placé au haut du portail y avoit les pieds appuyés sur le * globe terrestre y dont on dîstinguoit les différentes parties : on a détruit ee globe pour y substituer un ornement semi'-circulaire et in-* signifiant. Enfin ^ sur le pilier du milieu^ on remarquoit une grande statue de Jésus-Cbrist portant le livre des Evangiles y et dpnnant sa bénédiction y ce qui terminoit le su}ct.
Sur les deax jambages de la porte étoit re-
représenté pesant les destinées d'Achille et d'Hector ; iujet qu'on retrouve dans les peintures de quelques vases grecs, improprement appelés étrusques. Une belle patëre, publiée par Winkelmann , représente Mercure tenant la balance oii &ont placées les destinées d'Achille et de Memnon : c'est c6 que les anciens appellent la psjrchostasle , ou la pesée des âmes. Les chrétiens onjt exprimé de même ]e jugement damier. Le sujet pareil est représenté sur le portail de l'église de Saint-Tropbyme , d*Arles. Voyez Millin , Voyages dans le midi de la France, tome III, page 5g 5 j Monumens antiques if ledits, tome II, page 54.
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présentée la parabole du royaume des cieux ^ figurée par les dix vierges invitées à la noce ; savoir du côté droit les cinq vierges sages tenant leurs lampes droites et pleines ; et du côte gauche y les cinq vierges folles qui les tenoient renversées.
Au lieu de cette porte carrée Tarchitecle Sou£> flot^ contrôleur des bàtimens sous Louis XV^ fut chargé^ en 1 77 1 ^ par le Chapitre > d'en cpns» truire une d'une nouvelle forme et dans une proportion plus grande y pour faciliter lentrée du Roi et des autorités les jours de cérémonies. Cet architecte commença par faire supprimer le pilier du centre : une grande partie du basrelief du jugement dernier fut ensuite tronquée y et Ton détruisit de cette manière Veffet de cette grande composition y dont l'ensemble présentoit beaucoup d'intérêt (i).
Le changement opéré dans la disposition de cette porte n'est pas la seule faute qui ait été faite : au lieu de se conformer scrupuleusement au caractère du monument qu'il avoit sous les yeux 9 Soufflet a non*seulement dénaturé la forme primitive de la porte ; mais il en a con&-
(i) L'auteur possède un d«8sm de rancienne porte.
truit
truit une dont le âtyle mixte et insignifiant , n appartient à aucun genre, et n^offre qu'une mauvaise ifnitation de Farcliiiectare de cette Baeifique (i).
La première pierre de la nourelle porte fut posée le i*^**. juillet 177 1 dans l'angle à droites On encastra dam cette pierre une boite de I^omb de dix pouces de longueur &ur sept pouces de largeur , contenant une médaille de bronze de trois pouces de diamètre , représentant d'un côté le buste de Louis XV, avec cettft légende autour : Ludôvicus decimus quin- Tus Rex CRRïSTiANissiMus , et sur le revers dela médaille ces mots : an no 1771. Sur cette
(i) En rendant jasticeàux arcbîtectes qui se sont enfin éclaires sur la nécessité d'assujettir les ouvrages de> restauration et d'embellissemens^n caractère des monu- Biens du moyen âge, je ne pardonnerai pas cependant la manie, que plusieurs ont encore, de voaToir dénaturer les formes gothiques, pour en faire un genre d'ârchi-" tectare originale qui détruit ce système d'unité dont iU ne devroienf jamais s^ëcarter. On peut en voir un exem** pie dans le nouvel escalier de l'église de la Sainte-Cha*-* pelle. Pourquoi l'architecte Beaumont, qui a été chargé de sa construction , n'a-t-il pas suivi sicrupuleusement le beau modèle qu'il* avoit sons les yeux ?
66 0«SCKXPTION HlSTORIt^US
médaille ^ on mit une plaque de cuivre sar laquelle est gravée l'inscription suivante :
Van 1771 y le hindi t^- juillet, la première pierre servant à la construction nouvelle de la , grande porte de l'Eglise, a été posée au nom du chapitre de l'Eglise de Paris j par MM. Françofis-Guillot de Monjojre et Jean^Bemard de f^ienne , chanjoines et intendans de la fabrique de V Eglise de Paris y sous la conduite de M^ Jacques Soufflot, architecte et contrôleur des bâtimens du Roi, du règne de Louis quinze^ étant Christophe de Beaumont , archevêque de Paris ^ depuis V armée 174^, et Claude Tuderty, dojren depuis Vannée 176^.
Cette porte est composée de deux colonies et de deux pilastres en arrières-corps , supportant une voussure de forme ogive servant d'amortissement. Les deux vantaux de la porte ont chacun dix*neuf pieds six pouces de hau« teur sur six pieds de largeur : ce qui donne douze pieds d'ouverture j l'un à droite représente Jésus-Christ tenant sa croix ; à gauche est la sainte Vierge couverte d'un voile , et habillée en mère de douleur. Le couronnement de la porte a neuf pieds de hauteur sur douze de largeur; il est décoré de deux grands anges
yS^iGtf&i'ej aO^^,
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ea bosse, soutenant une couronne qui su remonte le chiffre de Marie. Ce chiffre est de bronze doré d'or moulu. Le même couron** Bernent offre dans l'intérieur^ la Vierge tenant l'Enfant Jésus ; elle est environnée d'un groupe d'anges sur des nuages. La sculpture de cette porte est de Fixon , la menuiserie de Guenebault^ et la serrurerie de Bouresche; le tout exécuté sous la con^diiite et d'après les dessins de Jacque&^Germain Soufflot, architecte* et contrôleur des bàtimens sous Louis XY (i).
La serrurerie est fort belle.
A quatre pieds de hauteur > sur les deut:
faces latérales qui servoient de soubassement aux grandes statues dont ce portail étoit décoré ^ sont sculptés vingt-Kjuatre bas-relie&y représentant les Vertus mises en opposition avec les vices y placés immédiatement au-dessous. Voici l'explication de ces figures allégorie
fpeèy réprésentées dans la planche ci-jointe (a)*
(i) Recueil des délibérations capiiulaires , depuis 1755 jusqu'en 1772.
(2)Faubis-de-Saint-Vincens, Mémoire sur les bas» reliefs de VEglise de Notre-Dame de Paris; Magasin encyclopédique (septembre 181 5), réimprimé à Aix en
6â DEscatPTiosr insTORiçyi:
N**. ï • Piancbe 1*'^% Premier ba&H:elie£.à gau» cbe du spectaUtrr; ai^ femme assise portant tin cartouche dans le^el est un aigle : sous ee bas- relief en est un autre dans lequel est un homme tombant de cheval ; il a la tète et> bas^ et cbeiThe à se retenir à la crinière de sa monture. L'aigle porté par la femme ^ paroil signifier Félévation de Fame^ la grandeur de» sentimens. La chute de cheval est remblémé de la témérité ea^ieée par le désir de s'élever.
N**. 2. Second bas-relief du haut; une fem-me portant un cartouche dans lequel est ut> serpent replié autour d%i bâ4?on : c'est remblême de lia prudence.
Le médlaillon de dessous contient un boni'-»
me portant d'une main une torche alltmiée , et de Fautre une trompette ou un petit cor, emblème* de l^j^ffe. /
" N*. S. Troisième médaillon du haut : une femme portant dans un écusson une salaman^ dre : cet animtal est Icmblême des êtres privilégiés qui bravent les élémens et tous les obs« tacles. On croyoit qu'il vivoit dans le feu : François P'. Favoit choisi pour son emblème (i).
t0ÊfÊ^^ ' i I ■ I ■ I 1 ■ ii i i II ■! " I ■' * ■■ ■ '■■ Il I I II I I «Il m
(i) La salamandre est pour ainsi dire le cachet au-**
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Médaillon du bas; ou personnage courbé tenant une bala<nce qu'il va déposer à terre : sa chevelure descend sur ses épaules, et eoa attitude courbée en a éparpillé une partie sur son front. Il est vêtu d'une robe étroite et trè$lougne> serrée autour des reins par une large ceinture arrêtée par un gros nœud; il relève avec sa main droite la queue de sa robe.
On croit voir sur le premier bas-relief rémbleme du zèle et du dévouement avec lesquels la vertu doit être pratiquée et la justice rendue; et dans le secotid Tiniage de celui qui y par son incapacité ou par son insouciance 3 est courbé sous le ppids de ses fonctions y qu'il est obligé d'abandonner (i).
quel on reconnoît la plupart des monumens ou oKjpts d'art exécutés sous le règne de François !*'. Le casque le ce prince, conserva au cabÎTiet des antiques de ]a Bi- Uîothèqiae du Roi , est surmonté d'une salamandre. \ Voyez MiLLiit, Dictionnaire des beaux^aris , au nao|: Salamandre.
(i) La figure supérieure et la figure inférieure du 11*. 3, ont été refaites vers le milieu' du din-huitième siècle. On peut voir dans la gravure , qui est fort exacte, qae les anciens bas^relièfs sont d'un meiileiir stjle que ^eux refaits depuis.
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N^. 4* Quatrième bas-relief du haut ; une femme tenant un médaillon sur lequel est un mouton y emblème de la douceur.
Médaillon de dessous ; une femme endormie y dont la main droite est appuyée sur un çippe : elle tient de la gauche un manchon ; c'est Tembléme de la foiblesse et de la nonchalance y excès dans lequel tombent quelquefois les personnes d'un caractère doux.
N^. 5. Cinquième médaillon d'en haut; une femme d'une attitude ferme tient un cartouche, contenant un guidon ou étendard, emblème du courage et de l'espérance.
Au-dessous, une autre femme se poignarde, image du désespoir.
N^. 6, Sixième médaillon du haut; une femme porte un cartouche contenant une croix y signe de la religion et de la piété.
Médaillon de dessous ; un homme parott admirer^ ou plutôt adorer une petite tête placée dans un médaillon : est-ce un idolâtre , ou uq homme qui contemple Fimage de sa maltresse?
De l'autre côté de la grande porte sont douze autres médaillons distribués de la ma^ lûère suivante ;
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N^ 7. Dans le premier, un personnage dont la tète et le corps sont couverts d'un casque et d'une cotte de mailles, porte une ëp^ et un cartouche contenant un lion.
Au--desiàous , un homme y ayant laissé tom<ber son Isabre , prend la fuite ; il est poursuivi par un lièvre ; une chouette est sur un arbre à côté de lui : emblèmes du courage et de la lâcheté.
N^*. 8. Second médaillon; une femme voilée tenant un cartouche dans lequel est un bœuf.
Médaillon au--dessous ; un homme tire une épée contre un religieux. On croit voir dans ces deux médaillons l'emblème de la force et celui de la violence, qui en esft l'abus.
N**. 9. Troisième bas-relief; un personnage voilé tient un cartouche dans lequel est une brebis dont la tête est mutilée.
Au-dessous , une femme ^ la tète couverte et un manteau sur ses épaules,, donnant un coup de pied à un homme qui est à genoux devant elle , et qu'elle renverse. La brebis pourroit être un second emblème de la dou-* ceur, mise en opposition avec la colère et la violence. '
N''. 10. Quatrième médaillon; la candeur
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«eus reHib]éa»e d'un lys. Le personnage qui porte le Jys regarde k ciel, d'où loi vient un rouleau déployé :.« L'innocence^ qui surpasse la candeur du Ijs ^ produira en nous la paia:j nous désirons quelle nous soit em>ojée du ciel)} (i).
Médaillon de dessous; deux hommes représentent les funestes efiets de la disoc»rde^ et se battent y l'un à coups de pierres j l'autre en voulant étrangler sonadversaine : aux pieds de l'un des conibattans est une bouteille ^ p^uf indiquer que les querelles soni sauvent les suites de Tivrogiiièrie.
N"*- II. Cinquième médaillon d'en haut; une fenvrne tient un petit cartouche dans lequel est un chameau.
Au-dessous, un évêque fait un don à un homme couvert d'un manteau ; cet homme veut le frapper.
Le chameau aime le travail ; il est attaché à ses conducteurs ; il est prudent et vît de peu ; le pauvre qui est paresseux refuse de travailler; il se met en colère, si on ne lui donne pas
(i) BfftNAnp , in Caniico eanticorum*
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avec abondance ;. enfin ^ il devient ingrat en*vers ses bienfaiteurs. .
N"*. 12. Sixième médaillon du haut; une femme tient de la main droite une espèce de corbeille ^ ou plutôt un récipient ^ ou tout autre instrument a Fusage des sciences; de la gauche ^ elle porte une base écrite^ soutenant un compas, et un aplomb ou perpendiculaire.
Le médaillon placé au-dessous est assers difficile k expliquer, quant ^u sens allégorique qu'il peut avoir.
Un moine dépose à la porte de ^on couvent son habit et ses souliers, et s'en va en simple tunique.
On reconnoit , dans le médaillon de dessus, Içtude et la science, figurées par une femme munie des instrumens nécessaires; et le re**ligieux qui abandonne son monastère , aprèf»
avoir qi!itté ses habiUemens monastiques , doit figurer celui qui se soustrait à la régularité et à Tétude pour se livrer à l'oisiveté (i).
(i) Cette allégorie a peut-être donné lieu k l'ancien proverbe jeter le froc aux orties. Je suis étonné que raM)é Tu ET ait oublié d'en faire connoitre l'origine dans sou Histoire des proverbes franqois , publiée en ,
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Les bas-relie& dont je viens de donner Texplication n'avoient jamais été décrits (i); il importoit de faire connoltre le sens moral «qu'ils présentent pour donner une juste idée de la science des emblèmes et des allégories au commencement du treizième siècle.
Au-dessus de ces figures allégoriques^ sur les deux faces latérales du portail , étoient de grandes statues en pierre^ représentant les douze apôtres avec leurs attributs^ foulant sous leurs pieds des rois païens; et dans les angle&, on voyoit les symboles des quatre évangélistes; enfin ^ aux deux extrémités des médaillons que Ton vient de décrire^ sont çculptés^ sur les faces latérales des contre^forts , quatre autres bas«relie&. Les deux placés à droite représentent : i^. le sacrifice d'Abraham; on y voit ce Patriarche^ son fils Isaac^ un ange y un bélier et un fagot ; 2^. dans le second bas-relief est un guerrier, le casque en tête, revêtu d'une cotte d'armes, et tenant une lance : il est placé dans un.fort où il parolt s'être retranché* M, de Saint-Vincens a cru voir dans ce
(i) M. Faubis-de-Saint-Yinceks est le premier qui ait donné l'explication de ces bas-rclieft.
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bas-retief Abraham marchant à la hieiir d'un rayon que l'on aperçoit dans l'angle , et quittant son pays y par l'ordre de Dieu ^ pour aller dans la terre de Chanaan. Les deux bas* relie& placés sur le pilier a la gauche du spectateur, représentent : i**. Job voyant ses arbres y ses troupeaux et ses domaines renversés par des torrens; 2°. le même personnage, couvert d'ulcères et assis sur le fumier , excite la pitié de plusieurs de ses amis , tandis que sa femme Taccable d^in jures, et le provoque à abandonner les voies du Seigneur.
L'entrée de ce portail étoit autrefois fermée par une grille haute de cinq pie^s , que le chapitre avoît fait placer en 1771 ; elle fut enlevée en 1795. On a déjà fait sentir la nécessité de la rétablir , et de fermer également l'entrée des deux autres portails , qui , la nuit, servent souvent de retraite aux vagabonds et aux gens sans asile; on a lieu d'être étonné que l'on ne se soit pas encore occupé de cet objet important, qui intéresse la sûreté publique , et que sollicite le respect dû aux temples. .
Au-devant de la porte principale , sont scellés en terre huit dés de pierre , destinés à
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recevoir les poteaux du pavillon gothique cii polygone, sous lequel le. Roi desceiMi. à couvert les jours de céréniomes.
PORTAIL SAINTE-ANNE
Le portail placé à la droite du spectateur est connu sous le nom de portail Sainte-Anne. Stit* le pilier du centre est adossée une stati^e longue et étroite , représentant saint Marcel ^ évéque de Paris y foulant sous ses pieds un drar gon ailé. Plus bas , sur le piédestal de la statue» on aperçoit le cadavre d'une fename enveloppée d'un linceul , couchée dans une bière , que le dragon vient de déterrer pour là dé-^ vorer. Le sculpteur a voulu rappeler le souvenir cb l'anecdote suivante , rapportée par Eortunat, dans la Vie de saint Marcel (i) :
« Un serpent monstrueux , d'un aspect ef- )) froy^able , vint d'une forêt des environs de )> Paris 9 dans le cimetière de la ville , situé ^) hors des murs : ce serpent , dit -on ^ creusa >) la. fosse d'une dame de haute naissance, ac-
(i) François Gthy, Vies des saints; VdLviSy 17*9 > fomelll, I", novembre.
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h cuséé d'adaltère ^ qui y ctoit enterrée de- » puis quelque temps, et dévora ensuite' une )) partie de son corps à diverses reprises; alors^ » le saint évêque se transporta sur le' lieu , n donna trois coups de crosse sur la tête du >» serpent, lui jeta son étole au cou, et l'en- » traîna a une Keoe et demie de la ville , oà w il lui commatida ée se cacber ou de se je* jk ter à Teau ; depuis cette époque , le serpent n ne reparut plus aux environs de la ville «• Ce fat, dit-on, en mémoire de cet événement, que, dans PEgKse de Paris, aux processions des Rogations, on porta depuis un.
grand dragon d'osier : cet usage ridicule a été abolir vers le commemcement du dix-huitièmi^ 'Stècle:. Quant à la &blê du> dragon' de saint Marcet, on sait qti'eHe a été reproduite avec des circonstances à peu près semblables dans la légende de plusieurs saints ; c'est pourquoi les auteurs du- Gallia christiana (i) observent tvès-îudicieuseiïient que lei dragon de sîaint Marcel, de Paris, ainsi que celui de saint Romain , de Rouen , étoîent originairement Temblême du démon, que ces saints
(OTomeU, pa£^ 12..
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avoient vaincu en détruisant l'idolâtrie (i).
La statue de saint Marcel^ mutilée en 17959 a été restaurée en 1818^ par M. Bomagnesi^ statuaire.
Le tympan qui occupe le fond du cadre ogive ^ aur^dessus de la porte > est divisé en plusieurs compartimens ^ dans lesqueb sont sculptés^ en figures d*une moyenne propor^ tion , les prenpers traits de l'histoire du nouveau Testament.
(1) Cette assertion est d'autant pla$ vraisemblable, qae le dragon n'est qu'un monstre fabuleux , qui n'a jamais existé que dans l'imagination des poètes et dea légendaires. Ne voit*on pas , dans la fable et dans l'his^ toire , les héros et les saints s^illustrer en combattant ces monstres? Apollon perce de ses flèches le serpent Python ; Hercule assomme l'hydre de Lerne , et saint Romain enchatne avec son étole la gargouille de Rouen. L'embUme du dragon avoit été adopté par plusieurs églises de France : celle d'Aix , eh Provence , dans les processions des Rogations , faisoft précéder la croix du clergé par un dragon ailé d'osier , recouvert d'une toile peinte en écaille verte, ayant une queue de quatre pieds de longueur, et une gueule béante armée de plusieurs rangs de dents; ce dragon étoit porté par un fossoyeur , à l'aide d'une haste qui traversoit le monstre , et les écoliers s'amusoient à jeter dans sa gueule des firuits et des gâteaux. Il n'y a point de doute que cet
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1^. Daas la petite niche au-dessus idu ceu-tre^ saint Joseph veut se séparer de Marie ^ qui le supplie les mains jointes de ne pas l'abandonner ; il s'en va sans vouloir l'entendre.
2?. Joseph est ramené par un ange ; il demande pardon à genoux ; la Vierge le relève et lui pardonne.
3^. Joseph conduit la Vierge chez lui (i).
L'ordre chronologique est interverti par la
emblème ne fut celui de l'idolâtrie terrassée par la religion chrétienne , ^ue l'on portoit en triomphe ; mais , par la Suite, dans beaucoup d'endroits , le peuple le re* garda comme un souvenir de l'existence réelle de, ce^ dragon , dont quelques saints ou saintes avoient délivré la contrée. M. Cv L. Dobpeuille , dans une Dissertai^ iîon imprimée à Saint^Maixent » en l'an Yil , a voulu prouver l'identité de ces prétendus dragons avec des serpens ailés» qu'un venin des plus subtils, joint à la fa-» culte de s'élever en l'air , rendoit extrêmement dangereux , et que c'est-lâ le dragon que les naturalistes conndëreiit aujourd'hui comme absolument fabuleux.
(1) La coiffure de tête, que portent saint Joseph et plusieurs patriarches, représentés au-dessus des portes de Notre - Dame , consiste en une espèce de chapeau rond, dont les ailes sont très -petites, et qui est surmonté d'un bouton : c'est une des espèces de chapeaux de voyageurs (pétases) que l'^u voit 9ur les monumena grecs du moyen âge.
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place qu'occupent ces trois sujets : leur rérîtable place devroit être après rAnnoncîatiQn^ qui se trouve dans le rang au-dessus^ n^. 5.
Les sculptures du second rang conttmencent pai^ Tannonce de la naissance de saint Jean- Baptiste.
4''. Le prêtre Zacharie y à genbnx devant un autel au«Kiessu$ duquel est une lampe , reçoit k révélation de Tange Gabriel ; l'autel est placé dans le haut d'un escalier.
5**. L'Annonciation.
6**. La Visitation de la sainte Vierge à sa cousine Elisabeth.
j^. La naissance de Jésus-Christ. Au-dessus du lit où çst couchée la Vierge, on voit la crèche dans laquelle l'enfant Jésus est réchauffé par le bœuf et l'âne.
8*. Derrière le lit de la Vierge, on voit saint Joseph et l'annonce aux bergers.
9^. Hérode tient son conseil avec les mages sur la naissance du nouveau roi.
lO^. Les mages, après avoir quitté. Hérode, viennent a Bethléem avec leurs chevaux : leur marche se replie sur le deuxième rang des bas-relîefs.
II''. Les mages parlent à saint Joseph , qui
ensuite
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ensuite les présente k l'enfant J^ns y é^ a9s&si grand y qu'il prend par la main. Cette manière est conforofie à quelques bas-oneltefe des tombeaux chrétiens des troisième et quatrième siècles : lorsqu'on voit y sur les basreliefs y l'enfiuit Jésus adoré par les bergers , il est représenté enveloppé de langes et de bandelettes, et couché dans la crèche; et quand il s'agit de l'ai^oration des mages , les mêmes bas-reliefe représentent l'enfaint assiis sur les geiioux de sa mère y vêtu d'une tuni** que ; il parolt être âgé de deux ou trois ans.
Après les bas-relie& dont j'ai parlé, et qui' interrompent les sujets de l'en&nce de Jésu^ Christ y on remarque la Présentation au teno^ pie; saint Joseph porte les colc^nbes, la ^Vierge porte l'enfant Jésus.
Au-dessus des deux rangs de sculpture que , je viens de décrire y sont représentées en figures d'une plus grande proportion , la Vierge ^ assise, tenant son Fils sur se^ genoux (i) ,
«— — ^ I ■— Il ■ ■ L I iiwi » ■! ■ I l iiiaiin II ■■ I ■ ■■! ■■ —■« . « 1 ^
(i) Suivant u|i ancien dyptique, publié par Buokae-
ROTI , cette manière de représenter la Vierge fut par-
tieuUèremeBt adoptée par l'Eglise latine , depuis Tlié-
résîe de Nestorins ^ condamnée au concile d'Ephëse , ett
43i..(yojes Obsen^aziQni Sopna Framm. 4^ Vêvro^)
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ayant à ses côtés deux anges debout ^ tenant cliacun un encensoir. Sur le même rang ^ à idroite y est placé un roi à genoux y que Ton croit être Salomon ^ déroulant une espèce de phylactère sur lecpiel devoit être écrit un pas«* Age de là Bible ; à gauche se voit encore l'é,vêque Marcel y revêtu de ses habits pontificaux^ et déroulant également une légende. Près de ce dernier est un personnage assis, occupé à lire. Dans le contour des arceaux de la voussure du portail, le Père Eternel est dans sa gloire entouré de prophètes ; plus bas , l'Agneau pascal , et au-dessous , Jésus - Christ environné d'anges et de saints : les anges tienneat des encensoirs > et les saints des légendes et des instrumens de musique.
I^es grandes statues qui décoroient les deux &ces latérales de ce portail ont été détruites en 1793 ; elles représentoient saint Pierre, et les personnages les plus notables parmi les ancêtres de la Vierge. D'après le sentiment des plus savans antiquaires en ce genre (i) , ces
«ta
(i) Lebbupi Histoire du diocèse de Paris, tome I, pages II et 12; dom Plai9€her> Histoire du duché de Bourgogne, tome.I, diaiertatioii ly^ page 4?^* 'Dom
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stâtaes étoient d'une époque beaucoup plud ancienne que ceUe de la construction de l'E-» glise : elles ont été publiées dans les Manu^ mens de la monarchie française^ du P. Mont-»
&UGon ; mais avec cette inexactitude qu'on lui connott (i)é Leur destruction est une perte d'autant plus grande pour l'histoire des artâ et pour celle des costumes françois^ que touted les statues exécutées à cette époque sont de-» venues extrêmement rares ^ principalement depuis les événemens de 1789.
t»ÔRTAIL Dfi LA SAINTE VIERGÈ.
Le portail situé à gauche ^ du côté du cloi-tre> présente, à peu près la même disposition que le précédent « La porte est séparée en deux vantaux^ par un pilier ou trumeau au-»
quel est adossée la statue de la Vierge > portant l*en£ant Jésus ; elle est surmontée d^un petit dais travaillé à jour* La Vierge fouloit sous ses pieds uq monstre^ dont le restant du corps^
terminé en forme de serpent ^ étoit entortill^
Bernabb be MoNTrAtTGON pensoît que les stàtaes de ce portail provenoient de ^ancienne cathédrale, et quâ révéque Maurice les àvoit fait placer à la nouvelle, (t) Tome I y page '56«
dans Farbre de la Science du bien et du mal > près duquel on voyoit t i*>. Adam et Eve se cachant après leur péché ; 2**. les mêmes , chassés du Paradis terrestre par lange du Seigneur.
Ces figures, groupées autour du piédestal dé la Vierge , avoient été tellement mutilées, que Ton a fini par les supprimer ; mais il eût été à désirer que Ton donnât une autre forme à la partie supérieure du piédestal , dont là base, restaurée avec soin, est ornée de pe-* tites colonnes également espacées. La statu« de la Vierge, placée sur ce piédestal en 1818, pour remplacer Fancienne statue, détruite en 179^5, provient de la petite chapelle dé Saint- Aignàn, située dans Fenclos d'une maison formant Tangle des rues Chanoinesse et de là Colombe. On s'aperçoit aisément que cette statue n'a pas été faîte pour l'emplacement qu'elle occupe aujourd'hui, et avec lequel, outre le défaut d'élévation suflisante , elle ne se trouve pas en proportion. Cette figure pstrolt avoir été exécutée vers le milieu du quatorzième siècle.
Le fond du cadre ogive, au-dessus de la j[>orte , offre trois divisions : dans la premier re, six figures assises représentent des. pro-
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phètes portant sur leui^ genoux de larges bandes 9 sur lesquelles dévoient être des pas-* sages de TEcriture. On voit dans la seconde division ^ la mort de la Vierge ; les apôtres l'ensevelissent ; saint Pierre y reconnoissable a ses defe^ est assis près du sépulcre de la Vierge (i). La troisième partie représente son couronnement par un ange; le vêtement de la Vierge ëtoit peint en hleu d'azur ; Jésus^ Christ e^t assis à côté d'elle. Deux anges à ge-* noux portent des chandeliers garnis de cierges allumés ^ l'ignorance du sculpteur ne lui ayant pas permis de savoir que cette cérémonie se «— — i^i^— ^»^— — ■— — — *—^-^— ■ ■ — ^i^— ■■ ■ ■ I ■ ■ .
(f) Ces difiërentes représentations avoient Heu d'après Topinion alors reçue que la sainte Vierge 9 étant k Jérusalem, fut ayertie de sa fin prochaine; qu'elle fit venir miraculeusement auprès d'elle les apôtres; qu'un grand nombre de disciples se réunirent avec eux ; qu'elle se mît sur son lit en leur présetfce , et rendit son ame à Dieu -la nuit du 14 en 1 5 août, cinquante-trois ans après avoir mis an monde Jésus-Christ , et vingt-troia après sa Passion. Suivant ces traditions, qui ne soi^ fondées sur aucun monument authentique , la Yierge,
lors de son Assomption , anroit été Âgée de soixantedouze ans. Saint Pierre , martyrisésous Néron en l'an 67, évnt mort dix-neuf ans avant l'époque prétendue de la mort de la sainte Vierge. •
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£it dans le ciel (i). Les contours: de la vous^' sure du portail sont ornes de figures d'^oQges et de saints. Les anges tiennent des encensoirs et des navettes 9 d'autres des chandeliers garnis de cierges ; les saints tiennent des phylactères 4»ur lesquels étoient vraisemblablement écrits leurs noms ou quelques passages de TËcriture^ Sur les deux face& latérales du portail au-dessus des niches ^ étoient huit grandes sta« tues parmi lesquelles on remarquoit celles de plusieurs saints honorés d'un culte particulier dans TËglise de Paris , savoir : à droite ^ saint J^an-^ptiste > saint Etienne ^ sainte Géne^ vièv6| et saint Germain ^ évêque d'Auxerre; à gauche 9 saint Denys entre deux anges portant chacun un encensoir y puis iine reine* Parmi ces figures , on en distinguoit pinceurs qui avoient été placées sous ce portail comme un niémorial des deux petites églises adjacentes ^^ saint Jean et saint Denys, Ces statues ont été détruites en ijg^^
<mm
(i) On vûity sur âes tableaux grecs du mayea âge, des anges faisant les foaclipns d'acolytes à Tenterrement de In Vierge, et W apàtres.y oficieiit revêtus des opMk mtm sa^jerdouiuK^
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Au-dessus des niches dé chaque côté sont fdasieurs sculptures qui, quoique mutilées ^ méritent de fixer Fattention.
i^. Sur une bande, à droite, on yoît le»
débris de trois figures représentant une ten-* tatîon du démon ; il promet , à un jeune hom^ me placé près de lui, un château qu^il lui montre ,. dans le cas où il voudroit abuser d'une jeune fille que Von- aperçoit également h ses côtés ; la jeune fille semble vouloir refuser la proposition.
2t®. A la gauche du spectateur sont les sym-^ bûles des quatre évangélistes, dont les têtes, ont été cassées, savoir : le Uon (saint Marc)y k bœuf (saint Luc), un homme armé d'une hache (saint Matthieu) (i), et l'aigle (sain* Jean).
(i) II est assez singulier que le sculpteur ait mis une hache dans la main de l'homme ; peut-être a-t-îl voulu earactërîser le martyre de saint Matthieu , en supposant qu*on lui tranchât la tête avec cet instrument , quoique' les leçons du Bréviaire romain disent seulement que Hîriactts ordonna de le tuer pend)aint que cet évangé^ liste célëbroit les saints mystères. Il est possible que àe9 leçons plus anciennes fissent mention qu'il eût la tête tranchée avec une hache.
Au fond des niches qui décorent U facefe latérales du portail y se voient pi petits bas-relie& ^ disposés dans des cai la manière suivante : à droite ,
i^. Une femme assise et un jeune ho genoux ^ tenant chacun des feuilles d'à
^2^. Deux clercs vêtus d'une aube j l'v une tête coupée y sans doute celle de saî nysiou celle de saint Jean ; le corps es
noux « la tête est entourée d'une auréol'-
tre personnage porte un pkt. f
5p. Saint Etienne lapidé par les Jui£ ^^. Un homme à genoux auprès d'une^... épiscopale^ placée dans l'angle du bas-relief; Tafnge lui apparolt ^ et Ton voit , dans le coin du tableau 9 une main qui donne un ordre ave<: Tindex* De Irès-anciens monutnens figu-* roient ainsi les ordres venus du ciel ^ et on lit dans quelques-uns de ces ordres ces paroles : Di^tus Dei hic est (i).
fip. Saint Pierre , vêtu , en évêque , tenant
l«ftS|R «V
lkM«««M«^N
(l) Voyez Monumem de la Monarehià Jrançoise , Au f. MoNTFAucoK, tomel, page 3o2; Dissenatîonê sur différons sujets de FUisioire de France, par Boi#» LKTi page lu.
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les cle& du Paradis ^ impose la main droite sur un ëvéque.
A gauche : i^« une reine sur un trône; devant elle 5 un homme à genoux tient un rouleau développé^ sur lequel étoit peut-être tracé le plan d'une chapelle ou d^une église fondée par cette princesse.
a^. Un ange faisant sortir d'une espèce d'urne ou d'outre y un démon ; le fond du tableau est semé d'étoiles y pour indiquer sans doute que l'action eut lieu pendant la nuit.
5^. Un évêque auquel on coupe la tête, et qui peut être saint Denys.
4**. Saint Michel, appuyé sur un bouclier, tenrasse le démon sous la forme d'un dragon; i| est revêtu d'une tunique et de vêtemens sem? blables à ceux que les peintres grecs appliquoient aux anges, que Ton revêtoit quelquefois d'une chape.
Les bas-relie& les plus intéressans de ce portail, sont incontestablement ceux qui repréisentent les douze signes du zodiaque, et les travaux agricoles des douze mois de Tannée , sculptés Mirlesdiffîrentes faces des pieds droits de la porte.
go JDSSCHIPTIOK mSTOAlQtfS
Ces basr-relie& ëtoieut peu connus y lorsque Le Gentil ^ membre de TAcadémie des sciences^ qui s'occuppit depuis long-temps dé recherches sur Forigine du zodiaque y parla de celui de Notre-Dame d'une manière fort intéressante dans un mémoire (i) où il en fit le rapprochement avec un zrodiaque indien ^^ publié dans les Transactions philosophiques (année 1772). Plusieurs autres sayans {^2) ont également décrit ce zodiaque : le but de cette description n'est pas de faire ici l'examen de leurs différens systèmes ; il suffit de dire que j'ai extrait de leurs ouvrages l'es détails les plus curieux et susceptibles de pouvoir entrer dans mon plan (3).
Si l'on retrouve^ dans l'architecture impro-* prement appelée gothique y les masses et jus-
MM
(i) Voy. Métnoires de VAcndémie royale des scien^ €es, de 1785 et de 1788; le Journal général de France,. du 29 mars 1786,
(2) DuPi7is^ Lalanj>£ , Pasumot et Fauais-de^aint* y iKCENs , dont on peut consulter les différens Mémoires ^ publiés en corps d'ouvrages ou séparément.
(3) La gravure que nous donnons de ce zodiaque est ]j>1us exacte que toutes lies qui ont paru précédenu» meut.
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qu'à plusieurs détails des monumens de llnde , on peut conclure de là que nos anciens architectes y ijvtï ont emprunté les formes de ce ^genre d'architecture ^ auront également cherché à imiter le caractère de leur décoration extérieure (i). C'est pourquoi ils ont représenté ^ à l'entrée des temples ^ les signes du zodiaque. Dirigés par le même génie que les architectes indiens^ ils les ont considérés comme un calendrier rural qui devoit guider les travaux de la campagne pour chaque mois de l'année. Voici l'ordre dans lequel ils ont été placés sur le portail de Notre-Dame.
Sous la dernière niche ^ à gauche ^ près de la porte y est représenté le verseau de la maniera suivante :
N**. I. PI. IL — t^. Un homme à cheval sur un gros poisson ^ de la main droite sou-
(i) On ne sera pas sans cloute étonne de cette ressemblance, quand on saura que les Gaulois avoîent porté leurs arabes victorieuses jusqu'aux extrémités de l'Asie y et que , semblables à tous les peuples conque* rans , dont l'ignorance s'enrichit presque toujours des lumières du peuple qu'il soumet , ils avoient rapporté dans l'intérieur de la Gaule les usages et les arts des pays qu'ils avoient parcourue.
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tient une nacelle sur l'eau et à la voile : une autre personne assise sur la queue du poisson ^ appuie son bras gauche sur le chapiteau place à côté d'elle r Cette seconde figure est entourée d'eau (i.).
N^. a. *— IL Les poissons sont sculptés dans l'angle au-dessus de la niche.
Sur le pilier , en remontant ^ sont représentés dans des cases différentes :
N^ 5- — IIL Le bélier.
N®. 4- -*— IV. Le taureau.
(i) Le Verseau, signe du mois de janvier , est placé ici le premier , quoiqu'à l'ëpoque de cette cotistrucUon i'annëe commençât en mars, dont le signe est le bé«lier, sculpté plus haut. PAStmoT, auteur d'un Mémoire sur ce zodiaque , et de plusieurs f}issertaUons sur r Histoire de Bourgogne, croit qu'il faut commencer par le bélier, placé le premier sur le pilier en commençant par le bas. La manière dont les signes sont dls^ posés, donne lieu de penser que l'architecte ou le sculp-p teur ont voulu se conformer à l'usage de compter leni mois thés les Romains qui, depuis Numa, faisoient commencer l'année par ce mois. La coutume de can> mencer l'année en janvier, ne fut établie en France quf par une ordonnance de Charles IX , donnée au château de Roussillon , en Dau{Ainé, en i564- Cependant cette réforme ne fut consentie par le parlement qu'en 1S67.
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N^. 5. — V. Les gémeaux.
N^ 6. — VI, Dans le haut du pilier^ le liott. Dans Tordre des signes du zodiaque^ c% devroit être lô cancer.
Cette transposition a doniië lieu à nombre de raisonnemens divers. 11 est à présumer qu il ne s'agit ici que d'une erreur de la part du sculpteur ^ et dont Paçumpt semble avoir de-^ viné la cause. Les. dessins de chaque signe ^ dit-il ^ ayant été exécutés d'aboi:d sur des feuil«les séparées^ ainsi que cela se pratique ordinairement y celui du lion se sera trouve placé, par défaut d'attention y au-dessus de celui du cancer ^ et Touvrier , sans y prendre garde , aura travaillé d'après l'ordre dans lequel les feuilles du dessin auront été placées.
Sur le devant du pilastre de la porte ^ à droite y sont sculptés les six derniers signes du sodiaque, en commençant par le haut.
Jî**. 7. -— T. Le cancer, figuré par iflie grosse écrevisse de mer, appelp homard.
N**. 8. — IL On devroit voir ensuite la vierge; c'est un sculpteur qui taille un bloc de pierre (i). 11 est vraisemblable que l'artiste
(i) Cette figttr« a été reitAurée ; maii le «culpteor tpd
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aura voulu rapporter à la statue de la Vierge 5 fiacée au milieu du portail^ le signe du zodia^^ que nommé la werge^ comme un hommage j^ndu à la patronne de l'Eglise de PariSé Voilà l'explication la plus vraisemblable que Ton puisse donner de ce bas^relief.
N**. 9. — * IIL La balance > portée par une jeune fille ; les bassins en ont été détruits»
• N^. 10. —IV. Le scorpion; cette figure est la dernière du pilier*
N®. II. — V. Au-dessus du pilier est le sagittaire^ placé dans Tangle.
N^. 12. ^^ VL Enfin ^ le capricorne est sous la niche correspondante à celle dans laquelle est le Verseau.
A côté de chaque sîgne^ et sur une autre face du même pilier^ sont des figures qui in-^ diquent les travaux propres à châfque mois de Tannée; elles sont également sculptées dans des cadres séparés»
an I
Ta refaite , ne Ta pas affublée du costume qu*elle dévoit avoir précédemmetit ; car elle est vêtue comme rëtoient les ouvriers du seitficme ou plutôt du dix<* septième siècle*
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Près du Verseau , n®. i , qui correspond au mois de janvier , est un Janus bifrons, c'està-dire j à deux visages y parce qu'il savoit le passé et connoissoit l'avenir. Devant lui est une table ; une autre figure à genoux y vêtue d'une robe^ est à sa gauche , et le sert; la table a été cassée. On s'aperçoit que le sculpteur a voulu représenter tout à la fois Janus ^ auquel le mois januarius étoit consacré ; les plaisirs de la table , qui ont lieu à cette époque^ et le repas du jour des Bois^ où le roi de la fève étoit servi à genoux (i).
2<>. Près des poissons (février), n*. 2, un homme assis devant le feu , tient son soulier et chaufie son pied gauche ; un grand vase et des saucisses sont accrochés au plancher.
S<>. Près du bélier (mars), n*. 5, un vieillard coupe des branches d'arbre avec une serpette. ,
4^. Près du taureau (avril), n<>. 4> «ne femme tient dans chaque main une poignée d'herbes, que l'on sarcle dans ce mois, ou des asperges mal figurées; on voit à ses pieds les
(i) Voyez BuixBT , Dissertation sur le Festin du roi boit, Magasia eDcyclopédique ; décembre 181 o«.
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mêmes légumes ; elle a deux robes Tune sur l'autre y peut-être pour indiquer que le froid règne encore pendant le mois d avril*
5**. Près des gémeaux (mai), n«. 5, une femme tient un bouquet de la main droite y qui est élevée, et de la gauche, un perroquet.
60. Près du lion , qui , par erreur, remplace le cancer , n®. 6, un homme porte sur son dos une botte de foin, qu'il retient de la main gauche; de l'autre , il tient une feuille (juin).
7^. Près du cancer, ou de Técrevisse, mis à la place du lion, n^. 7, un homme aiguise sa faux (juillet).
6"*. Près de la vieî'ge, remplacée par un tailleur de pierre (août) , n^. 8 , un moissonneur coupe du blé ; on y remarque , chose assez bizarre, quatre rangs ou étages de blé; soit que l'artiste ignorât la perspective, défaut qui étoit général à cette époque, soit que Ton ait voulu représenter le blé semé par raies, dont les trois premières ont déjà été coupées, la quatrième est actuellement sous la faucille du moissonneur.
90. Près de la femme portant une balance (septembre) , n^, 9, un fouleur de raisins est
dans
dans une cuve ou tonneau; il porte la main gauche sur sa tète*
io«. Près du scorpion (octobre), n®. lo, un vieillard sème du blé dans un champ ; la main est cassée-
1 1 •. Près du sagittaire ( novembre ) , n^. ii , vn homme mène des pourceaux pour lesquels il abat du gland.
12®. Près du capricorne (décembre), n". la, un homme assomme un pourceau qui est à ses pieds.
Sur le pilier du centre , auquel est adossée la statue de la Vierge, sont sculptés, sur les deux faces latérales, les âges de l'homme : on y a représenté aussi les saisons.
JV®. i3. — I. En commençant par bas, à la droite du spectateur, on voit un jeune homme, dont la tète a été abattue.
N**. i4- — II- Un adolescent vêtu d'une robe longue, ornée d'une ceinture brodée, se promenant au milieu des arbres , sur l'un desquels est un oiseau prenant son vol : cette partie du bas-relief est mutilée.
N*". i5. — III. Un homme, dans l'âge mûr,' part pour la chasse; il porte uu faucon sur le*
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vieux visage, est couverte^ et Tautre est nue (i).
N**. 22. — IV. Le temps où le clergé prend ses habits d'hiver , qui est vers le milieu du mois d'octobre , est représenté par un prêtre revêtu d'un manteau de chœur et d'un camaiL
N°. 25. — V. Les approches de l'hiver, par un homme portant un fiigpt, el tenant de la main gauche un long bâton qui lui sert à se soutenir.
N**. 24. — ^VL Enfin, le grand froid, figuré par un homme enveloppé dans son capuchon, et qui se chauflTe devant un grand feu ; les bûches sont debout au lieu d'être en travers , ce qui indique l'usage qui régnoit alors : audessus de la tête de cet homme est une provision de bois, placée sur deux étagères;
L'explication que l'on vient de faire du 20r-
m ■ ■ ■ I II [ . . I I » ■ I I Ml
(i) Le Gentil prétend au contraire que cette fîg;ure à deux têtes , dont la moitié , couverte d'un linceul , semble indiquer un grand âge par rapport. à. sa. longue barbe , doit être le symbole de la fin de l'année ^ tandis que l'autre moitié, qui paroit jeune, caractérise , . suivant lui, la renaissance de l'année;, voilà, ajoute-. t-i1, ce que m'ont offert de plus vraisemblable ces deux figures. Mémoires de l'Académie des. sciences, 1788, page 411.
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diaque et des bas -reliefs qui y correspondent^ petit donner une idée des connoissances astronomiques de ce temps. On remarquera sans doute que toutes ces figures , qui sont accompagnées de symboles particuliers ^ paroissent tenir à quelques coutumes de ces temps éloignés y coutumes dont plusieurs sont abolies aujourd'hui. Cet assemblage est donc une espèce de tableau moral y fait pour montrer au peuple les obligations auxquelles l'auteur de la nature l'a astreint , depuis le péché d'Adam , dont on voyoit la représentation autour du piédestal de la statue de la Vierge. Plusieurs des petites figures qui décorent le contour des arcs ogives des voussures des deux portes latérales , ont été restaurées en 1 772, aux dépens du Chapitre (i).
Il est vraisemblable que^ depuis l'origine de la cOustruction de cet édifice, on n'avoit jamais songé à faire nettoyer les figures^ et généralement toute la sculpture qui décore ces portails. Aussi les siècles y avoient-ils déposé une couche de poussière fort épaisse ^ qui en
* (i) Recueil des conclusions du Chapitre de PËgHse de 9aris> depuis 1767 ju&qu'en i;^7a.
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dérobolt les détails les plus intéressens. Ce travail , que l'on a exécuté vers la fin de Tannée i&i8, facilitera les moyens d'étudier Fétat de l'art à cettç époque , en même temps qu'il offrira aux antiquaires l'oceasSon de saisir l'ensemble des traditions que l'on avoit alors de l'Ecriture sainte, et la manière do&t on sa^oit les exprimer; iljs remarqueront qiiQ^ pour ap« peler toute Tattçutioiai des fidèles, ce» figures et ces bas«reliefs , destinés à leur instruction ^ éioient originaii:em.^nt rehaussés de diyevseii couLçurs dont on aperçoit encore très^istine* tement les traces^ L'or, le rouge , le bleu et Iç vert étoient ordinairement employés dans ces sortes do compositions,
ORNEMENS EN FER DjÇS. PORTES LATERALES.
Les vantaux dies deux portes laténales de la façade sont couverte d'ornemens en fsr, dont les, artistes admirent la beauté du travail, sans pouvoir te définii; et en déterminer précisément l'époque* Parmi, les auteurs qui ont écrit sur Paris , Sauvai est le seul qui soit entre dans quelques détails sur leur exécution. aCe^ por^ >rtesj dit • il, sont JaUes depuis cent vingt
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M ans» (i). Or, Sauvai écrivoitseà jénti^uUés ife Paris j vers 1660 : il résulteroît, d'après son assertion ^ que ces beaux ouvrages de serrurerie aurôietii été exécuités vers l'année i54o, soiis François.!"., époque à laquelle Fart de travailler le fer avoit été porté à un si haut degré de perfection. Cëpendatft un aiftisfè versé dans l'histoire des arts (2), préfend, au Contraire, qtré èés portes datent de l^époque de la construction de l'Eglise : il fonde son opiùion sur la' j^àrfaite ressemblance qui existe entre les orneméhs dont elles éoht décoréeà et céùi dé plusieurs ùianuscrits du fehïps. L'auteur de la Description des curiosités de VEgUse de PariÉ , qui étoit à portée par sbii état de dotiherlés lïk'niières les plus' sures, en consultant les archivés , rie dît pas un niôt dé Tépôque à laquelle elles ont été exécutées (5). Une autre difficulté , qùHî n'est pas plus aisé dé ré-» sbudre, se ptéàerite également à là salgacité des
■Il ■ I II I — — ^M I ■ H II I I ■ ^ Il ■■ ^1^
(0 Histoire et Recherches des antiquités de Paris ^ tome I, page 371.
(2)M. WiLLEMiNy auteur des Monumens français inédits pour servira Fhistoire des iEirts^ etc. ^ et déplue oeurs autres ouvr^iges*
(3) Voyez cet ouvrage, page 2^.
I04 DESCRIPTION HISTORIQUE
gens de Tart : on se demande depuis longtemps si ces ornémens sont en fer forgé ou en fer fondu et limé. D'après Texpérience qui en a été faite par plusieurs serruriers fort harbiles, il paroit que le fer a été fondu et adouci. Ce procédé, perdu et retrouvé depuis près d'un siècle (i), a .été employé avec succès dans les, ornémens de ces portes, par un a^r tiste que Sauvai nomme Biscornette , et d'autres Biscomet (2).
Les vantaux de la porte du côté du cloître, sont décorés de compartimens composés de rinceaux d'ornemens, d'enroulemens de feuillages, de trèfles, etc. Ceux de la porte du côté de l'Archevêché, présentent des orneunens à peu près semblables; mais dans lesquels on distingue des oiseaux, des lézards et des dragons ailés, sans doute en mémoire du dragon dont saint Marcel délivra la ville de Paris, et précisément à la porte où l'on
(ij Voyez Nouvel Art éC adoucir le fer fondu, par
♦de RéAUMUR, in-4*. 1722.
(2) Il est vraisemblable que cet artiste habile anra e'té
surpris par la mort, avant cl*avoir pu travailler à Tan-
' ciénne porte du milieu , qui n'avoit jamais été décdree de la sorte.
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voit la Statue du saint terrassant le monstre (i). Enfin ^ le travail de ces ornemens ^ et la facilité avec laquelle l'artiste qui les a exécutes^ a su donner au fer les formes les plus belles et les plus élégantes 9 en font un ouvrage unique en ce genre ^ et digne de l'admiration des connoisseurs (2).
Les niches pratiquées dans les quatre grands contre-forts de la façade, étoient autrefois décorées de quatre statues, réprésentant, la Religion, la Foi, saint Denys et saint Etienne. Ces statues furent détruites en 1795. Feu Legrand, architecte^ a fait placer dans les niches de chaqjne côté du portail^ deux consoles en fer , auxquelles sont suspendus deux réverbères pour éclairer, pendant la nuit, la place et le dessous des portails de l'Eglise.
GALERIE DES ROIS
Immédiatement au-dessus des trois grands
(i) Voyez ci-dessus , page 76 , ce qui a été dit au svl-% jet de ce récit fabuleux.
(2) Les vantaux des portes des diverses issues de MEglîse de Notre-Dame ont été repeints , en 1808, en couleur de bois, et les ornemens en fer^ en couleur d acier.
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)>ortiques de ce temple , est îà galerie dite dés Rois ^ appelée ainsi , parce qu'elle étoit autrefois décorée de vingt-huit stàfues dé quatorze pieds de proportion, placées siir une liiêma ligne , dans des niches , et représentant lés rois de France , que Ton préstrmoit avoir été' lés principaux bienfaiteurs de cette Eglise , depuis Chîldeberf ï*^', , jusqù*à f^illîppe II , surnommé Auguste y sous lequel on croit que fa façade et
les deux fours fufehf achevées; c'est pourquoi la statue de ce printéétoit ïa dernière de celte suite chronologique'. Parmi les rois de la première race, on Astirigiùott, savoir : Childefcert I®'^., Ciùfah'e ï".,CfceréÊiert, Chilpérîc r**., Clôfâiré It, p'agbbert ï*^, Clbvi^ it, Clotaire At, Chiïdeberf II, Thierry P'. , ï)agobert II, Chilpéric II et Tliierry ït. Ceux de la seconde race étoient Pépin',, dit le Bref, monté sur un lion, tenant scm épée à la main (i).
I • ■ Il ■ I II B I . I É. .1 .
(i) Ce prince étant au château de l'abbaye de Fer- 'riëres, assistoit à un combat dé bétes féroces; ayant remarqué un lion fort acharné sur un taureau , il demanda à plusieurs seigneurs de sa cour, lequel d'entre eux se sentoit asseis de courage pour aller séparer ces terribles animaux : voyant qu'aucun d'eux ne s'o£froit, et que la seule proposition les faisoit frémir. « Tj vais
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Après Pépin y sui voient Charlemagne son fils; Louis P". , dit le Débonnaire; Loats II , dît le Bègues Charles III , dit le Simple; Louis IV, ^t d'Oatremer; Lothaire ; Louis V, dit le Faînéant. Les rois de la troisième race ëtoient : Hugoes*Capet j Robert , dit le Pieux ^son fils ; Henri I". ; Philippe I".; Louis VI, dit le Gros; Louie Vil, dit le Jeune. Philippe H, surnommé jiuguste, étoit le dernier de ces vingt- huit rois,' dont les effigies ont été détruite&en 1793.
On doit certainement regretter la perte de ces monumens, rïiais moins comme de véritables types die nos roîis, que comme objets de décoration. Ces statues, exécutées au commencement dU' treizième siècle , né poûvoient retracer avec exactitude les traits de ces prin-
donc moi-même », leur dit-il. Aussitôt il descend de sa place, court sur le lion , et d'un seul coup du revers de son épée lui coupa la- tête. A son retour, regardant avec fierté les vaillejirs, il leur dît t «M$i/iV-jfe di§^ned}êtrc votre roi? Apprenez, ajouta-t-il, que lataiïleinlâjoués rien au courage , et que je saurai terrasser les orgueil'^ leux qui oseront me mépriser, comme le roi, David terrassa le géant Goliath ». Dbeux bu Ràdieh^ Anec^ dotes des rais de France , tome I , pag« 65.
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ces^ ni même les costumes des premiers temps. Leur disparition a laissé un vide dans les'entre-colotinemens de la galerie , dont l'aspect est fort désagréable. Il seroit à désirer que l'on s'occupât de rétablir cette suite chronologique. C'est un monument intéressant^ dît dom Bernard de Montfaucon , que celui qui présente une série non interrompue des anciens souverains.
Un grand nombre d'auteurs ont parlé de ces statues; mais aucun ne paroit avoir remarqué qu'au treizième siècle, sous le règne de Louis IX, les noms des rois de France étoient écrits sur le portail de Notre-Dame, depuis Clovis, jusqu'à saint Louis. J'ignore, dit l'abbé Lebeuf(i), auquel je dois cette remarque, pourquoi ce catalogue n'a pas été continué jusqu'à nos jours; peut-^tre, ajoute-t-il, que les prétentions des rois d'Angleterre, au quinzième siècle, causèrent l'interruption de cette coutume. On peut voir cecataloguç,quinecon-* tient que des nonïs saûs aucuns faits ^ dans l'auteur cité.
(i) Dissertations sur P Histoire ecclésiastique et ci-' vile de Paris, etc. lonae I ^ page 99.
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Cette gailerie est placée immédiatement audessus de celle des Rois. La balustrade du milieu étoit autrefois décorée d'une statue de la Vierge plus grande que nature , accompagnée de deux anges tenant chacun un chandelier (i). Voilà pourquoi elle porte le nom
(i) Ces trois statues ont été détruites sans doute à cause de leur v«tusté; elles rappeloient un usage fort ancien qui avoit lieu autrefois à Notre-Dame, et dont la connoissance , presque totalement perdue aujo^urd'hui, n'a été conservée que par tradition. Dans la nuit du jeudi au veiidredi, immédiatement après le dimanche de la Sexagésime , à la suite de Laudes, que l'on chantoit ordinairement vers une heure du matin, le clergé sortoit de l'Eglise par le guichet de l'ancienne porte du milieu , et venoit faire la station dans le parais, devant: l'image de la Vierge, placée à celle galerie, dan^ laquelle le chévecier montoit pendant Laudes pour mettre deux cierges allumés dans les chandeliers portés par les deux anges. ' Cet usage paroît avoir été supprimé vers le commencement du dix-huitiëme siècle.. Le Chapiti'e de Notre-Dame crut devoir Taholir, d'après la scène scandaleuse provoquée par utie troupe de gens masqués , qui insultèrent le clergé de la Métropole aa Qiomentde la station que l'on faisoit tous les ans à, pareil jour.
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Sur la plate-forme , couverte eh plomb , située danis le carré entre les deux tours ^ à la hauteur de la galerie dés colonnes ^ sont pLa^ ces deux réservoirs garnis en plomb y contenant chacun quatre-vingts muids d'eau , pour s'en servir en cas d'incendie dans FEglise :
c'est pourquoi ils ont été mis à la proximité de la charpente du grand comble. Ces deux réservoirs sont remplis par le^ eaux de la pluie : elles y sont amenées par un cbéneau en plomb^ placé 'sur lé grand comble du côté du midi.
CALERIE DES TOURS.
La galerie qui surmonte celle des colonnes^ sert de communication entre les deux tours :
elle règne autour de chacune d'elles.
PLATES-FORUÏES.
Bînfin^ la façade est terminée par deux grosses tours carrées qui s'élèvent au-dessus des portiques qui répondent aux baiicôtés ; ces tours ont deux cent quatre pieds de hauteur : leur par£aite symétrie et leur belle ordonnance contribuent singulièrement à l'orAetnent de
toute
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toute la façade. On compte trois cent quatrevingts marches depuis le bas des tours jusqu'aux plates-formes qui sont couvertes en plomb. L'œil admire l'étendue et la beauté de Paris, et l'on y jouit d'une vue des plus agréables sur tous les environs de cette grande ville. Il existe , dans chaque tour , un fort bel escalier; celui de gauche est garni d'une rampe en fer du haut en bas. On y monte par une porte extérieure située au bas de la tour septentrionale du côté de la grande rue du Cloître.
C'est sur la tour méridionale qu'ont été faites les opérations trigonométriques pour Fexécution de la grande carte de France, levée en i744> d'après les ordres de Louis XV^ par Cassini de Thury*
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COTÉ DROIT EXTÉRIEUR
Ën se dirîgeioït du côté de l'Archeyéchë.^ l'objet le plus reia^rquable .qui se pi?6$^pte .dV bord^ est le portail méridional de TËglise^ vul-* gairemeat appelé 1^ portail de saint M^rcdj . mais auquel il conviendroit mieuic ^ sans doute ^ de donner le nom de saint Etienm»
Ce portail <fujt bâti et orné de scuiljptures ^ après la démplilioiQ d'uxie ^lise fort ancienne , dédiée à saint Etienne; elle étoit située au midi de l'église consacrée à la Vierge ^ qui a toujours été reconnue 'pour l'Eglise cathédrale^ comme je l'ai déjà fait observer.
C'est en mémoire de l'ancienne basilique de Saint- Etienne ^ que l'histoire du martyre ' de ce saint a été représentée sur le portail. La date de sa construction est consignée dans une inscription en caractères gothiques majuscules^ gravée jsur la plinthe du soubassement du portail^ à quatre pieds environ de hauteur : cette
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bsciiption y qvii puroit jbe^oiia 4'jètiie restoiurée, est cojpbçue eu cça ^^riuiçs :
Anno. D01M.1N1. M. ce. LVil. Men«€ FeiRUARio. Idus. Sècukdo. Hoc Fuit. Inceptum*
CiiRisTi. Ste. Genitricis. Honore. Kallensi.
LaTIIOMO. VlVEXTE. JOHANNE. MaGISI^O*
(c li'aii du Seigneur^ mil deux cent cin- » quante-^ept , le second des îdes de février , » ce portail fut commencé en llbonneur de la » sainte Mère du Christ^ pendant la vie (et » par les soins ) de Maistre Jehan de CheileSj n maçon ( ou architecte ) » .
Le tympan qui çccupe le fond du cadre ogive 9 au-dessus de la porte ^ est décore de cinq bas-re]ie£s^ représentant les traits principaux de la vie de saint Etienne ; savoir :
trois dans la partie inférieure du tympan ^ et deux plus haut , disposés de la nianière suivante :
i^. Saint Etienne cherchje ;^^ instruire Jfji Juifs ; il dispute avec e^ux.
2^. Il répond au;K: Jpifs ; un .greffier écrit.
S^. Saint Etienne comparoit devant un liomme a^is , dont la tête est ceinte d'un diadème; un garde ^ revêtu d'une cotte de
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mailles^ est derrière lui : des Juifs Finsultent ; l'un d'eux met la main sur la tête dé saint Etienne; deux hommes sont placés derrière lui ^ avec des lances dont le bout est tassé.
4^. Plus ha'ut^ saint Etienne est lapidé;
5^. Il est enseveli par ses disciples; un ecclésiastique , tenant un livre ouvert , lit vraisemblablement les prières des morts*
Dans la partie la plus haute du tympan^ au-dessus de l'histoire de saint Etienne ^ Jésus- Christ^ tenant d'une main un globe ^ dounq de l'autre sa bénédiction. Deux anges sont à genoux à ses côtés et dans l'attitude de la prière. .Le contour des arceaux de la voussure du por^ tail est rempli de petites figures d'anges^ de prophètes, de patriarches^ d'évéques^ etc. £ufm ^ ce portail est surmonté d'un grand pignon travaillé à jour.
Au bas des grands contre-forts y de chaque côté f sont huit bas-reliefs d'une plus petite proportion contenus dans des cartouches entourés de plusieurs petites figures d'hommes et d'animaux; ces bas-reliefs offrent encore plusieurs circonstances de la vie de saint Etienne ^ «t son ei^lèvement au ciçl par des anges.
. Les sculptures de ce. portail, d'un travail assez soigné pour le temps , sont bien conservées; il n'y manque que les grandes statues qui décoroient les deux faces latérales et le trumeau de la porte. Celles dé droite repré^* sentoient saint Denys ^ saint Rustique y prêtre; et saint Eleutbère^ diacre^ tenant leurs têtes dans leurs mains : on sait cependant qu'il n'y a que saint Denys que les sculpteurs et les peintres ^ imbus de cette tradition ^ représentoient de la sorte. Les statues placées à la gauche de la porte y étoient celles de saint Marcel^ de saint Denys et de saint Germain d'Auxerre. Sur le trupieau de la porte étoit placée la statue de saint Etienne. Le martyre de ce saint étoit encore représenté en statues d'une grande proportion dans l'une des niches du mur de face à gauche ; lés statues qui ôr-* noient ces niches ont été détruites^ ainsi que celles du portail^ en lygS. Au-dessus des ni-« ches des murs de face^^ de chaque côté du portail y sont d'autres figures placées au fond des ogives. A la droite du spectateur ^ saint Martin partage son manteau en deux^ pour en donner la moitié à un pauvre qui lui demande l'aumône ; à gauche y, Jésus-Christ , ac-
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éùttrpignê de d«a!É àn^^ qû3 ^ôiféi», dans ttM e^èce de liMeuf ^ Famé éé éàmt Etienne.
Sm le» èéût ciSiibfe^hm ^ k b iiMifféur de liai galerie titrée , éoM déi» gt^iid^À stktoea^ pk«iée6 datkii de» àkHed ^ efré|>rÀeii«8lntMo'iâe etAarôii.
te mitr^ fitfc^ déë éBà{>elfes die )» néf , depuk fe (otrr lïibf^f idîôAiâfe jiisqrfk ce porïail , a ê^ i^éléSûi à» iiétff éfû 17"/ 8', sôtts h condirite dé féu B^uHMd y afchifècte dii Chapitre. Ce WaVéïl iûidé près dé 4û>oo<y livres (i). Gh a' i^èpf ôcfië atefe i^isbiy M ParcHîfeeté d'avoir supw j^kiie }é« ttérAoiï^ gôtliiquefi; déâ^ chapettés ^ et dé h^atôîïr |>aSs éVidë Bé^ a^ufe qui boMént les Véri^àdSiéS^écKdé^iif de^ difï&én^ combles de <iesp anêméÉ efiapéfieÉ ; léiir Sdtiiié tônfriite sifiga-* Mèi*éMfeM< àirtè lé sXyléSé VêdiSce yixynt toutes hei bà)te^(¥j<^ à fôur |»né6éi)it«nt! dé fotktéS pàili de #iefae^ ceitttttl^ff horîiotttâléar,
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(i) AëcueS ^is c6ncTusio'ii3 du Chapitre de TËglise de
DE LA' BjismrqtTE iMincefi». inr paris.* | t§ GOTÉ GAUCHE EÎTÉMEtJ».
Le mut» lîe fecé dés ctrapfeBféS defe nef, ait €0té du nord, a été réparé, ett i8t:i et i8^5^ avec ïe plus gfâïwl soîrr , par incTtisteWrcnt cfâs^ sises régtiKèrcs ^tjfttitxtde fouâ; d&djma eà^é un profond refourllenYeiit gértéfaf datiS fôUté la surface de tt mur. tt ne teste atùjcnîi^liui que les détails de sealpttnnô à fâfi'e, pdufque cette i^sflfâtiraéîon stk tecù'^oti entxife eiécu-
lion. Ces travaux ont été eitéeutéiâ smiS la CùYi'^ dttité àeÉèn Brongnîatf, âreltîtecte dés niottumtA» pu^Bds de Paris*
En idït, un â pïâcé liés griller ètf fèï* I toutes les fenêtres dtÉ chatp^Re^ du côté du cïoltf*, pôtii* là Èxifété întérfetttiercFePËgHse.
PORTAIL SEPTENTRIONAL
Ee pottâH' septentrional ^ ùtné du eôté du cloièrey présenté k petit prè» k mÀme disipos^ Uon que eelinrdfii midi.
Sur le trmdieau fl^î sép«a^*k pwfi^ en deutf^ éBk kl flMifiie dir la sainte Vkrj|^,« qw si éokap^
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pé a la destraction y mais dont Fenfant Jésus auroit besoin d'être restauré. La Vierge foule sôus ses pieds un dragon ailé, afio que ces pa« rôles du Psalmiste soient accomplie» : J^ous marcherez sur V aspic et le basilic, et vous foulerez aux pieds le lion et le dragon.
Dans le tympan qui . remplit le fond du cadre pgive, au-de^us de la porte , sont plusiÈLurs rangs de figures d'uae moyenne pro*pprtion y ^si^oàées de la manière suivante: -
i^. La naissance de Jésus*-Christ.
2^0. L'adoratiop des mages.
3^. La présentation au temple ; samt Joseph porte les colombes.
4^. Le massacre des innocens ordonné par Hérode, auquel le diable parle à l'oreille; les soldats sont vêtus de cott^ de mailles.
5*^. La fuite en Egypte.
Dans le second rang , on a représenté Thistoi re d'une personne qui s'est donnée au démon .
i^. Un homme à. genoux devant le diable, qui lui prend affectueusement ies mains; un magicien est au milieu, et veut lui faire signer uncùntrat auquel est attaché ûn^ sceau.
^ 7i% Une fen|me assise reçok , d'un petit
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diable qui est à ses côtés ^ des pièces d'or qu'elle donne au possédé '^ assis près d'elle , pour Ten* gager à faire un pacte avec le diable.
3^. Le possédé va dans une église prier la sainte Vierge de le délivrer. U est à genoux de« vant un autel sur lequel est une petite statue de la Vierge. ,
4^. Une femme debout y là tête ceinte d'une couronne 3 est entre le possédé et le diable^ qui sont à genoux. C'est la Vierge qui a rom* pu le pacte fait avec le diable^ dont elle a retiré l'engagement, du possédé^ sur lequel est écrit en caractères gothiques : obligation
5^. La partie supérieure du tympan qui termine le fond du cadre ogive ^ représente le même personnage à genoux aux pieds de son évêque, qui l'instruit ^ et lui montre un con-trat d'engagement à Dieu ^ d'où pend un sceau ^ et sur lequel est tracée l'inscription suivante : Obligatio TheophiU. Plusieurs personnes a&sistent à cette conversion.
Plus loin ^ dans l'un des bas- reliefs sculptés sur le inur extérieur des chapelles autour du chœur ^ est un autre sujet représentant une personne possédée du démon. Les his« toires des quatorzième et quinzième siècles^
et même celles des temps antérieurs y sont pleines de sortilèges et d'apparitions ; il est probable qu^ l'oof a voulu représenter y dan« quelq:ues-UDS des bas-reliefs de Notre-Bame , des traditions qm , ^ cette époque^, ëioient connues des habitant de Pa^is^ et dont il ne reste aucqne relation (i).
Le contour des arceauxr de la vousssre du portail est rempli de petites fibres d'anges tenant des encensoirs^ de tribus et de martyrs^ chacun une palmé à la main ^ de saints et d& bienheureux : toutes ces figures ont été original» rement peintosi et dorées. On les a\ nettoyées avec $oin en i8i8é
Les ^ands contre-forts qui accompagnent
(j) Maurice de SuHy, évé<{ue àe Parts depuis 1160 jasqu'en 11969 exorcisa une possédée, née à Amiens; et l*on voyoit dafis l*Ég1ise Je Sfotre - Dàto'é , près de h Pônè-rougey titre* iïiïèri^tiort cfdi ednstâtcat cet étorciênè .^ rhi^îl^.dé^ là ^ssé&e ét«»fC d^mHéé d^^oètlé inscription. Il y étoit dit : Làiink s£e iêUoifutbtilt^ ui nuMus^^ inieUigêret. JSIe jlarloit latin , mais d^ mafiliere que personne ne ppuvoit la copaprendre. M. Duverdier, correspormant de l'Institut, dit avoir lu cette ins- <;^î^tî6îi âVânt la*" rëVoltilfori de 178$; il a éâtnfiuniqcié à If . Fattril^ à€ Sakrt-THMftttjf té ^^H éû â^oif Hh
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ce portail sont décorés de deux triches oraëes de figures d'anges^ tenant chacun une trompette.
Les deux £aces latérales du portail étoient autrefois décorées de six statues; i^. du côté droit , les trois vertus tliéologaîes y la foi , 1'*pérauce et la. charité ; 2^. du côté gauche, les trois rois-mages. On a détruit ces statues en 1793^ ainsi que celles qui ornoient les niches pratiquées au l^as des piliers butans^ entre Cé pôrtaif et la Portc-rôuge. Ces dernièfèls statues réprésentoîent les vertits et ïes vides , la reine Ésther et Assuér us , Ûavîd et Goliath , et plus loîii le saint homnhe Job. Leurs noms étôieiit écrits en' caractères gothiques; et fous ces ouvrages de sculpture datoient dit quatorzième siècle.
A u-dessous des deux premières statues qui étoient placées près le portail y on lisoit anciennement ces deux vers , rapportés par Cor* rozet et du Breul (i) ^ avec la date siûvante eu lettf'es numérales :
■ ■ ih i-i-i • •■ M • Il II Vil 1 ■ fci I ifi I • If I n II ït ftir \€ t Mit! III
(i) Antiquités de Paris ^ édition ie i56i| folio 60. théâtre des Orttîqxntés de Pàfis, livre I, page la.
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Nos COTTES CROTTÉES DECROTTEES FURENT, Et nos faces trop MIEULX en DURENT.
M, CGC. XXVI.
C'est-à-dire, que ces deux statues avoient été lavées et repeintes en i326« Il n existe aucune trace de cette inscription.
PORTE-ROUGE
La Porte^rougej ainsi appelée parce qu'elle étoit originairement peinte en rouge et ornée de dorures, est à la suite du portail que l'on vient de décrire. L'ensemble de cette porte est remarquable par sa construction élégante; elle est surmontée par un pignon à jour, accom* pagné de deux obélisques travaillés très-déli« catement.
Dans le fond du cadre ogive^ au-dessus de la porte, sont Jésus-Christ et la Vierge, couronnée par un ange ; à droite et à gauche , sont deux autres personnages à genoux , Fun représentant Jean ^ sans -peur y duc de Bourgogne, et l'autre Marguerite de Bavière, son épouse ; le duc est vêtu d'une cotte-hardie d'étofie verte enrichie de broderies d'or ; par-dessus çst un manteau également orné de broderies d'or. La
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duchesse porte une tunique avec un petit manteau par-dessus.
Dans les contours de la voussure dû portail sont^ dans dés compartimens difierens^ plu-^ sieurs bas-xeiréfs relatifs à divers traits ou miracles de la vie de saint Marcel, évêqùe de Paris (i).
Il parolt encore que le fond sur lequel sont sculptées les figures , avoit été doré , et que les figures étoient peintes en couleur; il en reste encore d)ps traces : c etoit le luxe du temps de peindre de la sorte toutes les statues et les basrelief qui décorent les temples et les tombeaux; du moyen âge. *
Dans le premierba&-reKefk gauche^ un juif possédé du démon est délivré par saint Marcel ; le juif est nu et à terre : un dragon est à côté de lui. Ces figures sont aujourd'hui fort mutilées.
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(i) La vie de saÎDt Marcel fut écrite, à la p^ère de saioc Germain y par saint Fortunat, qualifié, du titre d'évéque , et que Ton peut croire avoir été le même que saint Fortunat de Poitiers , contemporain dje saint Ger-' main. L'Eglise de Paris a adopté la légende de saint Fortunat, dans laquelle sont racontée les miracles attribués k saint Marcel.
J)^ns Je (Jepxièpaef le jjuif reçoit ^ bapAême qui lui est donné par immersion. Ij^ juif est {ili]|i^ <îUns 1^ <:My« jiu^u'à ;iniT<^i^s, peadlaut que ^aiot Mgrceji rpnfloÂe; uu d^o^: toaiaot un Evre lui pjr^pnt^ le ^\9A chi^ême ; <ua autre derc .porte sa cxos&e.
Dans le troisième y saint Marcel célèbre la ineisse (i). Ua homme Qhwgé 4e iciiaioes ayant youlvi 3 apprçtcber de l'autel ^ ^u moment de U communion ^ resta tout d'un coup immo^ |>ile; révêque Marcel, qui s'en aperçut, lui 4?^)aii4a ce qu'il avoit fait : le criminel lui aypiia qu'il étoit coupable d'un péché. L'évéque le voyant pénétré d'un vif repentir y le confessa, et lui dit : a approchez-vous j et ne » péchez pkf^s n* Tout aussitôt ses chaînes tom* bèrent , et il reçut la communion.
4''. Saint Marcel assise tient nn livrée, et instruit les clercs de son église.
(i) L^autel est carré, petit et isolé. La coupe du ca* lîce est large. On remarque ces formes d'autels et de vases sacrés sur les raonumens anciens. On en voit un semblable à Marseille, sur le tombean d^un sacristain de Saint-Victor {Cuido sacrista). Cet autel est aujourd'hui au musée de Marseille ; il date du treizième siècle.
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5% lie jConp$ d'une femnie de cpiiUté (^^ocujiçe d'aduAliéce ) -fut eitterré idans de Cuiix^urg ^i -ptoiribe i^ l»ata de saâiit Marcel , ^ ensuite dévoré par à>d dragao* Ceiie Sevàme ^pp|M*elA # sawt jKÏAïKrel ; le drr^gon est de Fautce coté : le.«$iiot T'eatraioe jsivec âon «toie.
. €\ ^ ha««^relief ^ ^ui ibvroit étne placé au cojOisMDCQSSueiiit^ ice^ésenle le 4raît s.i^ivMit: Il exiâtQtt à 3i[atre''Dafne uo eiiiaat de cbœur appelé ]yiialuç^.> Ji^ de 4ix ans« 4a«iJt la voix ^lait ex|:réoiKHi¥ieunt agrq^le ; iarohidiacre jde Paris lui ,ay,af)^t <Ht|ptAné 4e .charvter uae aui* tienne le plus mélodieusemeat qu'il i^ourroit y il le fît psiX ohéissaace ; mais jieyéque P^rudeoiç^e 9 <},vii ja^o^ donaé cetl^ tOoijwaiis^Qo à tua autre .en&int^ ^en fut teUemerit ii>dig«é y epi^'d commanda qu'on fouettât cet innocent. Son ordre fut exécuté ; ,mais à peine MîntMce eut-il reçu le prennier ^aup , qpe PrudçQ.c.e devint Xlfmei' M^P^cel.^ qijii xi'étoît fi^ncoi*e ^ue sw^ diacre ^ toucké de jsa situation y lui d^tiwt y jfMHr ses prières y f usage de la parole. Telle est ïactîon que le i^culpteiir a représçntée dans ce bas-relief.
Ï41 Qaj>.ti^iM^nt, 4?pvis ^9^ Porte-mugç ]^s^ ^W mgir ^ diôlure -diu pala»$ dix^hîépîsea*
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pal y on voit sur le mur enviroa à six pieds de hauteur 9 sept bas-relie& que l'auteur de la Description des curiosités de l'Eglise de Paris a expliqué d'une manière peu exacte.
N"". i« La sainte Vierge mortie en présence des apôtres. Les anciens hagiographes rapportent que les apôtres ^ alors occupés à prêcher l'Ëvaugile ^ furent miraculeusement transportés au lieu où étoit la Vierge mourante.
N^. 2. Les funérailles de la Vierge* Les apôtres portent le cercueil : deux mains séparées d'un corps y sont restées attachées (i).
(i) Les peintures et les sculptures , représentant un juif voulant renverser le cercueil dans lequel étoit le torps de la Vierge, se rencontrent souvent sur les monumens des bas temps. Les artistes grecs ont porté en Europe cette histoire apocryphe tirée de leurs 'A{énologes; on la voit citée dans les calendriers grecs et russes. Le troisième volume de Gory {Thesaur, Veterum Dip* tycomm, pi. xy du supplément) offre la même fais* toire ; on y voit saint Michel qui coupe avec son épée les mains du juif qui vouloit renverser le cercueil. Saint Jean DAMASciNE , dans, son sermon sur la mort de la Vierge {de Dormitione) , dit que les nmins du juif fu« rent paralysées. Mstaphrastx {Oratio de oriu, viid et obiiu sanctœ Virginis) rapporte que les mains furent coupées par une puissance invisible i et guéries
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N^« S. La sainte Vierge debout, une palme k la main y soutenue par des anges ^ dans un otale lumineux, bordé de nuages.
N**. 4- Jésus-Christ environné d'anges.
N**. 5. Jésus-Christ et sa mère à côté de lui sur un trône. Au-dessus est une Annonciaciation sculptée en demi-relief.
N**. 6. La Vierge aux pieds de son Fils souffrant ; elle est assistée de deux anges.
Pour entendre l'explication du septième bas-relief^ il faut y remarquer trois sujets bien distincts.
Le premier, placé à droite du spectateur^ est composé ^e trois figures , dont une femme qui se donne au diable; puis le démon
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par an miracle que fît , dit-on , saint Pierre, à la suite duquel ce juif se convertit. La galerie de Tabbé ^ariotti, aujourd'hui à M. Caparelli à Rome, contenoit un tableau grec sur ce miracle. On le voit représenté dans la mosaï* que inférieure de l'abbaye de Sainte-Marie (in transie-' 9ére) k Rome. Le bas-relief dont il s'agit ici ne présente que les dea« mains du fuif , qui est terrassé audessous du cercueil. Un homme, qui veut retenir le cercueil, est monté sur le corps du juif. Voyez Mé^ maire sur la tapisserie du chdèur de l'église cathédrale ^Aix, par M^ FAURis-i>E-&k]NT-Vif<rcsNâ. Magasin engrctopédique , décembre i8iiai/
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recevant des mains de la femme un contrat auquel est attaché un sceau ; enfin ^ un magi* cien portant un bonnet pointu : c'est le ministre et le médiateur de cet engagement*
Le second y placé au milieu y contient deux figures ; Tune y supérieure , est celle de la Vierge; l'autre ^ située au -^dessous ^ représente iin homme vêtu en bénédictin, à genoux , priant la Vierge en faveur de la femme possédée. . . ,
, Enfin y le troisième représente encore la mainte Vierge, et le diable, treinblant à ses genoux, qui lui rend à regret le contrat déneigement de la possédée.
ARCS-BOÛTANS ET GALERIES
Les différentes voûtes de cet édifice sont contrebutées à l'extérieur par soixante arcsboutans dié diverses hauteurs , lesquels opposent leur résistance à l'effort de la poussée (i)
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(i) M» Quairemëre-de-Quiiicy observe avec raison « qae cette forêt d*arc8^boutans dont nies églises §othi<- » ques sont entourées, donne l'idée déplsûsante d'un » édiiiceétayéde toutes-parts. Leurs dehors 5 a)oute-t*il, ») annoncent autant de timidité, que leurs dedans font M voir de hardiesse et quelquefois de téméiuté. La ca-
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et servent en mê^me temps à faciliter l'ëcoule^ méat des eaux pluviales. Ils sont disposes de^ la manière suivante^ savoir : vingt-huit* graad^^ arcs-rampans de chacun quarante pieds de longueur, servent comme de contre -fîchea aux maîtresses voûtes de la nef et du chœur y et trente-deuX) petite, contribuent également à cpntrebuter Jà poussée des . vo&tes^ des gafalries intérieures : ceux-ci portent dix -huit pieds de longue^ir (i). Les gros murs ou -piliers-butans , où ces difiereqs ar<^ pl«i|nei^fi naissance, ont-soixante-^'doùa^e pieds de < hauteur (2) ; ceux qu^ environnei^t le pourtour du choeur sont surmontas d'obélisques et .de pyrani^ides travaillé^ très-4elîç^tement à jçw;
» thëdrale de Milan , danjs laquelle les arcs-boutans ^ç»b^ » peu apparens, est peut-être une des mieux ^ustées à M rextériieui% cjuoiqu'hérissëe d'un nombre infini de py- » ramides et de frontons aigus » . Encyclopédie , Ar-^ CHiT£GTUR^, tome>I,.l^gG ^53* —
(i) Qn a reGonMruit^ à neuf ,. en 1817, Tun des grands 9rcs,qui çontrebub^nt ,1a poussé^fles voûtes du chœuB du coté .du midi.
(a) Qn, s'aperçoit.que les piliers-butans, qui eQvi-> ronnem. le .pourtour, d» cluEur., ont été for|i^Sj ^an$ des temps, postérieur^, par des contre-murs qiû les içk^tl tent à l'abri de toute, espçccj^e mouyement. ; ,
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leur décoration élégante se-Ke parfaitement avec les pignons et les appuis évidés qui ser-^ t#nt d'amortissement aux chapelles. La plupart des obélisques ^ du côté du midi^ sont tombés de vétusté depuis long-temps ; on a lien d'espérer qu'ils seront rétablis dans le 4tours de la restauration de ce monument.
L/ensemhle de ces couronnemens pyramidaux produit un effets très-satisfaisant a Yaàly avec la masse générale du rond* points et i^essemble assez aux minarets (i) qui décorent l'extérieur des édifices orientaux. L'extrême simplicité des pîliers-butans des deux &ces latérales de là ïte(, présente un contraste choquant avec la richesse de ceux du chœur:
cette disparité prouve que c'est moins à la differencé des temps que Ton doit l'attribuer, qu'à celle du mérite des architectes qui furent chargés de leur construction respective.
' ft) MiNAnsT dërîve du mot persan ininàr, qui signifie colonne. C'est une espèce dé lonrelle rdnde on à pans, laquelle s'élève par étages, avec retraites et bal« con$ eA $èi}Hë , et qui est située près dés mosquées ; c'est
dé lit qu'on les appelle à k prière , et qu'on annonce les heure», ce péirple ne faisant poîtii nsiige des cloches. MiLLiN, Dictionnaire d&s beaux àris.
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Trois galeries^ à l'extérieur^ forment , à div;erses hauteurs ^ des . espèces de ceintures Centre-lacs y qui unissent ensemble toutes ces formes pyramidales y et rassurent Vceil siîr leur solidité^ en même temps qu'elles présentent^ par la richesse et la variété de leurs ornemeos^ une heureuse opposition avec le lisse àw murs et des contre-forts. Ha première est placée au* dessus des chapelles (i); la deuxième surmonte la galerie intérieure de l'Eglise ^ et la troisième règne autour du grand comble : celle-ci ^ par sa disposition y sert pour faire extérieurement la visite de l'Eglise^ et contribue à sa conser* vation en facilitant l'écoulement des eaux pluviales y qui s'opère par le moyen des canaux:
(i) A la hauteur de cette galerie^ et immëdiatenient au-dessus de la troisième travée du second bas-côté du chœur, on a construit, en 1767, un logement pour le diévecier de cette £g1ise , qui , avant cette époque , a voit sa chambre au-dessus de la porte latérale du dioéur, à gauche. Un usage immémorial prescrivoit expressément que le chévecier , chargé spécialement du luminaire de l'autel et de la garde du chœur, couchât dans Téglise^ On dérive le nom de chévecier d'un mot de la basse latinité , cflpicerius , qui signifioit un o£Blcier dont le nom étoit écrit le premier sur des tablettes de cire , teiléf qu'on en avoit alors l'usage*
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pratiqués le long des arcs-^boutans ^ et de plusieurs tuyaux en plomb qui les font descendre au pied de 1 édifice.
L'extérieur du chœur et les arcs-boutans ont été restaurés dans le cours de Tannée 1781; mais les incrustemens ayant été faits par placages d'un pouce d'épaisseur^ il en est résulté que plusieurs dalles se sont détachées par l'aC' tion des pluies et de la gelée y et que l'on a reconnu le vice de cette mauvaise restauration y qui a été dictée par un système d'économie très-préjudiciable à la conservation de l'édifice y dont il compromet la solidité.
CHARPENTE DU GRAND COMBLE
Les curieux verront sans doute avec intérêt la charpente du grand comble de l'édifice, vulgairement appelée lai forêt depuis un temps immémorial y par rapport à la grande quantité de bois qu'elle renferme. Comme la plupart des charpentes des anciennes églises y celle-ci est construite en châtaignier (^i) : son élévation
(i) La grande quantité de forets de châtaigniers qui existoient en France dans les douziëoie et treinëme siècles, donna lieu, sans doute, à Tusageque Ton fit de ce
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est de trente pieds; la base de son triangle porte quarante-un pieds d'étendue^ et sa longueur totale est de trois cent cinquante^six pieds ; celle de la croisée est de cent cinquante*' trois pieds.
Cette yaste charpente soutient toute la cou* verture en plomb , et porte de toutes parts sur les gros murs de Tédifice; la partie centrale au-dessus de la croisée , également appuyée sur les quatre piliers angulaires y soutenoit un clocher qui a été abattu en i ygS : elle mérite l'attention des amateurs et des gens de l'art y
bois pour la construction des combles de nos anciennes églises , et pour celle des habitations particulières , qui éioient toutes généralement en bois. Le grand emploi qui en fut fait, préférablement au chêne, pour toute sorte d'ouvrage, en épuisa bientôt l'espèce dans plu* sieurs contrées de la France; et quoique François l«'. , par son ôt-donnance du 22 mai lÔSg, pourvut à sa conservation , comme franc bois à réserver pour baslir, cela n'empêcha pas que sa culture ne fût trës-négligée dans les siècles postérieurs. On sait que les hautes-futaies de châtaigniers en France ont presque toutes été détruites, en 1709, par une très-forte gelée qui survînt après des pluies continuelles. Voyez Instruction sur les bois de marine, etc. , par d'Acosta , page 169. Gaos* iiEY, Ephémérides troj-ennes, tome II, page 117.
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par l'ingéaieux assemblage des pièces de bois^ dont les unes portent de fond- et les autres sdnt^en décharge. Deux poutres ou entraits^ du plus fort ëquarrissage^ traversent diagonale* ment le centre de la croisée y et servent d'ern^ patement à, un poinçon taillé en forme de pilastre gothique > sur lequel s'élevoit TaiguîUe di^ clocher. On a remarqué jusqu'à présent que la plupart des charpentes construites en cfaà-» taignier^ n'étoient point sujettes aux araignées ni aux autres insectes qui s'attachent ordinai-* rement aux bois d'une autre espèce; a ce qu'on pourroit attribuer, dit M. Quatremère de Quincy, à une odeur assez forte dont on s'aperçoit lorsqu'on entre dans une charpente construite avec ce bois (i) ». Si cette opinion ne paroit pas assez plausible pour devoir être adoptée, on peut, ce me semble, attribuer cette particularité à une cause absolument étrangère à la nature du châtaignier , et dont voici vraisemblablement la raison : il n'y a point, ou il y a peu de mouches qui s'élèvent à plus de cent pieds ; ce seroit donc en vain
■■I I I. I II I II n. I I I I 11^
(i) Encyclopédie méthodique, arcbUecture^ au mot
DE LA BiiSiLIQUB METReP* DB^PÀRIS. iZj
quelles araîgoées y* lemlroîeDt leurs filète: elles n'y trouveroient aucun aliment.
En visitant Fintérieur du grand comble de cette Eglise^ on verra avec satisfaction que rien ne porte sur les voûtes , et que leur isor lement de la charpente n'a pas peu contribué à leur état de conservation y malgré le peu d'épaisseur de plusieurs parties de ces voûtes ^ qui n'ont pas plus de trois ou quatre pouces.
COUVERTURE
La couverture du grand comble de l'édifice est totalement en plomb. Le cardinal de Noailles, archevêque de Paris, prélat aussi recommandable par sa piété que par sa munificence envers l'Eglise Notre-Dame , fit rétablir a neuf la totalité des plombs de la couverture , en 1726. Il fut aidé dans cette entreprise par l'abbé de la Croix , chanoine et archidiacre de Paris (1). Le Chapitre, animé par un tel exem-* pie , fit achever ce qui restoit à feiîre ; nous remarquerons toutefois qu'il refusa à ce généreux prélat la faculté de faire peindre ses armes sur la couverture.
^if> !■ «-Il «111 III mm^^i^m^mtmm
(i) Charpentier , Description historique et chrono* logique de l'Église de Paris y page 17.
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On y employa mille deux cent Irente-sîx tables de plomb de trois pieds de hauteur^ sur dix pieds de longueur : chaque table pèse trois cent quarante livres y ce qui fait en totalité quatre cent vingt mille deux cent quarante livres de plomb ( i ) .
Cette grande réparation^ le fruit des écono*mies du vertueux cardinal de Noailles^ fut suivie de celle des galeries extérieures^ des terrasses, des arcs-boutans ; il fît de pins éta* blir y pour faciliter Técoulement des eaux y des tuyaux de descente en plomb et en fonte, chose qui n'avoit pas été faite avant lui. On supprima alors la plupart des gargouilles en pierre dont la saillie menaçante devenoit d'au* tant plus dangereuse pour la voie publique , que plusieurs de ces gargouilles étoient déjà tombées de vétusté; elles furent remplacées par des gouttières en plomb.
Le pignon du grand comble , situé entre les
(i) Toute la partie méridionale de la couverture en plomb , qui , par rapport au mauvais état des chevrons , s'étoit considérablement affaissée, a été réparée dans le cours des années 1817, x8i8, iSig^etla presque tota* lité des chevrons renouvelée.
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deux tours ^ est surmonte de la statue d'un ange^ tenant entre ses mains une trompette à laquelle le sculpteur a donne la forme d'un instrument connu, dans l'histoire de notre ancienne musique, sous le nom de comeL Cet instrument servit pendant long-^temps pour soutenir les voix dans les églises, avant l'invention du serpent (i); On a pratique un petit escalier le long du rampant du pignon , pour faciliter l'exécution des travaux ; les deux eattrémités du comble > au-dessus de la croisée, sont l'une et l'autre accompagnées de semblables escaliers. Le pignon du côté du midi est surmonté d'une statue représentant saint Etienne (2) . Nous,avons déjà dit que toutes les sculp-
(i) Ce fut vers Tan iSgo, qu'un chanoine de la ca-* thédrale d'Auxerre, nomn^é Edme Guillaume, trouva le secret de tourner un cornet en forme de serpent; on s'en servit d'abord pour les concerts que l'on exëcutoit cbez lui; puis cet instrument, a^ant été perfectionné, devint commun dans les grandes églises. Lebeuf, Mé-^ moires pour sentir à V Histoire cwile et ecclésiastique d'Auxerre, tome I, page 643.
(2) La tête de saint Etienne étoit tombée depuis longtemps, lorsqu'en travaillant, en 1781, aux réparations du pignon; on en substitua une en- fer bat ta.
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tuTÊs qui décorent le portail méridional avoient poor but principal de rappeler Texistence de laneienne êgli^ y dédiée à ce saint ; c'est pour le même motif que Ton a placé sa statue sur la pointe du pignoh. Celle qui surmontoit le pignon du côté du septentrion y est tonibéè de vétusté depuis longriemps. Ces deux pir gnons sont ac<;onapagné& chacun de deux tou^ relies octogones y soutenues sur des colonnes engagées^ d'un travail délicat^ et burmontéjes par des pyramides évidées à jour.
A l'extrémité du comble , au-dessus du rond-point du clueur y il , existoit autrefois une grande croix en fer^ surmontée d'une fleur de lis et d'un coq; le croisillon étoit également terminé par des fleurs de lis : cette croix avoit vingt pieds de hauteur y compris la bpule et le piédouchfs.
Feu Brongniart y architecte dès temples y avoit été chargé, par M. le préfet de la Seine, de la rétablir. Cette croix devoit avoir vingtcinq pieds de hauteur : la partie centrale de la croix auroit été décorée de la représentation en bronze doré de la sainte couronne d'épines, afii> de rappeler que l'Eglise métropoli-* taine est dépositaire de cette précieuse relique.
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Les événeipens survenus le ^o mars 1 8 1 5^ etn*» péchèrent l'éxecution de ce projeta 11 est donc à désirer que Ton s'occupe du prompt ré^ tablissement de cette croix : ce signe révéré du christianisme 5 arboré sur le sommet du temple y en indiquant le culte que Ton y pro-fesse j contribuera en même temps à la déco-^ ration de la partie supérieure du comble du rond-point ^ dont la nudité présente un aspect désagréable.
. ANClErr CLOCHER.
Sur la plale-forme octogone que Ton aperçoit au centre de la croisée , s'éleyoit autrefois une flèche ou clocher couvert en plomb ^ d'une construction élégante et hardie; son inclinaison vers le sud-est , faîsoit craindre une chute prochaine^ lorsque l'autorité municipale^ au lieu d'appliquer à sa restauration une somme prise sur les revenus des fabriques des paroisses^ dont elle s'étoît arbitrairement emparée, ordonna, la destruction de cette flèche en lygS, pour disposer du plomb en faveur du gouvernement révolutionnaire (i). Sa hauteur, depuis
(i) Ce fui vers l 'année 1793, la plus désastreuse pour les monuiii'eits 3e9 arts, que Von vit ëgalein^nt dispa*
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la plate^forme jusqu'à la tète du coq j étoit de cent quatre pieds : il résulte que cette flèche s'élevoit à deux cçnt quarante pieds auniessus du sol' de 1 église. Elle étoit surmontée d'une grande croix en 1er entée dans une boule de cuivre doré^ dans laquelle on trouva .eii démolissant, la flèche^ une petite boite de plomb^ de trois pouces ^x lignes de longueur , contenant quelques parcelles de reliques inconnues (i) , et l'inscription suivante.^ écrite sur parchemin ^ en latin et en françois :
Hœc cTux partitn fragore et procellâ par-tim y contb illius carie ac vetustate absumpto, disjecta, suo restituta loco est, Henrico JflII^ Franc et Natiarr. Rege^ Henrico Gondio Pa-' risiensi Episcopo Ludouico Seguierio^ Decano Eccles. Paris, ^driano Le- Fehure et Jacobo
roitrç le beau clocher de la Saint-Chapelle du Palais , dont la flèche , construite avec beaucoup d'élégance et dé hardiesse, planoit si majestueusement au centre de Pari5.'
(i) On étoit autrefois dansJ'usagfe de placer des reliques dans la pointe des ilëche$,ppur en éloigner la fou-, dre, suivant la croyance du temps; celui de l'église des Chartreux à Paris en avoit également; yo^éz Lsbeuf , Histoire du Dioeès^ de Paris, tome I;'page 493r
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Fouyn Canonicis, et Fahriciœ Ecclesiœ Pro^ curantibus Armo CI3DCVI. Kal. JuL
Van mil six cens six y le Lundi de la Feste de Pasquesf XX VIL* jour du mois de mars ^ cette Croix fut du tout abattue et renversée par V impétuosité des vents qui furent fort grands, et impétueux ce dict jour : ce qui aduint prin^ . cipallement faute du poinsson de bois qui fut trouué du tout pourri et gasté^ lequel a été remis et posé de neuf^ et la dicte Croix refaicte^ ePicjr remise et posée le Samedi premier jour de juillet au dict an mil six cens siXj régnant Henry IIII. roj de France et de Nauarre, Messire Henry de Gondy Evesque de Paris, M^ Lois Séguier Doyen de t Eglise de Paris, et Mr- jidrian le Febure et Jacques Fouyn Chanoines et Fabricians de la dicte Eglise. Le tout fnict et restabli aux frais et dépens de la Fabricque de l'Eglise.
Cette flèche contenoit six cloches^ doat quatre^ très -estimées pour leur harmonie ^ servoient , conjointement avec les grosses cloches des deux tours, pour annoncer l'office divin. Ces quatre cloches avpient été fondues sous le règne de Henri II , comme Tindiquoit U moaogramme de ce prince et de Diane de '
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Poitiers , TH et le D entrelacés , que l'on y voyoit gravés (i)« Les deux autres cloches éloient : celle du Chapitre j fort ancieone et sans inscription; et l'autre, dite la Pugnaise (2), aervoit pour avertir le grand -sonneur de la célébration de lofEce divin ; ces six cloches ont été cassées en 1793*
CLOCHES
La Basilique métropolitaine possédoit autrefois une sonnerie assez considérable . et fort estimée pour son harmonie.
Dans la tour méridionale, on voyoit deux cloches d'une très-grande proportion , vulgairement appelées bourdons* La plus grosse, nommée Emmanuel ^ du poids de trente-deux mille livres, est fort heureusement échappée au creuset révolutionnaire, dans lequel les autres ont été englouties et mises en fusion pour être
converties en canons et en sols.
~] — - . - . - -, -Il ' • -I ■ 1 t _i_
(i) Il est peu de monumensetd'objeud'aits du règne de Henri II qui ne présentent le monogramme de ce prince et de Diane de Poitiers^ sa maîtresse, avec la devise qu'il avoit prise par amour pour elle. Cette devise est composée de deux croissans et de ces mots: Donec totum impleat orbem.
(2) Dérivé du verbe pvgnare, action de battre.
Cette
DE LA BASILIQUE METROP. DE PARIS. iJ^S
Cette cloche fut d abord .donnée à l'Eglise de Notre-Dame en i4oo, par Jean de Moiitaigu, frère de Gérard de Montaigu^ quatre-vingt-quinzième évêque de Paris; on la nomma Jacqueline , du nom de Jacqueline de la Grange j son épouse (i). Elle ne pesoit alors que quinze mille livres ; mais ^ par la suite j s'étant trouvée dissonnante des autres cloches y le Chapitre de Notre-Dame la fît re^ fondre et augmenter de poids en 1680. La fonte de cette cloche ^ entreprise par frère Jean Thiébaut ^ cordelier ^ ayant été manquée, le Chapitre la confia à Florentin le Guay^ qui la refondit en 1 68 1 . La cérémonie de sa béné-. diction se fit le 29 avril 1683^ par François de Harlay, archevêque de Êarîs : Louis XIV et Marie -Thérèse d'Autriche, son épouse, d'après l'invitation du Chapitre , imposèrept à la cloche les noms d' JïmmanweZ-ZoMiVe- J%e- . rèse (2). Cependant, cette cloche ne se trouvant pas d'accord avec les autres, elle fut encore
(i) Jean de Montaigu fut sur-intendant des finances sous Charles VI ; on Taccusa de divers crimes , et il eut lavtéte tranchée aux Halles, en 1409*
(2} Gazette de France du 29 avril 1682.
JIO ■'
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refondue et augmentée de matière en i685; de sorte qu'elle pèse près de trente-deux mille livres. Pour conserver la mémoire des noms illustres qui lui avoient été imposés en 1682 ^ on ne changea rien à l'inscription , qui est conçue en ces termes :
QUJE PRIUS JaCQUELINA , JOANNIS COMITIS DE MOINTE ACUTO DONtJM. POND. XV. M. NUNC DUPLO AUCTA, EniBIATrUEL-LuDOVlCA-THERESIA VOCOR A LUDOVICO MAGNO AC MaRIA*ThERESIA EJUS CONJUGE NOMINATA , ET A FRANCISCO HaR- LAY, PRIMO EX ARCHIEPISCO^IS PaRISIENSIBUîS
DUCE AC Pari Franciaî benebïcta. Die XXIX.
APRïLis MDCLXXXII.
Au bas de la cloche on lit :
Florentin LeGvay, natif et Maistre de Paris y m'a faictb. Et de l'autre côté : N. Chapelle. J. GiLLOT. F. MOREAU m'oNT FAICT EN
Le diamètre de cette cloche e^t de huit
(i) Cette cloche fut fondue dans l'endroit appelé le
Terrain, qui fart aujourd'hui partie du quai de FAr*
chevêche. On fut obligé d'oter le pilier du centre de la
porte septentrionale pour la faire entrer dans l'Eglise.
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{Heds^ sa hauteur de même , et sou épaisseur^ au gros bord y est de huit pouces quatre lignes'; le battant^ refait à neuf en 18049 pèse neuf cent soixante-^seize livres.
Sa basse articule le ton de^ dièze de ravalement. Le son de cette cloche est mélodieux et majestueux tout à la fois; Thabile fondeur qui l'a faite est parvenu , par le moyen de la division exacte des diverses épaisseurs et par des fournitures bien dispensées , à lui donner une résonnance qui répète l'accord parfait. On chercheroit en vain y parmi toutes les cloches^ une vibration aussi heureuse : ce beau corps sonore a été considéré jusqu'à présent comme le chef-d'œuvre de l'art campanaire (i).
Sur le mouton y sont deux vers techniques qui expliquent les divers usages auxquels les cloches sont consacrées.
' (i) Pendant les troubles qui agitèrent la France, cette cloche avoît été démontée, en i794) dans la crainte qu'on ne s'en servît pour sonner l'alarme. £Ile ne fut replacée cpi'à l'occasion de la cérémonie du Concordat , célébrée dans l'Eglise de Notre-Dame le jour de Pâque 4e Tannée 1803. Cette cloche est aujourd'hui la plus grosse qui existe en France.
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LaudoDeum verum^ plebem voco^ concrsgo
GLERUMy
Defunctos ploro; pbstebi i'ugo^ festa de-
CORO (l).
Le second boardoo, appelé Marie ^ avoit été fondu le i". octobre 1472^ et pesoit vingtcinq, mille livres. En 1792^ huit hommes fuirent employés pendant quarante-deux jours à le casser à l'aide d'une machine.
La charpente du beffroi de la tour mérite Fattention des gens de lart et des connoisseurs pour sa belle construction (2) ; la hauteur totale du beffroi est de quatre-vingt-six pieds.
Dans la tour septentrionale , il existoit autrefois huit cloches fort harmonieuses qui, pour la plupart , portoient les noms de leurs donateurs ^ ou de ceux qui les avoient nommées.
La première, appelée Gabriel j avoit été
(i) Ce distique, en vere léonins, étoit gravé lar une cloche de Saint-Pierre de Troyes, de i34o.
(1) Le choit que rAcadémie des sciences a fait de ce beffroi y pour être offert comme modèle ^ dans le Z>ic« tionnaire encyclopédique des arts et métiers , article de la Fonte des cloches, justifie l'excellence de sa construction , et l'estime qu'on en a fait0 jusqu'à présent.
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ïefondue au mois d'août 1641 ; elle pesoît dix mille cinq cents livres.
La seconde, Guillaume, refondue en juillet 1770, pesoit sept mille deux livi^s. Cette cloche 9 refondue à diverses époques, devoit originairement son nom à Guillaume d'Auvergne , évêque de Paris , qui l'avoit donnée en 1249 (0 à l'Eglise de Notre-Dame.
La troisième , Pasquîer, refondue en 1 765, au mois de juillet , peisoit cinq raille quatre cents livres.
La quatrième, Henriette ou ThibcaiU, refondue en avril 1764, pesoit quatre mille c#nt quatre-vingt-cinq livres.
La cinquième, Jean, refondue eii octobre 1769, pesoit trois mille cent vingt-sept livres.
La sixième, Claude , refondue en mai 17 i4i pesoit deux mille livres.
La septième, Nicolas, refondue en mai 17 14 9 pesoit quinze cent vingt livres.
La huitième , Françoise , avoit été fondue en juillet 1769, et donnée à cette Eglise par François-Ouillot de Monjoye, chanoine et in-
(1) Du Boi5> Historia ecclesiœ Parisiensis ,tome II , page 365.
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tendant de la fabrique de l'Eglise de Paris; elle pesoit douze cents livres^
Ces huit cloches n'existent plus; un prétendu sentiment de civisme les a fait descendre en 1 792 y pour les métamorphoser en un numéraire fort sale et fort incommode : elles circu*^ lent aujourd'hui par fractions indéfinies dans les mains du public.
Les trois cloches servant de timbres à l'horloge y placées précédemment dans l'une des tourelles du portail septentrional y ont été transportées dans la tour septentrionale en novembre 1812; elles présentent aujourd'hui le double avantage d'annoncer les heures et l'office divin. Ces trois cloches ont été fondues en 17669 par le sieur Desprez y maître fon-r deur. Voici l'inscription qu'on y lit :
L'an 1766, j'ai été faite pour annonceh qu'heure, étant Jean -Antoine Daqoult,
PO YEN DE 1,'ËGLISE DE PaRIS; FrANCOIS GÙIL-
XOT deMonjqye et Jean-Bernard de Vienne,
QUARANTE-TROIS LIVRES
Les tons de ces trois cloches sont , si^ la^ ré,
bémol.
l'horloge.
Le mécanisme de ITiorloge , qui étoit précédemment dans l'angle de la croisée septentrionale de l'Ëgli^e y dans un cabinet vitré construit en porte-à-faux , à la hauteur de la galerie de la rose , est actuellement placé sur la voûte au-dessous du beflfroi des cloches; sur le rouage de l'horloge est gravée Finscription suivante : Fait par Lachaussée , à Paris, Van^ née 2/66 j fêtant, MM. Guilht de Monjqye et Jean-Bernard de Païenne , chanoines et in^ tendans de la fabrique de VEglise de Paris.
On a exécuté un nouveau cadran qui a été j)lacé très-avantageusement dans l'intérieur de J'Êglise , au-dessus du positif de Forgue ; son diamètre est de quatre pieds quatre pouces.
Ces divers travaux ont été exécutés en 1 8 1 :> et i8i5.
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INTERIEUR DE L'ÉGLISE
Quand on entre dans ce temple , on ne peut s'empêcher d'être frappé d'étonnement et d'admiration > en voyaot les efforts et la persévérance avec lesquels^ pendant plus de deux siècles y nos ancêtres sont parvenus à élevei* à la Divinité, l'un des plus vastes monumens de la chrétienté.
Il n'est personne qui ^ à l'aspect de ces voù* tes antiques^ ne soit ému^ en se rappelant la multitude de fiaits mémorables qui ont ea lieu dans son enceinte. C'est dans cette Bs^siliqùe y où se conservent de si pieux ^ouvepirs^ que les rois de France, chargés des trophées de la victoire y venoient adresser au Dieu des armées de solennelles actions de grâces en reconnoissance des succès qu'ils avoient obtenus. Dans toutes les circonstances , ils y donnèrent constamment des preuves éclatantes de cette piété si touchante et si sincère qui les di^ingua toujours parmi les souverains , et dont l'exemple salutaire contribua à raffermir le principe
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religieux, base de Tautorité , dans la multitude des générations qui , successivement pendant ff près de six siècles y y ont adressé leurs hom-* mages à celui de qui dépendent les destinées de Tunivers.
L'intérieur de FEglise, que le temps avoîi beaucoup obsc^urct, fut blanchi en 17218, aux frais du cardinal de Noaillès. En 1780, feu l'abbé de la Fage^ chanoine et intendant de la fabrique de l^glise, là fît également reblanchir à ses dépens ; enfîn^ elle fut encore reblanchie en ï8o4* En couvt'ant successivement les murs de ce temple d^un lait de diaux , /On a fait disparoitre une multitude de peintures et d'ornemens de la pluâ grande richesse (1) , et dont l'ensemble laissôit apercevoir le système à,e dé* coratioii de sa parure primitive. La propreté et le plaisir des yeux ont introduit l'usage de blanchir l'intérieur des anciennes églises ; en donnant plus de clarté à celle-ci, en la rendant
(i) On a découvert, à diverses époques, les tracer de ces peintures appliquées sur un enduit en pâte , et notamment en 1819, dans la nouvelle chapelle de la Vierge. Cette peinture représentoit l'apothéose de saint lïicaise.
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d'un aspect plus agréable, oh Fa privée de cette teinte soinbre et respectable que plusieurs siècles avoient imprimée sur ses irurs : ce ton de f vétusté convient mieux à la majesté d'un temple , que tous les ornemens puériles et les richesses qu on a eu la manie de prodiguer dans nos églises, comme dai^s nos salons, dans les dix^septième et dix-huitième siècles.
DISPOSXTION GENERALE.
L'Eglise de Notre-Dame, bâtie en forme de croix latine, a de longueur dans oeuvre, trois cent quatre-vingl-dix pieds, sur cent quatre pieds de hauteur sous voûte ^ et cent quarante-quatre pieds de largeur. La nef et le choeur sont accdtnpagnés de doubles bascôtés, formant de larges peristjles, et de vingt -neuf chapelles qui régnent autour de l'Eglise : on y entre par six portes , chacune à deux vantaux*
Là description de toutes les parties qui composent l'intérieur de l'Eglise , va faire l'objet des articles suivans , savoir : i®. les colonnes ou piliers j a°. les galeries intérieures; 3*. les voûtes;' 4^. les vitraux et les roses; 5*. la nef; G**, l'orgue; 7"*. le chœur; 8**. les
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chapelles; 9^. la sacristie et les curiosités du Trésor (i).
COLONNES ou PILIERS.
Ce temple est soutenu par cent vingt grosses colonnes ou piliers ; dansée nombre^ soixantequinze sont isolés y et les autres engagés dans les murs. On compte^ tant dans les bas-côtés de la nef que dans les galeries hautes y deux cent quatre-vingt^ix-sept colonnes, cfaacuile d'une seule pierre , et toutes tellement isolées de la masse des piliers y autour desquels elles sont groupées y qu'elles ont une résonnance semblable à celle des colonnes de bronze.
Les grosse colonnes ou piliers qui sépa^* rent la nef des bas^ôtés, ont chacune quatre peds de diamètre ; ces piliers ne sont pas sur Le même axe; les deux gros piliers des tours portent chacun onxe pieds d'épaisseur; ceux des bafrHTÔtés sont environnés par f&t d'un &isceau de douse colonnes y qui ont environ huit pouces dé diamètre sur vingt pieds de hauteur,
(i) L'Eglise Métropolitaine de Paris a reçu, en i8o5| de Sa Sainteté le Pape Pie Yll , le titre dft J^asilique" Mineure, '
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et dont la plupart sont d'une seule pierre. De dessus les piliers de la nef^ s'élèvent jàe chaque-côté des faisceaux de trois colonnes isolées des murs depuis les bases jusqu'aux chapiteaux^ lesquels reçoivent la retombée des nervures croisées de la grande voûte de la nef ; les colonnes de la croisée et du chœur^ qui remplissent le même objet ^ sont engagées dans les murs.
Il paroit que Tarchitecte qui a b&ti cet édifice y ne s'est pas assujetti à symétriser les piliers , dont plusieurs présentent des irrégularités assez remarquables. Celle qui choque principalement la vue consiste dans le défaut d'ensemble que présentent les quatre piliers de réunion , situés dans les angles de la croisée ; les deux du côté du chœur y sont canton-* nés de plusieui^ colonnes engagées dans la masse ; ceux du côté de la nef, sont composés de grands pilastres ^ns calonnes ni boudins : on s'ap^erçoit également que le second pilier, à droite du chœur , est disparate, des autres par rapport à sa forme carrée.
Les chapiteaux des colonnes et des piliers sont tous différens les uns des autres ; l'ornement qui entre assez généralement dans leur
composition consiste dans la feuille de cbént^ ou d'acanthe y la feuille d'eau y de choux ; 1^ chardon y est couvent employé.
GALEÊIES INTÉRIEURES.
Cette Basilique^ comme l'ancienne collégiale de Mantes-sur-Seine et l'église de l'abbaye de Sâînt-Remi de Reims , sont les seules en France qui présentent l'aspect imposant de deux parties ^'églises élevées l'une sur l'autre (i) : ce sont les galeries régnantes autour de l'Eglise, au-dessus des nefs latérales ; chaque travée est décorée de deux colonnes supportant des ogives qui servent d'amortissement. Les travées du chœur, d'un style moins délicat, n'ont qu'une colonne sur le devant; les deux travées faisant face à la croisée , du côté du cloître , n'ont point de colonnes. Cette irrégularité n'est pas la seule que Ton remarque dans la construction des travées ; celles de la nef, du côté droit, ont cha-
( I ) Il est probable que c'est cette ingénieuse disposîtioft qui a saggéré à Julçs-Hardouin Mansart l'idée d'clever j mais avec toutes les ressources de l'art de l'appareil, le6 hautes galeries au pourtour de l'étéganf^ chapelle du château de Yârwllo^ construite diaprés Mê dessins.
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^une un œil de bœuf dans leur amortissement; tes mêmes perces n'existent pas du côté gau*^ che. Le poids des murs régnans le long des galeries est porté sur des arcs en décharge , dont les retombées sont soutenues par les pi-* liers des bas-côtés.
Le Chapitre de Notre-Dame, dirigé par une sage prévoyance , et voulant éviter les accidens qui arrivoient fréquemment dans les grandes solennités , où le public se portoit en foule dans ces galeries , fit mettre des balustrades en fer à chaque travée, vers Fannée 1680 (i). Ces galeries sont disposées trèsavantageusement pour voir les cérémonies; on y monte par quatre escaliers, savoir : deux dont l'entrée est sous chaque tour , et les deux autres ont leur entréie particulière sous les bas-côtés du chœur. C'est aux balcons de ces tribunes que l'on exposoit autrefois pendant la guerre les drapeaux ou étendards pris sur
• (i) Ces balustrades en fer sont è*un eflfet Irës-dîsparate ; i\ eàt été be^auçoup plus canvenab!© de les faire exécuter en pierre, conformément au style de Véâi-^ ûce : la dépense n'en eût pas été beaucoup plus considérable.
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les ennemis de la France ; on les retiroit en temps de paix ( i ) .
Indépendamment de ces galeries , il en existe deux autres au-dessus des deux grandes roses du midi et du septentrion. Ces galeries sont espacées paf de petites colonnes très-déliées^ surmontées d'arcs ogives et de trèfles découpés à jour, de la plus grande légèreté ; elles sont éclairées par des vitraux blancs, qui ont été réparés en 1782.
^ — ■ — • — -^- ' ■ - — — — •- — ■ - ^ - ■ IL ■ r ■-m^
(i) Dans le recueil des lettres de IMalherbe, îl s'ert trouve une, datée du 22 décembre 1627, par laquelle ce poète écrit à l'un de ses amis , que les drapeaux pris sur les Anglois dans l'île de Ré , avoient été apportés au Louvre la veille de la date de sa lettre; qu'on leur avoit fait faire le tour de la cour du Louvre, suivant la coutume observée, et qu'ensuite its avoient été portés à Notre-Dame t ces drapeaux étpient au nombre de quarante-quatre. On connoii l'anecdote suivante : £n 1693, le maréchal de Luxembourg vînt à Notre-Dame pour assister au T'e Deum, chanté à l'occasion de la vievoire de Marsaille. L'Eglise étoit alors tendue , d'un bout à l'autre, des drapeaux que ce maréchal avoit pris sur les ennemis, à Fleurus^ à Steinkerke, et tout récemntient à Nerwiode: le prince de Conti, toujours fertile en bons mots ;. tenoit oe héros par la main , et dit , en écartant la fqulf qui embarrassoit la porte : « Place, Messieurs , Icdssçz pASi^er le tapissier de Notre-Dame » .
i6q description historique
VOUTES
Les voûtes de la nef et du chœur sont cons-> truites avec beaucoup de hardiesse et de legèretë ; leur courbure y imitant celle de ces antiques avenues de haute futaie^ est, coraoïe l'on voit y motivée par des exemples de la na^ ture même , lorsqu'elle s'éloigne des règles tracées par les Grecs et les Romains. Les arcs ogives^ ^^ les nervures croisées diagonalement divisent toute la surÊàce en angles rentrans et saillans ; de cette division , en plusieurs parties triangulaires bien symétrisées, résulte ce Sifelte qu'il est difficile de donner slux voûtes en plein cintre. On s'aperçoit que les voûtes du chœur sont sensiblement plus basses que celles de la nef et de la croisée.
La grande voûte centrale de la croisée menaçant rtune, pour en prévenir la chute , le cardinal de Noailles la fit démolir et reconstruire à neuf en 1728 (i). Ces travaux , exé-
I II I .. ■ ■ I ■ I II, I
(i) Un événemient fatal, presque déjà oublié, mérite 1 k cause de sa singularité , de trouver ici sa place. I^e jour de Pàque de l'année 2728, une troupe de vot leurs , que Ton présuma depuis être de la bande de Cartouche ; profita de la solennité ^ qui rassembloit
cutés
DE LA BA^ILIQUt METUOP. DÉ PARIS. l6t
k^utes SOUS la conduite de Bôffrand^ architecte;^ rent totalement terminés en 1 739.
VITRAUX ANCIENS ET MODEKNSS
>es divers auteurs qui ont (ait la description cette Eglise 9 ne sont entrés dans aucun il sur ses anciens vitraux^ quoique cet objet usceptible de présenter quelque intérêt, paroit qu'originairement la plupart des étoient garnies de vitres peintes > rent les anciens évêques de Paris, et
as
:ette Métropole un grand nombre de fidèles, poar [trç à exécution un complot ourdi avec la plus effroyable scélératesse. Quelques-uns d'entre eux s'élant introduits , dès le matin , dans la charpente de l'Ëglise , par le moyen des éehafauds élevés pour le rétablisse^ ment de la voûte de la croisée, les autres se dfstHboè-' rent en deux divisions, dont l'une s^éparpilla dans l'Ë^ glise, et l'autre se posta aux alentours des différentes portes. Au premier verset du second Psaupoe de» vè« près , qui étoit le moment convenu pour cet horrible Lp de niaîn , les filous ayant fait tomber du haut de lifice des moélloqs, des outils et quelques échelles ^ Fd^utres de leurs complices , répanditf dans le bas ^ et confondus dans la foule, se mirent à crier d'une voûc effrayante que la voûte tomboit ; et entraînèrent doua
plusieurs sujets (ie Vllistoire s^ia^. lU4i^hl <^ la lumière, ajSoibli par ce Vferre, <|^VPi}: rpr pandre dans Tintérieur du temple cette teinte sombre et mystérieuse qui invite beaucoup mieux au recueillement et à la prière , que les titraux blancs qui ont été mis à leur place.
Pour avoir une juste idée des anciens vitraux de cette Basilique , tels qu'ils étoient avant l'année 174^^ il faut dire que toutes le^ grandes fenêtres , régnantes dans la partie supérieure au-dessus des galeries y offroient une
leur fuite combinée la multitude épouvantée. A rinstant, \e9 diverses issues de 'l'£glise se trouvèrent telle-' tement embarrassées^ qu'il y eut plusieurs personnes éioufféosdans la presse 9 d'autres grièvement blessées; enfin , pendant ce t^umulte , lés voleurs pillèrent montres, tabatières, boucles d'oreilles, bagues, etc., et disparurent sans que îamats on ait rien pu découvrir, malgré le» recherches que la police fit faire. 11 y eut dans cette malheureuse catastrophe plus de quatre cents personnes q^ii restèrent, pendant quelques heures, sur des poutres placées dans le Parvis t les nns étoient grièvement bles-^ ses, d'autres tellement incommodés qu'il fallut leur doiiner dans ce lieu même tous les secours nécessaires pcHiir Les faire revenir. Description histotiquc^de Paris , par PtGANioii DE i>à FoacE, édition de 1765, tome I, pafe 358, a la note\
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(Oi^Âlro^tioa Uniforme et semblable à. celle dei fenêtres actuelles ( t ) .
Dans les vitres y au<«>dessu& du choeur^ etoient de grandes figures d'environ dix-huit pieds dé haut^ présentant des évéques coiffés de leurs bonnets en pointes>ou mitres (2)^ tenant entre leurs mains des bâtons pastoraux^ terminés par un simple botiton, au lieu d'une courbe ou enroulenient comme les crosses actuelles (5)^ le
kiltayta*a«*MMa«M
(t) Traité historique et pratique de ta peinture suf verre, par Pierre Lé Yieil, cbap. viii, page 64. Ce traite fait partie de la Collection des arts et métiers^ publiée par les soins de rAcadéone des sciences.
(2) Les mitres servôient originairement de coifitire ttvrle j 6e ne fut que vers la fin du dixième siècle que les évéqaes adoptèrent ces ornemens de tête, et les ab^ bés réguliers dans le treizième slëcte.
(3) Les premières crosses des évéques et des abbés* commendataires n'étoient que de simples bâtons de bois û4fs-]ongs ) dont la partie supérieure se terminoit en tau) elles sont désignées dans les ouvrages sur cette matière par Baculus, Quelques personnes ont cru que Tusage du bâton recourbé , ou crosse de nos évéques , venoit du lituus des augures; mais elles se sont trompées : il dé^ rive du pedunt, ou bâton pastoral, qui est beaucoup plus ancien. Les premiers chrétien^ n^auroient sans doufe pas adopté pour signe du pontifîeat, celui des prêtres
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lioine dans un bas -relief près de fautel dit
des Ardens $ au bas on lisoît cette in^rip-*
tlon:
; Maistre Pierre de Fajrel , chanoine de Pa^
ris, a donné deux cents Ui^res pour aider à
faire ces hisicAreSy et pour les nouvelles voir^
rières qui sont sur h euer de céans.
Les grandes vitres de la nef différoient de ceUcs du ckœur^ en ce qfu'on n'y remarquoit aucun trait de peinture ; elles ëtôieni simple-»^ înent teintes ou couvertes d'un Uauc ml peut opaque^ et bordées d^une frise aSse^ riches Hient peinte en leuillégé et rincèàtix d'orne« Riens y qui datoit d» quatorzième siècle.
Avant l'année 1761 ^ les six vitranx qui ëckii; Mnt le pourtour de la galerie du chdsur^ ëtoient aussi d'un verre bl*ûc opaque et fort épais.
Dans Ton de cea vitrai» ëtoit un seul paii**^ neaa de verre peint y datis^ leqoet 6fn distin-*guoit un ecclésiastique revêtu d'trne ds^hnati^ que y et tenant entre ses mains le modèle en petit de l'un de ces vitraux. Au bas de ce panneau on distinguoit une inscription, très-4é^ rangée dans son contenu , et dans laquelte on lit encore en caractère^ du quatorzième siècle ;
Michael de Darenciaco cap.... us kas se±'
vitrarids.... dhfio Dormni (i) i5ao. Cette daté à été mise |>lus tard.
Leâ recherches faîtes {)ar tîerrè Le Vieil (2) dans les archives da chapitre de l'Ëglisë dé Paris , lui apprirent <Jtie là construction de cèé six vitraux étdit due aux libéralités de Michel Darâncyi chapelain de Sâtnl-Fèrréol dàrls l'Eglise de Ndtre-Dâme , Boirinie f o^rt riche ^ qtil aVèît fait unr t^estànietit, daté de Fan i558; èii fôteur de cette Eglise : fc'éàt fioùrquoî il rié fatrt pBÉ fe'ën l'fifppofrter a la date placée sousr Fihs^ fcriptîoh*
Avârit lès i'éjïaTatiôris fàitéisf aitix ^itràut dèi chapelles iituées ati pourtour du choeur , dàris celle dé là décollation de âàitit Jëiàiï-Bàptiste ; on ne voyoit que lés plus âhciehnés iittki de là ville de Paris ^ qui présentassent des armoiries de famille. Plusieurs panneaux de vitres ^ peintesp au tfètzïèmé siècle , repi^ësentoîèrit *. i**. le rcpâs d'Hérôdë et là décùlïàtiori dé sairit Jeàtif- Ba^Ciàte. â^. A drdile^ M di^iiguort le rdî
(i) Ce qui est ici ponctué a été brisé.
(i) Traité historique et pratique de la peinture sup verre, et de VAri au vitrier, lïï*. partie , chapitre 1^ I«gé 3f5gr. •
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Philippe IV ^ dit le Bel, à genoux y et derrière lui y l'écuésoa de France semé de fleurs de lj$ sans nombre. S''. A gauche^ Jeanne de Navarre, que ce prince épousa en i a84 > derrière laqui^le étoit l'écusson de Navarre.
Les vitres de la chapelle de Harcourt oSroient encore > il y a près de vingt ans, de très-belles peintures sur verre, échappées aux desastres dé 1 795 ; mais dont un vitrier, fort bon appréciateur de leur mérite, a su £ûre son profit, dans une prétendue restauration des vitraux de cette chapelle. On se rappelle y avoir vu avec intérêt un tableau du j ugement dernier, d'une exécution admirable, avec les portraits des donateurs.
Cette peinture sur verre, infiniment précieuse, datoit de la fin du seizième siècle*
ROSES
Après avoir £ait connoitre la plupart des an* ciens vitraux de cette église, supprimés à di«verses époques pour cause de vétusté, je vais parler de ceux qui ont triomphé de Tinjure des temps, grâces aux soins que l'on a toujours mis à la conservation de ces magnifiques vitraux, vulgairement appelés Roses j par rap* 'port à leur forme circulaire. L'exactç synié^
trie y et la délicatesse qui régnent dans l'assemblage des compartimens en pierre y aussi bien que l'éclat et la variété des couleurs , partagent également l'attention des spectateurs^ plus émerveillés par le charmant effet de ces fonda émaillés y que par les tableaux grossiers qu'ils représentent. Tous les sujets sont peints sur un fond de mosaïque d'un très -bel effet. Les peintures sur verre qui décorent les trois roses , datent du treizième siècle. Elles sont diS"» posées de la manière suivante :
ROSE DU GRAND PORTAIL
La rose de la façade principale a été restau* rée, quaint à la vitrerie^ en lySi. Les dégradations que cette rose a éprouvées y et le peu de soin^ ou plutôt la difficulté que l'on a eu à les réparer , sont cause du dérangement total des sujets contenus dans les médaillons^ parmi lesquels on distingue encore la majeure partie des signes du zodiaque y associés aux travaux agricoles des douze mois de l'année , et plusieurs figures allégoriques, semblables à celles qui décorent les detix faces latérales de la porte principale de ce temple. Cette rose a quarante, pieds de diamètre.
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ROSE MERIDIONAL
Les cotupartîiiîefis en pîèrre de là rosé mé- Hdionate inebàçaht rtiine, furent refaits à neuf éta 17:16 et 17:27 9 ^iix d^jyehâ dii fcàrdinâ} àé 9foaîIIes^ archevéqùede taris. Cette réparation, (\m lui coûta pvè^ de 8o,O0ô livres, fut faite par Claude î^enel, trèâ-Habilc appàrêineiir, d'après lés dessihs et sou& k conduit é de Èbfïrànd , ài^ ctiiteCte du Roi , qui se Conforma scrbpulehsènient à la disposition de Fahcienne rosé. L'immense quantité de panneaux de verre peint , dont la rose est garnie, fut remise en plomb neuf dans ^ti ordre primitif par tèâ soins de GtriBaûWe Brîce, ttialtfe vitrier de Pài-is (1)* BetJott Miciiù, habile peintre sûr verrfe, peigtAi ks armoiries dû cardinal de NoaîNès^ placées au centre de la rose. I^ori diàùiètre est de quaratitè-deUx pieds (2).
(t) Guillaume Brîce, rûn des plus babîlës vifrier» de son temps, avoit aussi rétabli les vitraux de la Sainte* Chapelle de Paris.
(2) Quoique l'on eût fait choix du plus habile architecle de ce tempis pour la reconstruction ée la rose, cependant Bo£frand ne put réussir à lui donner la même
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La rose, placée âu-deâsus du portail septentrional, a été tôtaletrient réparée en 1783 et 1 785. Gomme oti s'aperçut aloirs qu'elle avoit im peu de surplomb en dehors , on mit dans rinlérieur de l'Eglise deux tîrans en fer qui aboutissent à une espèce d'ancre fixée au centre de la rose, pour en retenir la poussée. La MéiTie précaution fut également prise pour Consolider celle de la façade principale , et ai:rctcf les progtès d'un semblable mouvement, qtfi avoit fait nattr^ quelques inquiétudes.
Ces trois roses , fort estimées des connoisseurs, sont un des plod riches ornemens de FititérieuT de FEglise.
VITRAUX MODERNES
Cette Basilique est éclairée par cent treize vitraux, dont trente- neuf grands, au-dessus. des galeries, ont chacun trente-trois pieds de
I — M— «■ I I I ■ ■ Il I II .1 I »■ • Il t !■ I ■ ■ ■ ,
délicatesse qu'à cell^ située à Tautre extréœiéé de la croisée. Cette rose a été gravée par A. Aveline, et àé" diée au cardinal de Noailîes par Clan Je Pénel , appareilleur, gui fut chtfrgé àfi àà construolîoxi. M. Wilfemin l'a publiée dans ses Mwumens français inédiH pour sentir à l'histoire des arts, etc.
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hauteur^ sur.neof pieds de largeur» Chaque fenêtre est composée de deux grandes formes de vitres, surmontées d'une partie circulaire. Les bordures, ornées de fleurs de lys, peintes en couleur d'or sur un champ d'azur (i), et les chiffres de Marie, exécutés en verre blanc sur un pareil champ, i^ndent ces vitraux dignes de l'attention des connoisseurs.
Le grand vitrage principal, au foud du sanctuaire , offre dans la partie Supérieure , en forma ae rose , un Jehoyah ( ou le nom de Dieu en caractères hébraïques) d'un beau yerr^ rouge, dans le triangle mystique en verre couleur d'or, sur un fond bleu 4'^un
Ces vitraux ont été exécutés à dryerses époques, à dater de 1 741 jusqu'en 1 776, par Pierre et Jean Le Vieil, maîtres vitriers, issus d'une famille originaire de Normandie, qui s'est acquise beaucoup de réputation dans l'art de Ta peinture sur verre pendant plus de deux siècles, et dont les descendans exercent encore la profession de vitrier à Rouen et à Paris.
(1) Au mois de juin i8f6, on a détaché avec soin la peinture grise à l'huile qui a voit été app)i(|uée sur cçs Aeurs de lys , en i jgS» •
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Pierre Le Vieil , très-versé dans la théorie de la peiature sur verre , composa un Traité kistoiique et pratique de cet art, que Fon^cherche à £aire revivre aujourd'hui avec les mêmes proeédés , et dont le secret n'a jamais été perdu (i ) .
(i) On a toujours pratiqué plus ou moins la peiuture sur verre, soit en France, soit en Angleterre, en Allemagne ou en Hollande; et c'est avec regret que Ton a vu annoncer, dans les gazettes étrangères, que l'ancienne peinture sur verre venoit d'être renouvelée par des artistes allemands. (Voyez Magasin encyclopédie ^//e^ janvier 1809, page i34*) L^ Musée des monnmens français possédoit des vitraux exécutés k Paris, et qui' sont datés de tfj3o et de 1786: depuis cette époque, M. Broogniart , directeur de la manufacture royale de Sèvres, en a fait exécuter plusieurs qui ont parfaitement réussi. M. Le Vieil, petit-neveu du célèbre Pierre Le Vieil , dont il a été parlé ci^essus , a également produit avec succès divers essais en ce genre , dont il a donné un échantillon à M. Alexandre Lenoir, admi«> nistrateur des monumeas de l'église royale de Saint- Denys. Un amateur distingué, M- Le Blanc, a fait exécuter à ses frais des tableaux jsur glace qui excitent l'admiration. Enfin , M. Dilh , aidé de MM. Demarne et Legay, peintres habiles , a mis la dernière main k cet art , en se servant , dit*on , des mêmes procédés. Sa galerie mérite, à juste titre , les éloges des artistes et des hotuoies de goût: pour s'eii copyaiocre, il suffit de voir
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Jeaa Le Vieil , é]kve dq son père et de François Jouvençt ^ possédait de plus que son frère aia^ le talent pratique de la peinture sur verre. Il a pçint dans la chapelle de Noailles ^ au pourtour du cbçeur de Notre-^-Dame^ les armoiries du cardinal et du maréchal de ce nom ^ ainsi que celles du Chapitre y encastrées dans un médaiUon en fer, placé a^ Ciçntre de la première fenêtre de la uef > à gauche en entrant. Ces armoiries sont composées d*nne figure de la Vierge sur un champ d'or semé de fleurs de lys sans nombre* Dans Texergue, au bas de Tovale. ou lit : Cai»;tu^um PAaisi£NS£
MDCCLXIX»
La fenêtre placée vis^à«»vis celle^ ci , contenoit également une glace ovale de la même
les peintures qu'il a soumises au public , et Ton avouera avec franchise que l'on n*a rien vu d'aussi agréable depuis que l'on s'occupe de lapeinture sur verre. On a distingué, en 1819, à l'exposition des produits de l'industrie française , plusieurs sujets peints sur verre, de la plus grande beauté. Soyons donc fiers de ce que nous possédohs nous-mêmes, et sachons priser à leur juste valeur les charlatans étrangers qui ont l'impudeur de nous annoncer comme une découverte nouvelle , un art que nous avons inventé, et que nous n'avons cessé de cultiver arec succès pendant plus de huit siècles.
proportion y sur l^qqelliç op lisoit une inscription latii^ 4e la compositiçm de Pierre Le Vieil ^ peinte en Couleur d'or sur un fond de marl^re brun , et conçue en ces terjaaes (i) :
Anno R. s. h. mdcclv.
svb prafectura
vsnebabilium caivonicoruh
D. D. De Corberon et Guillot de Monjoye
Decem Fenestras
tum in cangellis ap obientem cvsh in pronao ad meridiem . Spectant, novis lapidtbus partim,
Ferro AUTEM S0UDA$
Ex VITRO TAM SIMPL^ÇI^ ET FrANCICO
QuAM BOHEMIO, ReGIIS LILliS,
Et Mari£ insignibus depicto
Intégras 9
Restitui curaverunt
Venerabiles decanus^ canonici
I— ^»»^i^^— ^— ■ I ■ ^— fc— — ^— — I »^— ^— ^— ~»«— »— «^■^— » I III 11»— «M^
(i) Le médaillon ovale sur lequel cette inscription étoit peinte est tonbë par un ouragan en 1798.
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Et capitulum
EccLESï-ss Parisiensis;
Faciebant et pingebant Petrus et Joanne^
Le Vieil ^ fratres eu: artis vitre ari£
Parisiis magistRi.
A la gloire de Dieu , seul grand et excellent. L'an de grâce 1 755.
De l'intendance de Messieurs les abbés Guillot de Monjqjre et de Corberon, chanoines fabriciens^ Messieurs les vénérables doyens , chanoines et chapitre de Paris, ont fait rétablir à neuf les dix grandes formes de vitres de ce c6té de l'Eglise , tant celles de la croisée tournées vers le couchant , que celles de la nef tournées au midi. Partie des meneaux de pierre eh ont été reconstruits à neuf, et leur ferrure a été faite neuve dans son entier , ainsi que les vitres blanches en verre de France , et leurs frises, enrichies de fleurs de lys peintes sur verre , et de différens emblèmes propres à la sainte Vierge , en verre de couleur de Bohême. Le tout fait et peîiit par Pierre et Jean Le Vieil, frères, maîtres vitriers k Paris.
Ces vitraux ont étç réparés et totalement nettoyés en iâo4*
NEF
On appelé nef la partie de l'Eglise depuis
puÎ6 la porte principale jusqu'à la croisée (i)» La nef de cette Eglise sl 225 pieds de lon« gueur^ sur Sg pieds , 3 pouces de largeur^ du nu d'un pilier à l'autre»
STATtJE t>E SAINT CHRiSl'OPilE.
Si l'architecture admet de grandes masses ^ les arts d'imitation rejettent les formes colos-* sales qui s'éloignent trop de la nature; c'est pourquoi les gens de goût ont beaucoup applaudi à la destruction du personnage informe et gigantesque de saint Christophe^ portant sur ses épaules Jésus-Christ enfant^ et travers sant un fleuve iin bâton à la main (2) . Ce co-
■«■«■BMa^i^MBaBiB»MrtiiM*a
(1) Ce mot est dérive do latin nai^is , parce qae cette partie de TEglise a la forme .d'un navire renversé.
(2) Saint Christophe nVst pas un saint imaginaire^ comme Font pensé quelques critiques. Les actes de son martyre et de sa vie extraordinaire insérés dans la £é« gende dorée, de Jacques de VoRAOïNfe, sont à la vérité en partie fabuleux ) mais son nom et son culte sont fort anciens, et très^célëbresen Orient et en Occident. (Vojes P1NIUS , In actis s anclorum , tome Yt , julii, page I25<) C^est, comme on sait, à la signification de son nomi qui veut dire en grec Porte- Chtist , qu'il faut attribuer Fnsage 011 Ton étoit de charger ses épaules du corps de Jésus-Christ enfant. Le préjugé généralement répanda
losse, qui étoit adossé au gros pilier de ren** trée de la nef à droite y avoit 28 pieds de proportion , le pied une aune de longueur^ et le pouce un pied de roi.
Contre le pilier à droite y et non loin de la statue de saint Christophe^ étoit une colonne soutenant une grande pierre carrée, sur laquelle on voyeit un chevalier armé de toutes pièces, à genoux devapt cette jgrande statue. Sur la tranche, autour de la pierre carrée, étoit gravée l'inscription suivante, en caractères gothiques :
C'est la représentation de noble homme, messire Anthoine des EssartSj ches^alier, jadis sieur de Thieux et de Glatignjr, au Val de
dans les temps de l'assoupissement de l'esprit humain , oii Ton croyoit qu'on ne pouvoit mourir de mort subite si l'on avoit vu une figure de saint Chnstophe, multiplia ^s statues à l'infini dans la plupart des anciennes églises; mais aucune n'égaloit en proportion celle de la cathédrale d'Auxerre, détruite en 1768, et ,qui étoit, sans contredit, le plus colossale qui existât en France. Voyez MêMoire hùtorique sur les sta* tues de saint Christophe , et en particulier sur celle de la cathédrale d^Auxerre, par André Mignot, grandchantre. Journal de Verdun, 1768, août, pages 119 et suivantes.
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Gedie, conseiller et chambellan du Roi nostre sire Charles VI^* de ce nom, lequel ches^alier Jit faire ce grand Imaige en f honneur et r^membrance de monsieur saint Christophe, en Van i^ïc?. Priez Dieu pour son ame.
Sous cette inscription , on voyoît les armoiries des des Essarts^ qui sont de gueules à trois CToissans d'or.
Antoine des Essarts^ valet tranchant et garde des deniers de l'épargne du roi Charles VI, suivit le parti du duc de Bourgogne avec son frère aine', Pierre des Essarts, surintendant des finances; mais ayant l'un et l'autre changé de parti , Pierre des Essarts ne put échapper au ressentiment du duc de Bourgogne et de ses partisans, qui lui firent trancher la tête au?ç Halles^ le i". juillet i4i5. Antoine des Essarts, qui avoit été arrêté avec lui , rêva dans sa prison que saint Christophe rompoit ses chaînes, et Temportoit dans ses bras. Quelques jours après ce rêve, ayant été déclaré innocent, il fut mis en liberté; et par reconnoissance , il fit faire Ténorme statue de saint Christophe, que le Chapitre a fait abattre ei> 1786 (i).
(i) Une solive ; tombée d'un échafaud destiné au ré-^
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Au bas de la statue de saint Christophe étoit un autel où Ton . célébroit la messe tous les ans le jour de sa fête. Au-dessus dé Faute! ^ on voyoit un bas-* relief servant de contre - retable ^ et représentant un trait d'histoire particulière que voici : Un vieillard meurtj et laisse quatorze enfans. A peine ses yeux sont fermés qu'il s'élève une contestation entre eux pour sa succession^ que^hacun d'eux, prétendant être le seul fils légitime, veut avoir en entier. Pour les accorder, un nouveau Salomon sans doute leur donna l'idée de faire un but du corps de leur père , et que celui dont la flèche approcheroit le plus près de son cœur auroit tout l'héritage. Us y consentent^ attar chent le corps à un arbre, tirent dessus ^ allant deux à deux, et à la file. Parmi eux, il s'en trouva un que cette action révolta; et jetaat son arc et sa flèche y il protesta qu'il préféroit n'avoir rien de la ^succession de son père y plutôt que de commettre le crime de lui percer le
tablissement du buffet d'orgue, cassa la fête de saint Christophe y et prépara sa destruction totale , qui eut Heu quelques jours après. Il existe une petite vue inlë* rieure de TEglise de Notre-Dame, gravée par MartijfETy qui indique la forme de cette statue.
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cœur, quoique mort, A ces mots^ à la voix du tang^ on le reconnut pour le seul fils légitime^ et la succession lui fut adjugée.
L'histoire ne fournit aucune indication sur cet événement qui doit avoir eu lieu ; car Timagination ne se joue pas sur des sujets de cette atrocité. Il n'y auroit qu'une scène angloise qui pourroit admettre une fiction aussi abominable. Ce bas-relief a été détruit en 1786.
CENOTAPHE d' ETIENNE YVER.
Sous là tour septentrionale 9 près la porte de Tescalier, on voit un grand bas-relief en pierre, adossé au mur et soutenu sur deux co- Tonnes tronquées; ce morceau fixe souvent les regards des curieux par son originalité. Il étoit anciennement dans la chapelle de Saint-Nt-^ colas; mais cette chapelle ayant été destinée par le Chapitre pour être celle de la pénifen^ cerie, on en retira le bas-relief, qui fut placé dans cet endroit, en 1762.
Ce bas-relief a 8 pieds de hauteur, sur 4 pieds de largeur. La partie supérieure représente le jugement dernier; Jésus - Christ , environné d'anges, lance de sa bouche deux glaives, Tun à droite et l'autre à gauche ; il a sous ses pieds
j82 DESCKIPTIOTY HISTORXQtnS
un globe ^ et dans la main gauche un livre ouvert, sur lequel on lit : Miserebor cui vù% hiero, et clemens ero in quem mihi placueriU T aurai pitié de qui il me plaira, et fuserai de clémence envers qui je voudrai*
AvM-dessus de la tête de Jésus-Christ , on lit sur une banderoUe : Clamabant alier ad air' terum, sanctusj sanctus , scuictus. Ils cnoient Vun à Vautre : Saint, saint, saint.
La seconde partie du bas-relief représente un homme sortant nu d'un tombeau y contre lequel on voit un cadavre ronge de vers : cet homme aies cheveux courts, et joint les mains; sur sa tête est Fiasc^iption suivante :
JEt non intres. Domine, in judicium cum servQ tuo; ncan imperfectum. meum videront oculi tui et in libro tuo omnes scribentur. N'en^ irez pas, Seigneur, en jugement avec votre set^ çiteur; car vos jeux connoissent toutes mes im-perfections, et tous le^ homihes seront écrits dans votre livre.
La figure de cet homme suppliaiit est tournée de profil, et placée entre saint Etienne (que Ton reconnoit à sa tunique diaconale, et aux pierres éparses sur lui) et saint Jean TE^ yangëliste , tenant une coupe remplie de ser-
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peas. Sous le cadavre rongé ^de vers y on l^t ;
- Prœ occupéwerunt me dohres mortis; tor^ renies iniquitatis conturba^erunt me; nam sum vemUs, et non homo; induta est oaro-mea pu»
trediney et sordlbus puheris; cutis mea arutt et contracta est : Deus ^ Deus meus ^ respice in me y et miserere mei^ quia tibi pecca^^i et maium coram te feci. Les douleurs de la mx>rt niant préoccupé; les torrens de mes iniquités m'ont saisi d'effroi ; car je suis un ver^ et non pas un homme; ma chair est re^fêtue de pourriture ^ d'ordures et de poussière; ma peau s'est des^ séchée et s'est retirée. Mon Dieu, mon Dieu y regardez-moi y et ayez pitié de moi, parce que j'ai péché contre vous , et j'ai fait le mal de» i^ant vous.
Sous cette inscription, on lît Tépîtaphe suivante :
j^nie hanc imaginem jaçet Stephanus Yver^ in jure canonico licerUiatus, hujus Parisiensis et Bothomagensis eccfesiarum ca(^onic^s, archi'diaconus magni Caleti , nostri Domir^i Régis in sud parlamenti curiâ consiliarius, oriundus de Peronnâ N^o^iomensis diœcesis; habeat Deus quam créant aniinarn ejus ; habeat natura qupd
t84 SESCUlPTIOir HISTORIQUE
suimi est : expectans resurrectionem et utrius* que "ifltam œtemam. Oportet enim corruptibile hoc induere immortalitatem» ObiU anno Do^ mUfi M. CCCC. LXVII mense februano, die verb xxir^ orate pro eo.
En face de cette représentation repose Etienne Y\^r, licencié en droit canonique, chanoine de cette Eglise et de celle de Rouen , archidiacre du Grandr-Caux ^ conseiller du Roi en sa cour de parlement j originaire de Pé* ronnCy diocèse de Nojron : que son amCj que . Dieu a créée j retourne à lui y que la nature reprenne ce qui lui appartient j en atimdant la résurrection^ qu ensuite Vame et le corps jouis^ sent de la vie étemelle; car il faut que ce corps corrompu des^ienne incorruptible, et que, comm» il étoit mortel, il soit revêtu de ViuimortaUté. Jl mourut Van de notre Seigneur Jésus-Christ t4^jF, le ajffÀ^rier^ Priez pour lui.
Dans les deux angles inférieurs de ce bastelief sont deux écussons deini-ovales et ter* minésren pointe, avec un support de lauriers entrelaces d'une banderole , sur chacune des-quelles on croit lire : Vame vit Dieu. Le champ de reçu sur lequel les émaux n'étoient point indiqués I ofi&oit un chevron brisé accompagné
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de trois nudetles^ deux et une^ et sur chaque chevron ëtoit posée une coquille.
Il parolt, par les conclusions du Chapitre de Notre-Dame^ qu'Etienne Yver fut reçu chanoine de l'Eglise de Paris en 14^4 • qu'a-vaut son décès ^ il avoit donne deux cents écus, pour fonder un obit pour le repos de son ame ; et que y par concession du Chapitre, il fat inhumé dans la chapelle de Saint-Nicolas, contre le mur de laquelle ce bas-relief ayoit été long-temps attaché (i).
STATUE ÉQUESTRE DE PHIUPPE-LE-BEL
Contre le dernier pilier de la nef, à droite, on voyoit, avant la révolution de 1789, la statue équestre de Philippe IV, dit le Bel , posée sur deux colonnes d^ordre toscan , peintes en porphyre, et érigée dans cet endroit pour perpétuer le souvenir du fait suivant :
Pfailippe-le-Bel attaqua, le 18 août i3o4, près de Mons-en-Puelle, les Flamands avec tant de succès, que de soixante mille qu'ils étoient, il en resta quinze à seize mille sur
^—^—«11—^—————^————— I — — ■ ■! ■ n i ■■■Il ^
(i) Description historique de r Eglise de Paris, 1 763» pages S7 et suivantes.
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le champ de bataille. Le même jour ^ sur le soir , les Flamands se rallièrent , fondirent à leur tour pur les François, et parvinrent, en moins d'un quart-d'heure, jusqu'à la tente du Roi, Surpris par cette attaque impréyulï, il sou« tînt , avec vingt gentilshommes , le choc d^une armée entière , donna à ses troupes le temps de se reconnoitre, et les chargea avec tant d'impétuosité , qu'il leur tua encore sept à huit mille hoitinoes, et remporta une victoire com-* plète. De retourna Paris, Philippe--le-Bel s'ac-quitta du vœu qu'il avoit fait au moment de l'action , et vint à l'Eglise de Notre-Dame pour remercier Dieu et la Vierge, de la victoire qu'il avpit remportée; il voulut même y être re-* présenté tel qu'il avoit été surpris à la seconde attaque des Flamands, c'est-à-dire, à cheval , avec sa cotte d'armes , son casque et ses gantelets ; mais sans brassarls ni jambarts. En reconnoissance de cette victoire, Phîlippe-le- Bel accorda à l'Eglise de Paris une rente an-^ nuelle et perpétuelle de cent livres pour la fondation d'une fête connue sous le nom de la Commémoration de la victoire du roi Phi-lippe -le -Bel,' elle se célèbre tous les ans le i^ août. Quoique la rente ait iié anéantie par
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les ëvénemens de la révolution ^ le Chapitre métropolitain^ voulant donner des témoigna-* ges de son respect pour cette fondation royale, s'est empressé de la rétablir en i8i4> époque de la restaiy*ation.
Quatit à la statue de Philîppe-le-Bel , elle fiit détruite en 1792, par une horde révolutionnaire^ connue soùs le nom de Marseillais , i]ui Tabattit à coups de sabre pendant qu'on chantoit Vêpres. II seroît à désirer que l'on fît rétablir ce monument y qui honoroit à la fois la mémoire du prince qui en étoit l'objet ^ et la iisrtion francoise.
Cette statue éqilestre donna lieu, dans le dix-huitième siècle, a quelques contestations entre plusieurs savans : Saint-Foix et le président Hénault eurent à ce sujet une longue discussion . Le premier , trompé par l'inexactitude ou l'obscurité de nos historiens , prétendoit qu'elle représentoit Philippe de Valois; le second,, appuyé de titres originaux, sou-* tint que ç'étoit celle de Philippe-le-Bel , et dans cette lutte polémique la victoire resta an ^président Hénault , qui éclaircit et rétablit un fait sur lequel les historiens et les auteurs des Descriptions de Paris avoient constamment
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erre. Ce fut à cette occasion , en 1 760 , que le Chapitre de Notre-Dame fit placer une table de marbre blanc sur laquelle étoit gravée l'inscription suivante :
REX PHILIPPUS PULCHER
Flandris.ad montem ad Pabxjla debellatis^
DEO AC BEATiE MARI^, Ut victori am debere se apertius significaret, EODEM vectus equo, iisdem indijtus armis,
QuiBUS IN PUGNA USUS ERAT
HoccE Templum ingressus gratias acturus/
HaNC STAi'UAM EQUESTREM ITA INGREDIENT!
SiMILSM , Qu« PERPETUUM FORET REI MONUMENTVM
Ante Altare PR0PITI£ Virginis,
PONI JUSSIT
M. CGC. IIII (1).
(1} M. Sellier^ marbrier , rue du faubourg Saint* Jacques , possède la table de marbre qui contient cette inscription. J'ai dans mon porte- feuille un dessin représen« tant cette statue équestre de Philippe-lè-Bel,' telle, qu'elle étoit avant sa destruction, en 1 792. Aidé de cesTenseigoemens^ il seroit facile de la rétablir. On voit aussi dans le chantier du sieur Sellier plusieurs autres inscriptions qui ont appartenu à Notre-Dame ^ entr'autres celles des prélats et autres personnages de la maison de Noailtes.
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CHAIRE
La chaire y placée à droite , sous l'une des arcades de la nçf^ d'un style lourd, n'a de remarquable que son escalier pratiqué dans l'intérieur y avantage que n'offrent pas les au* très chaires , dont les escaliers toujours saillans embarrassent, et produisent un effet disparate. Le dossier de la chaire est décoré d'un bas-relief dont le sujet est la présentation de la sainte Vierge au temple ; cette chaire a été terminée en 1 806 , par le sieur Marchand , menuisier. Elle est environnée d'une balustrade en bois, peinte en couleur de bronze.
L'ancienne chaire de l'Eglise de Notre- Dame, que les événemens de la révolution ont fait passer dans celle de Saint-Eustache , avoit été exécutée en 1 77 1 , par Fiicon , sculpteur, sur les dessins de Soùfflot , architecte.
PAVE DE l'eOLISB.
Le pavé de la nef et des bas-côtés est composé de grands carreaux en marbre de Bourbonnois , gris et blanc , de chacun deux pieds carrés. Celui des bas-côtés du chœur est en pierre de liais, débit;ée dan$ les anciennes
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tombes (i)^ et en marbre noir cfe Dinant.
Ce fut en 1769 qu'on commença le travail du carrelage en marbre de Notre-Dame ; il fut totalement terminé en 1 775. Ce pavage est dû à la munificence de Louis XV, et particulièrement à la sollicitude de M. Bertin y ministre et secrétaire d'Etat , qui fit venir à grands frais des carrières du Bourbonnois les marbres nécessaires à son exécution. Avant la suppression des anciens jubés, pn voyoit au bas des marches de l'entrée principale du chœur, le chiffre de ce ministre , exécuté en marbre par
(i) Avant l'année 1 769, la nef et les bas-côtés de l'Eglise n'offiroient qu'un pavage en pierre de liais , disposé d'une màniëre fort irrégùlière , et composé de grandes tombes plates , sur lesquelles étoieni gravées , pour la plupart , les effigies de plusieurs chanoines de cette Eglise, dont elles recouvroient les sépultures. Long-'temps avant cette époque , l'abbé Collin , trésorier de Notre-Dame , qui travailloit k une description de cette Basilique, avoit pris soin de faire dessiner et graver toutes ces tombes , dont il devoit enrichir son ouvrage. Âpres sa mort, arrivée en 1754» ses héritiers vendirent les planches aa sieur Charpentier, avocat, qui les a publiées dans sa Description ini-folio de l'Eglise de Notre-Dame. On voit à la Bibliothèque du B.oi un recueil de dessins de toutes les tombes qui n'ont pas été gravées^
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incrustation dans un grand compartiment de même matière , que Ton a égalemeut supprimé en i8o4- En 1769, on revêtit en marbre de Languedoc les bases des piliers de la nef (i ) . Tous les travaux de marbrerie furent exécutés par le sieur Gorbel, marbrier du Chapitre.
La dépense de ce beau carrelage monta à la somme de 206,775 livres , sans y comprendre celui des bas-côtés du chœur, qui ne fut achevé qu'en 1775. Le pavé de la nef et des bas-côtés a tellement perdu son éclat, quej'dn s'aperçoit difficilement qu'il est en marbre : il auroit besoi n d'être repoli .
GRANDE CAVE
Dans les comp^rtîmens en marbre qui séparent la nef des bas-côtés , à chacune de ses extrémités, sont trois trapes en chêne, qui fer-
Ci) L'exhaussement successif du sol des rues et de la place, qui aboutissent à Notre-Dame, nécessita indispensablement de rehausser celui du pavé de TEgltse, dans laquelle il eût fallu descendre ; c'est la raison pour laquelle les bases des piliers sont un peu enterrées, et ne peuvent être vues dans la proportion et le dévelop* pement que l'architecte de ce temple a cru devoir leur donner.
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ment les diverses entrées de la grande cave pratiquée sous la néf . Avant Tannée 1 793 y ces trois trapes étoient revêtues de plaques en cuivre chargées d'ornemens funéraires , exécutées en 1773 > sur les dessins de feu BouUand, architecte de Fancien Chapitre y auquel on devoit également l'application de l'inscription latine gravée sur chacune de ces trapes y et conçue en ces termes : Seminatur in ignobiU^ tate^ surget in glorid (i).
La grande cave^ pratiquée sous la nef^ et dans laquelle on descend par trois escaliers^ a été commencée en 1766^ et terminée en 1767 ; elle est solidement voûtée en plein cintre^ et comprend y dans son étendue ^ toute la longueur depuis les gros piliers des tours jusqu'aux deux derniers piliers de la nef. On a pratiqué sous le bas-côté de la nef, à droite, deux aqueducs avec soupiraux, fermés de grilles en fer y donnant dans la première cour du palais archiépiscopal , pour procurer de Tair à ce souterrain.
La cave étoit autrefois destinée à la sépul-* ture, 1**. des chanoines, 2*. des bénéficiers,
(1) S. Paul. I. Corint. Cap. xy, f 43.
TV
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S^. des chapelains ^ 4^. des chantres ^ 5^. des en^ns de chœur de cette Eglise : toutes ces divisions sont indiquées par des ëcriteaux de pierre. A l'ai^tremité de la cav€> du côte du chœur , est une grande caisse en pierre ^ con-« tenant tous les ossemens qui ont été trouvés dans les fouilles faites depuis 1766 jusqu'en Tannée 17749 ^^^ dans la nef^ pour la construction d^ la cave 9 que dans les bas-côtés , pour Téta^* blissement du massif en moellon qui a servi à recevoir le pavé en marbre. Il existoit autresfois un grand Christ en bois , adossé au mur du fond ; il a été détruit à lepoque de la révo* lution» Depuis que Ton a fait défense d'inhumer dans leséglises^ cette cave ne sert à aucun usage. On voyoit autrefois sous les deux arcades ^ à rentrée de la nef ^ deux bénitiers en gratuit de Bémiremont y composés chacun d'une grande jatte de trois pieds deux pouces de diamètre y posée sur un fôt de colonne y avec sa base et socle carré ^ le tout d'un beau profil î ils avoient été exécutés sur les dessins de l'architecte Soufflot, en 1777 (i).
(i) Ces deux bénitiers sont aujoard'hui placés dans la chapelte du palais des Tuileries*
Î94 DESCRIPTION itlSTORlQUB
Les bénitiers actuels ^ faits en forme dé coquilles, sont placés aux deux gros pilieri de rentrée de la nef. Deux autres bénitiers sont placés, i*. l'un près de' la porte septentrionale de la croisée , 2^é et l'autre a la Parte^ Rouge.
ORGUE
Cet instrument se trouve placé sur la grande voûte qui est au-dessus de l'entrée principale de l'Eglise. Il ^xistoit un orgue dans cette Basilique vers la fin du douzième siècle. Eudes de Sully, soixante-quatorzième évêque de Paris, dans un statut daté de l'an 1198, fait mention d^orgues pour la célébration de l'office divin (i). Vers i44^9 Louis Raguîer, chanoine de Notre-Dame de Paris , «t depuis évêque de Troyes , fit réparer à ses dépens les
orgues de cette Eglise (2). Cet orgue fut réta-
(i) Ce statut £at porté conformément à IXh-donnance de Pierre de Capoue , lëgat du Pape , pour l'abolition de \a. fêle des fous y qui avoit lieu tous les ans, à Notre- Dame, le premier jour de janvier. Voyez ^ à la fin de cet ouvrage, les détails de celte burlesque cérémonie.
(a) Suivant son testament rapporté dans le Prompt luarium aniiquiiatumTricassinœ dia^oesis ,\&jo, în-8*.; par N. Camusjit, chanoine de Trojres, page 289. Le
bli en I ySq^ par les sieurs Thierry et LesclopCj^ Irès-boas facteurs d'orgues^ qui l'augmentèrent de quatorze cents tiiyaux. En 17849 le Cba* pitre de Notre-Dame ^ qui, depuis plusieurs années, s'occupoit des embellissement de c^te Ëglise , le fît considérablement augmenter par le célèbre Clicquot, fs^cteiir d'orgue^ du Rpi^ issu d'une famille qui s'est distinguée dans cet art depuis le règne de Ltouis XIV. Le positif a été totalement re&it à neuf par cet artiste, et }a menuiserie exécutée par le sieur Caillou ^ menuisier du Chapitre. L'excellente répara-* tion que Clicquot fît a cet instrument > fut jus* tîfiée parla brillante réception qui en fut faite, le 8 mai 1788, par Couperin, Balbastre, Séjan et Cbarpentier , tous quatre organistes de. Notre-Dame.
En 181 2 et 181 3 , M. Dallery, facteur d'orgues de la Chapelle du Roi (i) > y a fait des
Nécrologe de l'Eglise de Paris en &it égalemenl mention , et ajoute que Louis Raguier donna cent écus d'«or à la fabrique de ceUe Eglise. Voyez Gharpekticr, Description historique et chronologique de l'Eglise dç Paris, page 475.
(1) M. Dallery, issu â*une famille originâ^ire d'Amiens, qui s'est distinguée dans la facture de Torgu^ à^JfX^\f
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réparations assez considérables^ qui ont coûté huit mille fi^ancs. Cet instrument ^ Fun des plus beaux qui existe en Europe, est un trente-deux-pieds avec une bombarde au pied et une à la main.
Le buffet d'orgue contient environ quarantecinq pieds de hauteur , sur trente-six pieds de largeur , y compris les ornemens ; la montre pu façade de l'orgue soutient cinquante-sept tuyaux ; cette montre est distribuée par cinq tourelles et quatre Êices : les deux tuyaux les plus gfands de la montre portent vingt-quatre pieds de hauteur sur un pied de diamètre chacun. "
DENOMfiRSMENT DES TUYAUX d'oRGU£«
CRAND-ORCUE.
Montre âe aeîze pieds , 5o
Bourdon de seize pieds ^ 5o
Montre de huit pieds , 5o
plus de deux sîëcles , jouit d'une réputation justement thëritée , et qui ne pourra que s'accroître encore par les heureuses innovations qu'il prépare pour le perfectionnement de cet instrument y dont il a £siit une étude Vès-approfondie.
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Premier huit pieds, Trenle-deux pieds , Bourdon de quatre pieds , Prestant.
Grand-cornet, Grosse tierce , Quarte de nasard, Doubletle , Petite tierce , Fourniture et cymbales , Bombarde, Première trompette , Trompette de bombarde f Seconde trompette, Clairon, Voix humaine ,
PARIS, igf
TuyauK.
5o So 5o 5o
PEDALES.
Pédales de seize pieds , Pédales de huit pieds , Premier quatre-pieds,^ Second qualre-pieds , Pédale de nasard , Pédale de bombarde, Pédale de trompette , l^ale de clairon ,
KECIT.
Cornet de récit , Haat-bM* d< r^t.
tgS
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POSITIF
Le positif, ou petit-orgue , suspendu en porte-à* fanx sur des pbntres en bascule,. a seize |>ieds ch^ bauteur sur quinze pieds de largeur ; la montre est garnie de 3'] tuyaux , dont les plus grands ont dix pieds trois pouces de hfmteur. Le positif contient les jeux suivans :
•Contre de huit pieds , 5#
Puit-pîeds, 4a
Bourdon de seize pieds | 5o
Bourdon de quatre pieds^ 5o
Frestant, 5o
Nasard, 59
Quarte, 5o
Tierce, 5o
Doublette, 5o
Plein-jeu, ^oo
Cornet, i5o
t^remiëre trompette, So
Seconde trompette , . 5o
Gromome, 5o
Ghâron , 5o
total général des tuyaux^
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Cet orgue contient cinq claviers à h tnain^^ d'uT eti RE , dont le premier sert pour le pa^ù-^ tif, le second pour le grand orgue ^ le troifti^t me pojur la bombarde^ le quatrième pour 1« récit ,^ le cinquième et dernier pour ïécho. Un clavier de pédales de fa en re ; quatorze soufflets , dont dix servent pour le grand orgue et quatre pour le positif.
L'orgue de Notre-Dame fut d'abord touché par un seul organiste , comme il l'est actuellementé Le dernier qui posséda ce titre fut le célèbre Calvière^ mort le 18 avril 17 55 : c'esjt à cette époque que le Chapitre créa^ à l'instar de la Chapelle du Boi y quatre organis-^ tes qui eurent chacun leur quartier : ceux qui prirent possession de cette place furent Daquin^ de Bous^et^ Couperin et Jolage (i)f jamais l'orgue de Notre-Dame n'avoit été touché par des artistes d'ua mérite aussi distingué* Ils eurent pour successeurs Balbastre^ Fouquet> Séjan, Luce, Charpentier, Coupe-
' (i) La création des quatre organistes de Notre-Dame ^t fin quelque sorte provoquée pai* la recomiziaodation que la jreine , épouse de Louis XV, a voit accordée Jbl Jolage y auprès du Chapitre de la Métropole ,. qui avoit dé)à reçu le célèbre d'Aquin.
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rin^ fils atnë^ et Desprez, décédé le 19 septembre 1806 (i). La place d'organiste de la Métropole est actuellémeat occupée par M. BHd.
Dire que personne n'est plus digne de la remplir^ c'est faire un juste éloge d'un artiste dont la modestie égale les talens.
STATUES d'aDAM ET d'eVE.
Le fond de la croisée à droite est décoré de quatre grands pignons découpés très-délicateniçnt dans le plein mur^ et surmonté de petites figures gothiques. Dans les deux niches pratiquées entre ces pignons^ au-dessus des pieds droits de la porte méridionale ^ on voyoit autrefois les statues d'Adam et d'Eve ^ exécutées en pierre de liais; elles furent ôtées de cet endroit lorsqu'on y plaça des taHeaux. Ces deux statues datoient de la fin du treizième siècle, temps auquel fut terminé ce portail, commencé en 1257, par Jean de Chelles, architecte. La statue d'Adam a été transportée
(1) C'est au zële et aux sollicitations empressées de œt artiste estimable , que Ton doit en partie la conservation de l'orgue de cette Basilique y dont on devoit faire rad)udicatioQ<
DE LA BASILIQUE METROP. DE 9AKIS. 301
au Musée des monumens françois; quant à celle d'Eve ^ elle se trou voit tellement rnùti-lée y qu'il fut impossible d'en entréprendre la restauration.
sépultures du cardinal de noailles et de
l'abbé de la porte.
La profanation que l'on a exerce avec tant de fureur en 179^^ sur les tombeaux et les së« pultures des personnages inhumés dans l'en-^ ceinte de cette Basilique^ et dont les cendres ont été arrachées pour enlever les cercueils en plomb ^donnoit à peine lieu d'espérer qu'il p&t en échapper aucun à la rapacité des ré-* volutionnaires. Cependant , au miliçu de cette tourmente^ on ne songea point aux sépultures du cardinal de Noailles^ archevêque de Paris, et de l'abbé de la Porte, chanoine de cette Eglise; leurs dépouilles mortelles reposent encore dans deux petits caveaux pratiqués sous le pavé de la croisée, vis->à-vis les deux piliers de chaque côté. Il existoit autrefois deux cénotaphes en marbre , adossés à ces piliers, et accompagnés d'épitaphes qui reira* çoient les vertus et les bienfaits de ces deux personnages envers l'Eglise de Notre-Dame«>
:3oa DmRTPTtoïc mSTaiiiQus
Celle du cardinal de Noailles y placée k droite^ en face de l'ancienne chapelle de la Vierge , ëtoit conçue en ces termes :
Ad pedes Dei-Para, quam semper religiosè coltjerat,
Hic JACET,
Ut testamento jussit,
LuDOVICUS-AnTONIUS de NOAIIXBSy s. R. E . CARDIN ALIS^ ARCHIEPISCOPUS PaRISIENSIS^
Dvx s. Clodoaldi, par Yravcim,^ Reçu ordinis S. Spiaitus gommendator^
PrOYISOrSoBBONJE y ACRECIJeNaVARR^ SUPEAIOR COMMISSI SIBl GRECIS fiOLLIClTUDmE PASTO& |
* CHAaiTATE PATER y
MORIB0S, FORMA
DOMtJl SVM BSm PRJEPOSXTUS^
DOHXT^S DOMINI JEELO AOCESTSCS,
In ORATIOKE ASSID0US, IK LABORE INDEFES&US9
In CULTU KODESTuà^ IN VICTU SIMPLES >
SlBI PARCUS^ IN CJrTEROS SANCTE PRODiOirS^
A TENERIS AD SRNiUllf JCQUALIS^ IDE.^UE,
SeMPER PIUS^ PRUDENS^ MITIS^ PACIFICUS^
VlTAM TRANSECrr KENEfAClENOO,
£0CI,E8IAM PaRISISNSEM
Annis ÎQLXIV
D2 LA BASXLIQinS METROS. DB PAUIS. loS
RéXIT^ DILEXIT^ BXCOLtJlT, ORNAVIT :
EjUS BENRFICtENTUlMt ÛOMINES SI TACEANT^
Hujus Basilics lapides clamabunt:
Obiit^ plenus dieruM^ omnibus flebilis.
Die maii 4 y akno Domini 1729.
-^Etatis 78.
ViRO MISERICORDI DiyiNAM MISERICORDIAM ADPRECARE.
Ici repose > aux pièdk de l'autel de la sainte Vierge , qu'il a toujours honorée très-dévotement ^ et ainsi qu'il l'a ordonné par son testament, Louis - Antoine de NoÂiLLEs, cardinal de la sainte Eglise romaine, arche^ réque de Paris, duc de Saint-Cloud , pair de France^ commandeur de l'ordre du Saint-^£sprit> proviseur de Sorbonné, et supérieur de la maison royale de Navarre, Il sij^alà sa Sollicitude pastorale envers le troupeau qui lui avoit été confié, et il en devint le përe par sa charité : la pureté de 9e$ mœurs répondoit à la noblesse de son extérieur; il gouverna sa maison en bon përe de famille; brûlant de zële pour la maison du Seigneur, fl prîoit avec assiduité : il étoit infatigable dans le travail , modeste danè ses vétemens , frugal dans sa nourriture, diir il lui-même, saintement prodigue envers les autres , toujours égaÀ depuis sa tendre jeunesse jus**qu'à une vieillesse avancée : toujours pieux , prudent , doux, pacifique, il compta ses jours par ses bienfaits* Il gouverna l'Eglise de Paris pendant trente-quatre ans , et il ne cessa de l'aimer, de la décorer et de l'orner. Si les hommes refusoient de reédre justice à sa générosité,
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les pierres de cette Eglise parIaK>ient. Il moamt plein de j'ours ', regretté de tout le inonde » le 4 n^i ^ 729 , âgé de soixante-dix-huii ans.
Implorez la miséricorde divine en faveur d'un homme ai miséricordieux*
L'ëpitaphe de Tabbé de Is^ Porte , placée à gauche^ vis-à-vis Tancienne chapelle saint De* nys , étoit conçue en ces termes :
Sta yiator, Adoratoque Dec 9
MlRERlS COMMBMORAiNDAM LIBERALITATEH^
D. D. Antonii de la Porte,
ParISIEN$.SACERD. HUJUS EcCLESIA CAir. JU3IUU|
CUJUS CINERES HÎG BEATAlir RESURRECTIONEM EXPECTANT* HOSTIJE SALUTARI TABERNACVLUM IN -SOLE
Ex ARGENtO DEAXTRATO, PONDO L1BRARUmC.L«
PosuiT :
TaBULIS OCTO EORECIE PICTISj HVl^C caoRVii
Ex ORNA VIT :
ReIUTU ANNirO 800 LIBELLARIIK
ECCLESIAM PaRISIENSEHC
Auxït:
nosocomii vero pauperes hjereoes ex asse
JInstituit.
QVA PONA
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Non mors extorsit EXAmnfi^
Se0 PIETAS IMPERAYIT INGOLUMI^ DENiqUE
Gravis annis, meritis gravior^
quas coelo consecravit opes,
multiplicato foenere percepturtjs
ObIIT XXIV DECEMB. ANN. DoMINI I71O.
^TATIS 83 • CANO. 60.
Desidertum sui relinquens et EXEMPLUAT,
Tôt BENEFICIORUM MEMQRy ECCL. PaRISIENSIS SOLEMNI SACRlFiaO, QUOTANNIS 2^ DEGEMB. DIS
Benefactori SUO #
Parei^tat.
AnrêteE-yous, passant; et, après avoir adoré Dien» admirez la générosité à jamais mémorable de M. Av^ ToiMK DE LA PoRTB, cbanoîne jubilaire (i) de cette Eglise , dont les cendres attendent la résurrection bien* heureuse.
Il a fait présent à cette Eglise d'un soleil , pour l'ex* position du saint Sacrement , du poids de 3oo marcs.
n a enrîcbi le chœur de huit tableaux , peints par les plus habiles maîtres.
' Il a augmenté de 800 livres le revenu de TEglise de Paris.
(1) On appelle chanoinesyii&î/airej, ou jubilés ^ ceux qu! de»> servent leurs prébendes depuis cinquante ans. Ces chanoines ëtoient toujours réputés présens, et jouissoîent des distributions mannelies.
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Il a ûi$titué les pauvres de THôtel-Dien de Paris ses légataires universels»
Toutes ces bonnes œuvres n'ont point été le fruit d*uae débileté d'esprit, ni provoquées par les frayeurs de la mort, mais elles lui ont été dictées par une piété solide, dans le temps qu'il jouissoit d'une santé parfaite et de tout son bon sens : le nombre de ses vertus surpassoit celui de ses années.
I) est allé recevoir dans le ciel, au centuple, le prix des richesses qu'il a consacrées ici-bas à la gloire de Dieu.
Enfin , généralement regretté , laissant à la postérité un si bel exemple , il décéda , le 24 décembre 17 10, âgé de quatre-vingts-trois ans^ après avoir été soixante ans cbauoine.
L'£glise de Paris , en reconnoissance de tant de bienlaits , célèbre un service solennel pour le repos de l'âme de son bienfaiteur , tous les ans, le 24 décembre*
Les cénotaphes du cardinal de Noailles et de Tabbé de la Porte , après avoir été dépouillés de leurs inscriptions en 1 79^ > furent dé-truits en 18049 ^^ moment où l'on s'occupcMt du déblaiement de l'entrée principale du cbœur..Rien n'indique aujourd'hui la sépulture de ces deux bien£siiteurs de l'Eglise de Paris ^ dont la conservation n'est connue que de peu . de personnes. Aucune inscription ne rappelle leur souvenir même à la piété. Cet oubli pro-
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longé seroit injurieux à leur mémoire, si Ton n'avoit pas l'espoir que le Chapitre de Notre- Dame 9 aussi recommandable par ses lumières que par sa piété, fera tous ses efforts pour ob* tenir de l'administration départementale le rétablissement des épitaphes de ces deux bien* £Eiiteurs.
CHOEUR
Louis XIII, par sa déclaration du lO février 1 638, donnée à Saint-Oermain-^n-Laye, ayant mis sa personne et son royaume sous la protection de la sainte Yiei^e , ordonna que le jour de la fête de FAssomption, il y auroit tous les ans et dans toute l'étendue de la France, des processions générales auxquelles seroient tenues d'assister toutes les cours souveraines et les juridictions. Par la même déclaration, ce monarque fît vœu de faire élever dans l'Eglise métropolitaine de Paris , un autel digue de sa piété. La mort ne lui ayant pas permis de remplir ses projets , il en recommanda Texécution à son successeur. La déclaration de LouisXIIIfutconficméeparcelledeLouisXIV, donnée à Dijon, le 25 mars i65o^ mais les troubles de la fronde, et les longues guerrei^
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que ce prince eût à soutenir, en retardèrent l'exécution , et ce ne fut que vers le déclin de son âge qu'il accomplit le vœu de son père*
Louis*Ie-Grand , enchérissant sur les inten* tions de son père, fît non^seulenient cons* truîre, par les artistes les plus habiles en tout genre, cet autel, mais encore il fit orner le chœur avec une magnificence sans ^gale* Ces embellissemens y qui coûtèrent plusieurs millions , furent commencés le mercredi 29 avril 2699, sur les dessins et sous la conduite de Jules-Hardouin Mansart^ architecte et surintendant des bâtimens sous Louis XIV • Le grand autel présentoit alors la même disposition que celle des anciens autels de la plupart des temples; c'est '-à- dire ^ qu'il étoit enfermé entre quatre colonnes de cuivre qui soutenoient des pentes et des rideaux que Ton changeoit selon la couleur des fêtes; le pourtour intérieur du sanctuaire étoit décoré d'une suite de bas-reliefs^ représentant les traits principaux de l'histoire de l'ancien et du nouveau Testament, avec des explications sommaires gravées sous chacun des bas-relie&. Au fond du sanctuaire, sur une plate^forme soutenue par quatre colonnes en cuivre j placée derrière l'autel^ s'éle*-
voit
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voit 9L çpime pieds 4e hauteur y la châsse de saint Marcel > évêque de Paris ^ exécutée en vermeil y en forme d'église de style gothique > et ornée de vitraux émaillés (i).
On supprima toutes ces dispositions , ainsi que celles du chœur | et Ton fit les fouilles nécessaires pour établir les fondemens du maître-^ autel. En procédant à ces fouilles^ on décou-» vrit les sépultures de plusieurs princes et prin->* cesses du sang^ ainsi que celles de quelques évèque& et archevêques de Paris y dont voici les noms (2) : Philippe de France , fils de LouisYI^ dit le Gros y archidiacre de Paris, mort en 1 161; Geoffroy I doc de Bretagne^ comte de Riche- )3iont^ fils de Henri II, roi d'Angleterre ^ dé-» cédé en 1186; Isabelle de Hainaut^ première femme de Philippe-» Auguste , morte le 22 mai Il go; Philippe de France ,. ccnnte de Boulo^ gne, fils de Louis VIII, mort eu isaS; Louis
(1) Cette châsse, d^un travail précieux ^ Avoit été exé« Cutée vers l^ati 1270, d'après un legs fait par RaioiOD^ de Clerinont, chanoine de Noire-Dame; elle fut portée à l*hôtel des Monnoies, en lygS, avec Targenterie de l'Eglise.
(2) Voyez le procës-verbal de ces fonilleS) Descrif tien de l'église de Paris , pge 25a«
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de France^ duc de Guyenne y dauphin de Vien* nois, fils de Charles VI ^ décédé en i4i5; le cœur de Louise de Savoie, mère deFrançoisP''., morte en 1 53 1 • Ceux des évéques , des arche* vêqves de Paris et autres personnagesqui avoient eu leur sépulture dans le chœur , furent Eudes de Sully, mort en i!2o8; Gautier de Château- Thierry, décédé en ia49> Etienne Tempier, xiiort en 1279; Etienne de Paris, décédé en 1 578; Aymeric de Magnac^ cardinal, mort en 1 384 i Pierre 4'Orgemont , mort en 1409 ; Jacques du Ch&telier, décédé en i438; Denys da Moulin, n^ort en i4479 Guillaume Chartier, mort en 147^; Louis de Beaumont, mort en 1493; Jean'^Simon de Champigny , décédé en 1 5oa ; GmllaunteViole , décédé en 1 667 ; Jean- Bapf iste Castel , nonce du Pape , mort en 1 583 ; Renaud de Beaune , chanoine de Notre-Dame, puis archevêque de Sens , mort en 1606 ; Pierre de Marca , décédé en 1 662 ; Hardouin de Pé^ réfîxe, mort en 167 j; François de Plarlay, décédé en 1695.
Les dépouilles mortelles des princes , princesses et des prélats dont il a été parlé ci-dessus, furent recueillies avec respect , et placées, le 6 juin 1699, dans un cetcaeil de pierre de
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cinq pieds de longueur sur deux pieds de lar« geur^ et dix-huit pouces de profondeur; on plaça ensuite ce cercueil sous le pavé du sanctuaire , près le grand*autel , du côté de rSpltre 9 à l'endroit où le célébrant disoit le De prxh fundis à la messe avant le Lavabo.
La première pierre du maltre-autel fut posée avec cérémonie y le lundi 7 décembre 1699^ par le cardinal de Noailles^ accompagné du Chapitre de la Métropole (i).
Au milieu de la plus haute assise des fondémens de l'autel y on plaça une pierre carrée , creuse d'un demi -pied en tout sens> dans le vide de laquelle on mit d'abord une couche de
(i) Comme on fut obligé de creuser plus bas que les fondemens des pîlîers du pourtour du sanctuaire , on reconnut que les premiëresassises éloîent posées sur la glaise ferme , sans pilotis ni plate-formes , de même que les au« très parties de l'édifice , dont on a visité les fondemens à diverses époques , comme je l'ai déjà fait observer. Les fondemens du maitre-autel ont dix-huit pieds de profondeur, et occupent tonte la largeur du cbœur entre les anciennes fondations , sur six toises de longueur. Us spnt construits en pierres dures , dites de îibage , piquées et posées par assises avec mortier de chaux et sable, jusqu'au re£-de-chausséede l'Eglise y et dessus deux assises dt pierre d'Arcneil.
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charbon broyë, et par -dessus une lame de cuivre doré^ avec cette inscription :
Louis-lk-Grand ,
FltS Dl LOUIS-LB-JUSTB, ET PETIT-FItS D*HeNRI^
L£"GrAND ,
Après avoir dompté l'hérésie , Rétabli lavraie religion dans tout son
Royaume , Terminé gloribvsbmxnt plvsiburs grandis guerres
Par terre et par mer;
Voulant accomplir le vœu ï>u Roi son père ,
Et y ajouter des marques de sa piété ,
A FAIT faire DANS l'ËGLISE CaTHËDRAIE DE pARIS
Un autel avec sbs.qrnbmens d'une magnificence
Au-dessus du premier projet.
Et l'a dédié au Dieu des armées , maître
De la paix et de la victoire ,
Sous l'invocation de la saints Vierge , patronne
Et protectrice de ses Etats ,
L'an PB N» S, 1699.
On mit sur cette lame de cuivre du charbon broyé y et par -dessus quatre médailles; 1°. une d'or^ pesant un ijiarc un gros, exécutée par Besnard , représent^uut d un côté le roi Louis XUI en buste , avec celte inscription autour : LtJDOvicus XIH. Fr. et Nav. Rex, et sur le revers est une Notre-Dame-de-Pitié, tenant Jésus-Christ sur ses geçoux, et le même monarque, prosterné à ses pieds, présentant
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fia couronne et son sceptre au Sauveur du inonde ^ avec ces mots dans Texcrgue : ÂRAïKt voviT M. DC. XXXVIII; et autour : Se et Begnum Deo sub. B. Maria tutela conse-
CRAVIT.
La seconde médaille d'or, pesant un marc, faite par Roussel, representoît d'un côte Louis XIV en buste, avec cette inscription autour : LuDO^lCtJS MACNUS, Rex CHRÏSTIANISSI-
Mus. Sur le revers étoit représenté Tau tel, tel qu*il devoît être exécuté d'après le projet de Jules -^Hardouin Mansart, architecte. Il éloil composé de quatre colonnes torses,d'ordre cornposite, posées en demi-cercle, et soutenant un demi**baldaquin , avec ces mots dans Fexerguei Aram pôsuit MDCXCIX ; et cette inscription autour : VoTUM a pâtre nuncupatùm solvit.
Les deux autres médailles étoieilt d'argent ; représentant les mêmes sujets, doiit Tune, dé Louis XIII , pesoit cinq onces un gros ; l'autre > de Louis XIV, pesoit cinq onces. Celles d'or furent placées du côté de FEvangile , et celles d'argent du côté de l'Epltre; ensuite on les couvrit de charbon broyé, et par -«dessus on mit une lam«^ de plomb carrée sous un lit de cimetat, sur lequel on posa la première pierre
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de dix*huit pouces d epaisseufv sur sept pieds de longueur, et trois pieds six pouces de largeur. Sur cette pierre> le cardinal de Noailles jeta de Teau bénite; et> après avoir fait les aspersions et récité les prières indiquées dans 1^ Rituel, il se rendit au cheeur avec le C|;iapi-«tre, et l'on chanta les vêpres.
Pour rendre cette cérénionie pliis s^lçntielle, on sonna toutes les cloches^ Louis X^V^^ ypu^ l^nt perpétuer la^ mémoire de cet événement, ^t présent au Chapitre de Nptre-Danpie de huit médailles, dont quatre d'qr çt quatre d'argent, de la mèqiç valeur, et représentant le^ in^me$ sujets. Elles furent déposées dans le trésor de cette Eglise ; mais ep 1 793 09 les po^ à l'hotel des Monnoies , avec l'argenterie dç l'Ëglise ( i )•
Le mpdèlç en gr^nd 4^ toute la décoratiop du sanctuaire , qui avoit été exécutée en plâtre, ainsi que le richç baldaquin k colonnçs torses dq maUre-autelj élevç sur les dessins
(i) Il est vraisemblable que les dévastateur^ de ce temple s'emparèrent des autres me'daîlles , lorsqu'ils démolirent le grand- au tel» en 1798; car les recherches infructueuses qui furent faites, en 1796, par ordre des administrateur^ du clergé constitutionnel y prwvëreat ^u'f lies ayoient é\^ enlevées.
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de Jul^s-Hardouin Mansart, n'ayant pas été généralement approuvés^ les travaux entrepris d'a&ord avec chaleur^ furent interrompus ', et on ne les reprit qu'après la mort de cet archi<» tecte^ arrivée, le 1 1 mai 1708. On abattit alors ce que Mansart avoit fait élever, et Robert de Cotte ^architecte, qui, avoit présidé sous ses ordres à l!exécution des travaux, fîit chargé de la reconstruction de cet autel, et de la déco-» ration intérieure du chcéur. Son fils termina ces embellissemens , le samedi 2 1 avril 1 7 1 4 9 à l'exception du groupe de la descente de croix, que Coustou l'alné mit en place en lyaS, et de quelques autres ornemens qui furent suc«* cessivement exécutés.
. Enfin le chœur de Notre-Dame , après avoir été fermé pendant quinze ans, ne fut rouvert et rendu au culte que pour y chanter, avec la plus grande pompe, le Te Deum en actions de. grâces de la paix qui venoit d'être conclue à Rastadt, entre la France et l'empire d'Aile-^ magne, le 6 mars 1714. Cette cérémonie eut lieu le dimanche 22 avril. Le lendemain ^3, on célébra une messe pontificale à laquelle tout le Chapitre asfHsta en corps ; et la con-^ sécration de Tautel fut iaite , avec les cérémo-^
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nies ordinaires y par le cardinal de NoaiHes ^ archevêque-de Paris. .
Le Chapitre, par reconnoissânoe enveifi Louis XIV, qui avott accompli avec tant de magnificence le voeu du roi son père, £t>nda une messe pour la conservation de ses jours ; cette messe, que Ton célébroit le 23 avril de chaque année , fut convertie , après 1^ mort de ce prince, en un service solennel pour le re-* pos de son ame (i) ; il avoit lieu autrefois tousf les ans le i^^. septembre,
Louis XV, plein de vénération pour la mémoire de son aïeule fît redorer à neuf Tinter rieur du sanctuaire, après son retour de Mete, en 1744j ^^ décora aussi l'autel d'un grand bas-relief en bronze doré en or moulu , exé^ çuté par Vassé le fils , d'après le modèle de Vassé le père» Il étoit réservé à ce monarque d'accomplir entièrement le vœu de Louis XIII, dont l'exécution àvoit déjà nécessité des sdn^ ines immenses,
(i) Description de Paris, par Germain Baies, éài* tîon de lySa, tome IV, pages 19? et suivantes. — Des" cripiion de VJÉiglisç de P{iris (ia«|a, 1763), pages 55 et
#wvfl^^^e«,
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Mais^ h^aâ! tant de richesses et de magnificence dues à la pieuse libéralité des rois Louis Xni , Louis XIV et Louis XV, ont dis^ paru en un moment ; le chœur de cette Basi«* Uque, suocessivement enrichi par les plus belles productions des arts, fut presque eti«tièrement dévasté en 1793 : il a été rétabli en partie sous le dernier gouvernement,
JUBÉS ET GRILLES
L'entrée du chœur , débarrassée des énormes jubés flanqués de deax chapelles posti<* chesen marbre^ d'un mauvais style, et qui en interceptoient la vue , est maintenant ornée de deux estrades en marbre de griotte d'Italie, et d'une magnifique grille qu'on peut considérer comme un chef-d^œuvre (i).
i^M^««»Mb^W
(i) Plusieurs personnes, accoutumées à voir les lour-» des maçonnenes y revêtues en marbre, que les architectes décorateurs des dit^»eptiëme et dix-huîtiëine siècles furent dans Tusage de construire à l'entrée des chœurs de nos égUses anciennes, pour y adapter des chapelles disparates, ont critiqué la forme des jubés de cette Egtisé , comme si elle étoit en opposition avec Fusage auquel ils sont destinés, et aux règles du bon godt. Pour justifier l'intention des artistes , qui on(
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Ces deux estrades ou jubés sont élevés de cinq pieds six pouces ; la grille ^ qui est de Ujiénie hauteur y est distribuée en quatre pan-* neaux carrés , dont deux dormaos , garnis l'un et l'autre de huit fuseaux en bronze , cannelés ^
si judicieusement rëfabli le système d'unité, si long* temps méctmna , et que présente aujourd'hui le bel en* semble de la nef et da .chœur, il suffit de remonter à l'origine ^e$ jubés ; on saura qu'ils ne consistèrent d'à* bord que dans un degré ou petite estrade , faite pour élever le lecteur , et le mettre à portée d'être entendu du peuple. Dans la suite , on multiplia les marches de cette estrajie , qui prit alors le nom HAmhon ou de Qraduet, ^t enfin celui de Jubé^ paroie qu'avant les Ie« ^nsdes matines , qui s'y lisent ordinairement , le lecteur demande la bénédiction en ces termes : Jubé Domne henedicere. L'office canonial, principalement celui de la nuit , nécessita et introduisit les clôtures des chœurs et les jubés d'une grande hauteur, pour se garantir du froid , dans la plupart des églises , dont les divers aspects furent alors intervertis. Quant à U forme et à la pro^ portion des jabfSs actuels de cette Basilique , l'architecte a cru devoir s'assujettir en cela à l'usage de l'antiquité et aux préceptes qu'en a donné Vilruve , qui prescrit à cinq pieds d'élévation la hauteur que doit avoir la tri- |>une qui sert à parler en public. Voyez dom Cir. ne *VxaT» Explication simple, iUlérale et hislori<psfi 4cA cérémonies de Fflglise, tome I, pa^^e 9.i*
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j[>récieusement ciselés, et dorés en or moulu.
Chaque panneau est encadré de deux pilas-»
très et de deux frises à jour de même largeur : ces panneaux sont rehaussés d^arabesques en bronze doré , avec des étoiles aux angles sur un^fond émaillé en bleu. Aur-dessous règne une embase y de niveau avec le premier socle des jubés en marbre sérancolin , dont la mou** lure en bronze , ciselée > se perpétue d'un pilier à lautre, ainsi que la riche irise de la plinthe formant appui.
Chaque çmbase des quatre travées de la grille y est divisée en trois médaillons circu<» laires , encadrés et environnés d'une ceinture en bronze , ciselée , dont le fond lisse à double £aice , de couleur de lapis-lazuli , est enrichi du mQnogr;imme de la Vierge et' de celui de Louk
' Les differens panneatix des jubés , d'un poli transparent , sont ornés d'une broderie de ifieurs de lys disposées en échiquier.
Les six arcades du sanctuaire sont garnies de grilles d'un excellent goût p et surmontées 4e la même frise.
L'ensemble de ces grilles est un chef-^'ceuyr^ unique ep France ; les fçrs sont pplis coni-
me de Yatcitr, et leâ bronzes ^ cisèles de main de maître ^ sont dorés en or moutu.
On peut ajouter à nos remarques sur ces grilles une particularité ignorée de la plupart des amateurs ; c'est la précision de leur exécution et de leur placement entre deux points donnés, qui procurent la facilité de les enlever à volonté dans des circonstances extraordinaires.
La grille principale, les jubés qui l'accom* pagnenty ainsi que les grilles des arcades dû sanctuaire, ont été terminés au mois de juillet iSôg, sur les dessins de MM. Fontaine et Peixîier, architectes du gouvernentent , par MM. Va vin, serrurier; Forestier, fondeurciseleur, et Hersent père, marbrier. Tous ont rivalisé de talettt pour l'exéciution de Cet ouvrage magnifique, qui fait honneur aux tàlens de ces deux architectes.
y\u-devant du chœur est suspendue, à la voûte, une lampe en cuivi^ ai^enté. Cette lampe brûle, jour et nuit, devant le saint Sa* creAient.
BOISERIE DES STALLES
Le premier objet qui frappe les regards, en entrant dans le choeur, est la magnifique
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boiserie des stalles^ exécutée eu beau chêne de Hollande. Le lambris au-dessus des stalles est décoré de bas-relîefs représentant les traits jprincipaux de la vie de la sainte Vierge ^ dans des cartels alternativement oblongs et oyalcs enrichis d'ornemens j les trumeaux qui les séparent soat ornés d'arabesques d'un assez mauvais goût : parmi ces ornemens y on distingue les instrumeûs de la passion de Jésus-Christ et les armes du Roi : le tout est surmonté d'une corniche en menuiserie soutenue de consoles et de mutules d'un riche dessin^ qui régnent également partout.
Tous les sièges se divisent en hautes et basses stalles ; on en compte vingt-^six de chaque côté dans le haut ^ et vingt dans le bas. Celles de la droite^ en entrant dans le cbœur^ ont été exécjjtées par Louis Marteau ; et celles de la gauche^ par Jean Nel^ sur les dessins de Jules du Goulon ^ sculpteur du Roi (i).
(i) Cet artiste, fut chargé, par le chd|jitre de la cathédrale d'Orléans^ d'exécuter une semblable boiserie pour romeoieiit du chœur de oeUe église ; mais ce bel ouvrage de sculpture a été en partie dispersé et vendu dans le cours de la révoUilion. Voyez Description de Sainle^Croix d'OHéans^ par M. Tabbé Dubois^ i8j8.
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XXt>UCATlOif D£A BAS-RELICFS DE LA BOISERIE.
£q commençant par la droite , près de la chaire archiépiscopale , sur un pilastre , on voit -d'abord ^ dans un petit cartel :
i^. Notre Seiglieur donnant les clefs à saint l?îerre*
Ensuite , sur les grands bas-reliefe sont représentés :
a^. La Naissance de la Vierge,
5®. La Présentation de la Vierge au temple.
4*^. La Vierge instruite par sainte Anne , sa mère.
. 5^. Son Mariage avec saint Joseph.
6^. L'Annonciation.
7**. La Visitation de la Vierge.
8*. La Naissance de Jésu»-Christ.
g''. L'Adoration des mages.
lo®. La Circoncision (i).
Du côté gauche^ en commençant par le bas y ou voit :
(i) Il existe ici une lacune dans la suite des sujets, qui a été occasionnée par la suppression des anciens jubés. Les deux parties circulaires que l'on a supprimées ont été replacées dans la grande. sacristie.
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11^. Le nllracle des noces de Cana.
1 2^. La saiate Vierge en contemplation au pied de la croix.
I S^. Une Descente dé croix > au bas de la^ quelle la Vierge parott dans une grande af«fljction.
i4*^. La Descente du Saint-Esprit sur les apôtres.
iS"*. L* Assomption de la Vierge.
i6^; La Religion y représentée par une fem^me à genoux, levant les yeux au ciel, et tenant un encensoir à la main.
17®. La Prudence, représentée par une femme tenant un serpent.
i8<^. La Modestie, on l'Humilité, sc^us la figure d^une femme tenant un sceptre mira* culeux, au bout duquel est un oeil.
19**. La Douleur, représentée par une femme ayant la tête baissée et un agneau à côté d'elle.
20°. Les Pèlerins d'Emmaiis,dans un petit cartouche sculpté sur le trumeau qui termine la boiserie des stalles.
Tous ces bas -reliefs, d'une exécution et d'un fini admirables , ont été sculptés par du Goulon, Belleau, Taupin et le Goupel, d'à-
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près ks dessins de René Charpentier ^ sculpteur , élève de Girardon.
Les deux chaires archiépiscopales^ placées de chaque côté^ aux extréautés de la boiserie des stalles^ sont surmontées de baldaquins enrichis de groupes d'anges tenant des attributs religieux^ et soutenus par des consoles. Le dossier de chacune des chaires y disposé, en culde-four, est décoré d'un bas^^relief; sur le fond de celle placée à droite est représenté le martyre de saint Denys, premier évêque de Paris, et de ses deux compagnons, Rustique, prêtre, et Ëleuthère, diacre. Le bas-relief de la chaire à gauche, offre la guérison miraculeuse du">9i Childebert P''. , opérée par l'intercession de saint Germain , évéque de Paris , en 557 (i). Ces deux chaires ont été exécutées par du Goulon , d'aprèç les dessina de Vassé.
A l'entrée du chœur, dans les angles des gros piliers, sont deux pilastres en bois^ dé* corés d'arabesques.
TABLEAUX DU CHOEUR
Les amateurs de la peinture auront de quoi
(1) Vo^ez ci'dessus y pages i.a et i3.
se
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se satisfaire^ en examinant avec attention le» grands tableaux qui décorent les deux faces latérales du chœur ^ et que l'on doit à la générosité de l'abbé de la Porte y chanoine de cette Eglise. En 1709^ pendant la guerre désastreuse de la succession au trône d'Espagne^ les finances épuisées ajrant nécessité le ralen-^ tissement des travaux du chœur ^ M. de la Porte demanda par écrit à Louis XIV la permission de Forner^ à ses frais^ de huit pands tableaux y représentant les principaux traits de la vie de la sainte Vierge (i). Le monarque , ayant accepté sa proposition ^ lui en té- Dioigna ses remercimens par une lettre datée de Fontainebleau 9 qu'il ordonna au marquis d'Antin de lui écrire. M. de la Porte confia Fexécution de ces tableaux aux peintres les plus célèbres de cette époque^ où de fréquentes occasions contribuoient à exercer et à encourager tous les arts.
Ces tableaux ^ qui ^ depuis la révolution y or-
(i) Ce vertueux ecclésiastique^ devenu le dernier actionnaire d'une tontine^ se trouva possesseur d'une fortune considérable 9 et tendit une main secourable aux iafortunésj qu'il institua ses légataires universels.
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noient le muséum de VersaiHes (à Texcepfiott de trois^ dont la destination n a pas été con^ nue) furent restitués à TEglise de Notre-Dame en i8oa^ sons le gouvernement consulaire. Us ont été restaurés et remis en place avec des ca^ dres nouveaux en 1807 (i) : en voici Texplica*» tîonen commençant par la droite en haut (2).
i\ L'Annonciation de la Vierge^ peinte parHallé> en 1717.
a^. La Visitation de la Vierge ^ par Jouve* net, en 17 16.
On. peut dire que Jouvenet est le seul qui ait saisi y dans $on tableau^ Finstant où la Vierge ^ debout et levant les yeux et les mains au ciel , rend grâces à Dieu des faveurs dont il Fa comblée , en prononçant ces paroles : Mùh ame célèbre les grandeurs du Seigneur^ etc. (S).
(i) La restauration de ces tableaux a été dirigée par M. Alphonse Giroaz , peintrr-restattrateur, rue du Coq Saint-Honoré.
(2} Nota, Le vrai. point de vue de ces tableaux est dans la galerie au-dessus du cbœur.
(3) La figuré de la Vierge est majestueuse et belle; Jouvenet Ta copiée d'après celle qu'il a peinte dans Te tableau représentant la descente du S^lint-Esprit sur les apôtres f lequel est plaot dans la voAte d«fm*sphérique
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Jouvence devenu paralytique du bras droit;, peignit de la mata gauche ce tableau , consi'-f dére avec raison coaune Tune de ses plus belles compositions. Rien ne s'y ressent de rexécution de la mâtin gauche, tout y est d'un ton harmonieux et d'un grand goût de dessin : ce qui sert à prouver que les grands principes de ce bel art, dans une tête savante, contribuent davantage au succès d'un ouvrage, que la main> qui ne lui est que subordonnée. Il s y estirepre-. sente lui-»ménie , ainsi que Tabbé de la Porte , tous deux très-ressemblans. On lit au bas ces mots : /. JouvenetdextrdparaljrticuSj sinistrâ feciti 1716.
3®. La Naissance de la Vierge, peinte par Philippe de Champagne. Ce tableau remplace celui de la Naissance de Jésus-Christ, peint par de la Fosse ^ et qui a été vendu à l'époque de la révolution.
4^. L'Adoration des Mages, par de la Fosse^ eniyiS.
Le mérite de ce tableau se manifeste aux yeux
de la chapelle du cblteau de Versailles ^ au«dessus de la tribune du Roû -Cette belle peinture a été restaurée^' ainsi que toutes celles de la chapelle.
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les livres de ch^nt :. cps livres , Yulgaîreinent appelés Graduels j au nombre de sept, d'un format grand in-folio, sont enrichis de fort belles miniatures, peintes sur peau de vélin par ConipardeL
L'aigle a éié exécuté par le sieur Vanier, fondeur-doreur : sa forme se ressent du mauvais goût de dessin du règne de Louis XV.
Dans Tintervalle qui existe entre le chœur et le sanctuaire, sont deux portes latérale^, fermées par des grilles d^un assez mauvais goùt.^
On monte au sanctuaire par quatre marches en marbre de I^nguedoc, bordées de deux balustrades circulaires, dont les appuis d'un marbre vert d'Egypte très-fîn, sont soutenus par des balustres en marbre de Flandre.
CANDÉLABRES
Sur les tablettes des deux socles carrés de ces balustrades , sont placés deux candélabres qui ont chacun neuf pieds de hauteur. Sur un socle de marbre vert de Campan , de dix-huit pouces de diamètre, s'élève un fut en marbre vert de mer, dont la base est enrichie d'orne^ mens en bronze doré. La vasque ou. partie
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supérieure de chiique candélabre est décorée d'ornemens y et surmontée d'une girandole à neuf branches de bronze dor^, cannelées et ciselées avec art^ et garnies de souches dé viiigt pouces de hauteur. Autour du socle de chaque candélabre ^ on lit l'inscription suivan* te : Exécuté j sous les ordres de M. Debret , architecte, j)ar P. A* Forestier, 181 5.
Ces candélabres, d'un très-bon style, n'étoîent, à celte époque, que le préludé des projets d'embellissemens que M. Debret avoît conçus, d'après les ordres du ministre de l'intérieur, pour la décoration du choeur de Notre- Dame , et dont Texécution fut entravée par les événemens des guerres de i8i3 et de i8i4 (0'
(i);L« projet 4e'M. Debret con$îstoit à faire él|Bver un nouveau maître- autel d'un grand caractère 9 construit sur un plan plus reculé que Tautel actiiel, et dont la décoration devoit être composée de deux colonnes corinthiennes , en marbre blanc , surmontées d'un fronton de même matière ; par suite de ce^ projets dVmbel* lissemenSf les deux extrémités de la croisée de TEgUte dévoient être décorées de deux chapelles en avant-* corps,. dont le style eût été en harmonie avec celui de .rédifice^ 11 est à regretter q^e ces divers projets n'aiaiit pas été exécutés^
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MAÎTRE-AUTEL
Le maitre-autçl est ëlevë sur trois marches ^emi--circulaires en marbre de L^uigueddc : il a douze pieds huit pouces de longueur^ noa compris les piédestaux . qui l'accompagnent; sa hauteur est de trois pieds. Cet autel ^ en marbre blanc, est décoré sur le devant de trois bas*relie&^ enchâssés dans des cadres çn niarbre cipolin > et séparés par de petils pilastres en marbre blanc ^ qui supportent une corniche ep marbre 9 formant appuis Le bas-relief du milieu, qui est en cuivre doré çn or moulu, jreprésentç Jésus-Christ que l'on met aq tomr beau : il a été exécuté p^r Van-Clève, sculp^ teur célèbre sous Louis XIV (i). Les deux bas- reliefs des côtés ^ d*une plus petite pro^ portion y représentent chacun detix anges dans l'attitude de la douleur, et tenant divers instrumens de la passion : ces deux bas^^reliefs ep plâtre ont été modelés par M. Deseiqe, statuaire, men^bre de l'ancienne académie de peinture-sculpture. ■ ' ■
(i) Ce bas-relief formoit autrefois le retable d'autêl de la chapelle de Loiwois^ dans l'église des Gàpncineft de la place Vendôme,
DE LA BâSItlQXm MiTROP* BIS PARI& âS7
Le tabernacle consiste en un gros socle car* ré , décoré de pilastres ^ et enrichi d'une fermeture circulaire en bronze doré en ôr moulu^ représentant l'Agneau pascal ; les angles sont ornés de petites têtes de chérubins. Le gradin de l'autel , qui est également en marbre blanc , ei^ seâié de fleurs de Ijs de bronze doré en oç moulu : sur le gradin sont placés /six chandeliers en cuivre doré en or moulu y de la hauteur de quatre pieds huit pouces; la cfroix placée sur le tabernacle a sept pieds de hauteur (i).
Cet aptel a été exécuté en i8o5 , sur les dessins de Legrand^ architecte ^ par M. Sellier ^ marbrier. Les ornemens en bronze dont il est enrichi , sont de feu Olivier, fondeur-ciseleur: fls ont été i-eddrés en Or moulu en 1816, ainsi que les bas-relîefs.
Le vœu de Louis XIII ne consistoit uniquement qu'à faire élever un maitre-autel di- \
gne de sa piété et de sa magnificence : certes ^
(0 Les chandeliers et la croix qui proviennent de là cathédrale d'Arras, furent donnés à l'Eglise Notre- Dame, en 1802, par le gouvernement consulaire. ITs ou^été dorés en or moulu en i8o4« Leur achat a coûté 4S00 francs , et lâ dorure 7000 francs.
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tomposé de quatre figures , dont les principales ont buit pieds de proportion. La Vierge^ assise au milieu^ soutient sur ses genoux la tête et une partie du corps du Sauveur ^ descendni de la croix ; le reste du corps est étendu sur un suaire : elle a les bras élevés et les yeux fixés vers le ciel. La douleur d'une mère et sa parfaite soumission à la voloiité de Dieu ^ sont exprimées de la manière la plus vraie et là plus subKme. Un ange ^ sous la forme d'ua adolescent 9 ^st à genoux , €t Soutient la main •du Cbri&t^ pendant qu'un autre tiient la couronne d'épines^ et regarde les impressions meurtrières qu'elle a faites sur la tête du $au^ veûr^ il semble conjurer l'armée céleste de venger l'horrible déicide que les hommes vieivtient de commettre : la tête du Girist est d^une grande beauté par son expression et la dignité du caractère.
Derrière ce groupe y sur un fond en cul de four, incrusté de marbre bleu turquin, paroit une croix surmontée de l'inscription ; un grand linceul, drapé simplement, tombe du haut de cette croix, et yîent se perdre derrière les figures.
Tel est lensemble de ce groupe admirable^
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dans lequel l'artiste a réuni à la correction du dessin et à Félëgance des contours^ ce que le sublime de Fexpression et le majestueux pathétique ^ offr^ent de plus grand et de plus in* téressant. Il a été terminé en 1725 (1), par Nicolas CoustQu ^ sculpteur du Roi y lequel a dé* veloppé^ dans ce superbe morceau y toutes lest ressources de son art, pour soutenir la repu-tation qu'il s'étoit acquise, à sî juste titre, par les nombreux ouvrages qui ont illustré son ciseau. , , :
Le groupe de la descente de croix , qui avoit été laissé dans une sorte d abandon , depuis 1793, au musée de la rue des Petits- A ugustins, fut restitué à l'Eglise de Notre-Dame en i8o;2, et restauré par les soins de M. Deseine, statuaire (2).
(i) M. Cousin de Contamine, dans son Eloge histon-que de Cousiou l'aîné, ( Paris , 1787, page 35) dit que ce fut ea 1725 que ce groupe fut terminé.
(2) Le soubassement de ce groupe étoit incrusté de marbre verd de Campan , semé de fleurs de lys de bronze doré. Au-dessous, on voyoit un autel , ou crëdence pontificale, de marbre blanc veiné ^ chargé de consoles, de chérubins, de festons et d'un cartouche au milieu^ le tout de bronze doré , que. l'on appeloit Tautel des Fé'
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STATUES DE LOUIS XIlI ET DE LOUIS XIV.
Pour accompagner le groupe de la descente de croix 9 et accomplir le vœu de Louis XII [^ M. le duc d'Antin , surintendant des bàtimeiis sous Louis XIV^ fît exécuter deux statues en marbre ^ dont l'une y h droite ^ représente Louis XIII, k genoux sur un carreau placé sur un piédestal en marbre blanc veiné ^ orné des armes de France en bronze doré en or moulu. Ce monarque^ revêtu de ses habits royaux ^ est représenté offrant son sceptre et sa couronne , et mettant son royaume sous la protection de la sainte Vierge. Cette statue y en beau marbre blanc y a été exécutée par Guillaume Coustou 9 en 1716 : l'expression a été par£siitement caractérisée dans la physionomie du monarque^ dont les traits sont d'une ressemblance frappante. Cette statue eçt l'un des plus beaux ouvrages de Coustou le jeune.
A gauche 9 du c6té derEvangile, est placée
ries. Enfin , ]e haut de la niche étoit surmonté d*ant gloire 9 en plomb doré , d'une grande diaiennon^ au milieu de laquelle des anges soutenoient la suspension en argent doré, dans laquelle jreposoit l'£acluiristie. '
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celle de Louis X1V> dans la même attitude^ revêtu pareillement de ses habits royaux , et accomplissant le vœu du Roi son père« Cette statue a été eicécutée par Antoine Coysevox y en 1 7 1 5 : Louis XIV^ qui étoit alors âgé de soixante-«dix-sept ans y est d'une ressemblance parfaite; les perruques^ si difficiles à rendre légères, paroissoient ^ sous le ciseau de ce célèbre sculpteur, plutôt des cheveux que du marbre , et on peut dire que, dans ce genre ^ personne ne Fa surpassé : on en voit un exemple dans celle de Louis XIV*
Ces deux statues , déposées au musée de la rue des Petits-Augustins , en 1 7981 , furent remises en place en 181 5 : les piédestaux ont été revêtus en marbre blanc, en 1816.
ANGES EN BRONZE
Au bas de chacun des pilastres du sanctuai^ re, sont six anges en bronze^ d'une belle proportion^ placés sur des piédestaux en marbre blanc veiné, décorés d'écussons en cuivre doré en or moulu aux armes du Roi. Ces figures étoîent autrefois posées sur des cofisoles 4e même métal , ornées de feuillages , des ehiffres et des armes du Roi, du dessin de
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Vassé; ces auges, de l'invention de Chavannei sont représentés chacun avec des attributs par«<» ticuliers. Leç deux plus près de l'autel ont été jetés en fonte par Van-CIève ; l'un tient la cou*ronne d'épines et Tautre le roseau ; les deux du milieu, c'est-à-dire, celui qui tient Tépouge, est de Hurtrelle ; l'autre , tenant les clous , de Poirier : les deux autres^ dont l'un porte l'in^ scription et le second la lance, œnt de Magnier et d'Anselme Flamand; ces quatre derniers ont été fondus par Boger Schabol , de Bruxelles. Ces angles ont été remis en place en
PAYE EN MOSAÏQUE
Lie pavé du sanctuaire , exécuté en mosaïque , quoique mutilé , mérite encore l'attention des amateurs , par l'art avec lequel l'artiste habile, qui l'a exécuté , a su rassembler ces différentes pièces de rapport pour en former des tableaux variés et du plus bel effet. Les armes de France, qui occupent la partie du milieu de ce payé, sont d'un travail admirable, et ojSrcnt tout ce que l'art et la main-d'œuvre ont de plus parfait en ce genre. Ce morceau précieux a été conservé
dans
dans les temps les plus orageux de la révolu^ tioDy par respect. pour les arts^ comme l'indi-* quoit une inscription qui étoit gravée autour^ et que l'on a fait disparôitre en i8 14*
Tout le reste du pavé du chœur est incrusté de grands compartiinens en marbre de diverses couleurs y formant plusieurs encadremens aux carreaux en marbre gris et blanc , disposés en échiquier.
CAVEAUX
Sous un compartiment en marbre^ au bas des marchés du sanctuaire ^ il existe un petit caveau dans lequel ^voient été successivement déposées les entrailles des rois Louis XIII et Louis XIV, dans un barillet en plomb. En lygS^ les révolutionnaires les retirèrent de cet endroit. Autour du marbre rond qui en ferme Fouverture étoit gravée une inscription latine que l'on a également supprim ée ( i ) .
Un autre caveau , pratiqué sous le pavé au milieu du chœur en 1 7 1 1 ^ étoit destiné à la
(i) Voyez Deseription historique dé l'Eglise de Par ris ( 1 763 ) , page 6g.
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sépulture des arctevéqnes cle ftrris (i). Oa y «voit successivecnettt déposé :
i^. Les entrailles eu cardinal de Tfoailles^ mort le 4 mai 1729.
a**. Le coi^<ie<^arles-Gaspard'-Grtiillaitfne de Vhitimille, mort le i5 mars 1746.
S**. Lesre^es de Jacques-Bonne <jrigautt de Bellefcmdsy décédé le so juillet 1746.
4". Jean-Cyprien de Saint-Exupéry, clianoine et doyen de l'Eglise de Paris , mort le i". février 1758.
Les dépouilles mortelles de ces personnages ont été exhumées de ce caveau en 1793, pour enlever leurs cercueils qui étoient en plomb.
Le caveau dont il s'agit a été rendu à sa destination primitive^ et Ton y a inhumé^ lo. Jean- Baptiste de Bélloy^ cardinal du titre de Suint-^ Jean devant la Porte Latine > archevêque de Paris, décédé le 10 juin 1808, âgé de quatrevingt-dix-huit ans et huit mois (2).
2**. Antoine-Eléonore-Léon Leclcrc de Jui-
" (f)'Vt)yM5 cUclessus, page 10, ladwoTivcrte qui firt faite lorsqu'on procédoit aux fouilles nécessaires pour la construction de ce caveau.
• (!i) Vojea, à l'article de» Chapelles /le monument érigé au cardinal de Belloy.
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go^ 4^ N^uebelle, anchevèqi^e 4e P^ns, mort le 20 mars i8i i^ chanoine du chapitre de l'é*glise de Saint-Denys ; son corps a (été transporté du cimetière de Vau^rard^ le mardi or mars i8i5^ à deux heures du matin ^ dans la Basilique métropolitaine , et inhumé dans le caveau des archevêques.
CLÔTURE DU Choeur.
Sur la dèture du choeur ^ en dehors^ au^ dessus d'une suite de petites arcades gothiques^ Mnt représentés en relief^ d'une manière as^ sez naïve 9 les mystères de la vie de Jésus-^ Christ. En iSôi^ époque k Ifiquelle Gilles Gorrozet écrivoit la seconde édition de ses Antiquités de Paris (i), ces figures étoient peintes et rehaussées dW. Ces couleurs ont disparu lorsqu'on a badigeonné Fiotérieur à»
rÉglise.
Avant les embellissemens faits au xrhœur sous le règne de Louis XIV, on voyoit sur cette clôture, en fece de la Porte-Rouge ^ |a 'figure en relief d'un homme à genoux , ayant les mains jointes^ au-dessus duquel étoit gravée
(i) Chapitre xi > folio $9.
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l'inscription suivante en caractères gothiques :
C'est maistre Jehan Rauy, qui fut masson DE Nostre-Dame de Paris^ par l'espace DE XXVI ANS et commença CES NOU- U elles HISTOIRES ; ET MAISTRE Jeh AN-LE- BOUTEILLER SON NEPUEU LES A PARFAICTES
EN l'an MCCCLI.
L'inscription qu'on vient de lire indique que Jean Ravy travailla au bâtiment de cette Église en qualité de maître maçon ^ titre qui étoit synonynîe de celui d'architecte ^ inusité alors en France. Ce morceau.de sculpture est le seul ouvrage connu parmi ceux que Jean Ravy a fstit exécuter dans l'Eglise de Notre- Dame , durant l'espace de vingt-six ans. Peut' être y a-t-il terminé quelque construction commencée par l'architecte Jean de Chelles (i) ou fait des augmentations ; c'est ce dont on est incertain.
On peut juger de l'état de barbarie dans laquelle étoit encore plongée la sculpture au quatorzième siècle^ en examinant les figures exé«
(t) Voyez cî-dessttSy pages 3o et iiS, à l'article de Jean di Chillss.
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cutées par cet çirchitecte tailleur d'images (i). Le percement des arcades qui environnent le fianctnaire a occasionné la suppression d'une suite de sujets relatifs à la vie de Jésus-Christ^ dont l'histoire actuellement tronquée y commence à la Visitation de la Vierge , et finit aux apparitions de Jésus-Christ après sa résurrection : on n'y voit plus le crucifiement ^ la sépulture y la résurrection y ni l'ascension.
A gauche^ du côté de la Porte-Rouge y sont :
ji^. La Visitation.
â^. La Vocation des bergers à la crèche.
5^. La Naissance de notre Seigneur.
4^. L'Adoration des mages. ,
(i) Quoique ces monumens de sculpture attestent , comme tant d'autres, la décadence de Tart en Europe ^ néanmoins la simplicité des poses et le naturel des expressions des figures offrent beaucoup d'analogie avec les peintures du Giotta, peintre et architecte florentin, mort en i336, auquel on doit la renaissance des arts du dessin ; d'oii l'on peut inférer qu'à l'époque de i35f , les artistes François, en composant encore leurs sujets à la manière des Grecs du moyen âffe, comme faisoient les premiers peintres de Técole florentine , ils cherchoient cependant à améliorer l'art en consultant la nature, quoi* que leurs progrès fussent moins rapides que ceux de«^ artistes italiens.
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5<>. H^rode et té Mâsdâtrè des ititiocetis, 6**. La Fuite en Egypte; les dîeai d'Egypte, placés dans une niche , tombent de dessus leurs bases et se brisent.
70. Là Présentation au temple, S"^. Jésus-Christ enfant au hïilieu des doc-^ teurs. On rematqiie deux vieillards , l'nn assis tient un liVrë k H rclain y Yàuiré en debout, et la Vierge est placée derrière t ^^'t Le Baptême de hotre Seigneur, Jésus-Christ est plongé jusqu'à mi-c(irps dans la rivière , laquelle est si grossièrement figurée , qu'on diroit qu'il est au milieu d'une montagne d'eau (1). Saint Jean est placé à la
droite , revêtu d'une tunique et d'un manteau dé peau dé bête, toùjburs à là niatilère des
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(t) L'ondulation des eaux dii Jourdain est éipriisrié^ dé la œêilié m&nièré que dans là moàaic|iie de la vràte dii bapthtëre dé Ngliinsde Saidt-Jeân înfontsàé Râvéiiiiei qu'on voit dans Cuteipififi (Prêtera monumental Ibmël, cap. xxVy tàb. lxx), et dans une autre îhosaîquë, & Roine, dans Tabsjde dé Fëglise dé fteihte-JVTarîé 1^ Transtèvere, Au surplus , ces monuihéiis , ainsi que celui-ci, nous transmettent lé mode â'admihistrer lè sâ^crement de baptême par immersion, en plongeant f^oîs fois dans l'eau le sujet qu'on baptisoit; ce qui a subsisté jusqu'au quatarviëme siècle,
X>& UL BASIUQUC MET&OP. BS PARIS* 34?
Grecs j^ qui ne rêprësealcdenl jamais de&fig^e& nues. A la gauche de Jésufi-Christ est un ange portant des linges. *
lo^. Les Noces de Canà. Jesus-^Cbrist est à table : près de lui soat de graiMies urnes contenant l'eau qui fut changée en vin.
ii<>. L'entrée de Jésus-Christ à Jérusalem ^ sur une ânesse y suivie de son ânon : devant Jésus-Christ est un grand arbre dont les Juifs détachent des branches; plus Icân se voit l'une des portes de Jérusalem y par laquelle il va fiaire son entrée : un homme est sur la porte ; la cu-^ riosité le fait sortir de la ville | pour voir le triomphe de Jésus^Christ.
1 2^. La Cène et le Lavement des pieds.
1 3*. Jésus-Christ dane le Jardin des Olives.
De l'autre côté du choeur ^ sont les diverses apparitions de Jésus-Christ après sa résurrection. On peut commeiicer par le bas du c6té de la chapelle de la Vierge ; les sujets sont disposés de la manière suivante :
i^ Jésus<-Christ et la Madeleine.
2^. Les saintes femmes.
5^. Diverses apparitions aux apôtreâ.
4**r Les deux disciples d'Emmaiis marchant avec Jésus-Christ.
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5*. Jësus-Christ à table arec les deux dîsci-
pies d'Enimaûs , qui le reconnurent à la fraction du pain.
6*^. Je'sus-Christ apparoît à ses apôtres. ^
7^. L'incrédulité et la conversion de saint Thomas.
8**. La pêcbe miraculeuse.
9^. La mission des apôtres.
lo^. Jésus-Christ à table avec ses apôtres. Il leur donne sa bénédiction avant de monter au ciel.
Teh sont lés divers sujets de la vie de Jésus^ Christ, représentés sur la clôture du chœur (i) ,
CHAPELLES
Si l'on jette un regard sur les chapelles , on éprouve un sentiment pénible en y retrouvant encore les traces du vandalisme ; leur état de dégrstdation sollicite des rép;pirations et des em-
')>ellissemens que l'administration département-
(i) £n 1420, lorscjue les rois de France et d'Angleterre vinrent à Paris, les Confrères de la Passion , établis depuis i4o2 , représentèrent, devant le Palais ^ à Tentrée de la rqe de, la Calandre, le mystère de la Passion de potrc Seigneur , telle qu'elle est figurée autour du choeur de Notre-Dame. De Beauchamps , Recherches sur leSi thé4ires de France, toizi* I, p. 2i^i.
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tàle lie tardera pas sans douté à ordonner. Déjà plusieurs d'entre elles ont été décosées par la gé« nërosité de quelques chanoines de cette Eglise.
Toutes les chapelles de Notre-Dame étoient autrefois décorées de lambris en marbre et en menuiserie^ enrichis de dorures, et dont les divers panneatqc oflfroient de très-belles peintures de dîfférens maîtres , que les artistes et les amateurs venoient admirer et dessiner.
Quelques-unes de ces chapelles renfermoient des monumens érigés à des personnages distingués parleur raDg,parleur piétéou par leurs exploits militaires. Ces chapelles ^ qui étoient fermées par des grilles en fer exécutées par les premiers artistes de la capitale y furent dépouillées de leurs ornemens en 179?; les monumens seuls y échappés à la destruction 5 après avoir été déposés au musée de la rue des Petits- Augustins y ont été en partie restitués à la Basilique métropolitaine, et quelques-uns replacés dans les diverses chapelles où ils avoient été érigés par les familles (i).
On comptoit autrefois quarante-cinq chapelles, distribuées tant au pourtour que dans
M N I I f " ■ I I ■ Il • ,1
(1) Voyez ci-après ; la description de$#;iQbeaux«
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là ctoiiée de TEglise; mai& plusieurs ayant ct^ ^[^rimées p «€ d*aotreft réunies en une , par suite des travaux d'embeUissemens^ exécutés auif dépens des famille auxquelles elles fiirent coDcédéés par le Chapitre , il en résulte que le ni^br€ de ces chapelles a été réduit à yingt* neuf*
TABLEAUX
Pour cacher la nudité des murs^ on a placé dans chacune deft chapelles la plupart des an«cîènfi tahleauii de cette Eglise , dont on a pu ùàré le recouvrement^ soit dans le muséum de Versailles ou dans les dépôts particuliers a Ods tableaux ont été restitués en i8oa. La place qu'ils occupent aujourd'hui est celle qui leur convient : dans la nef> ils obscurcissoient les bas^ôtés^ et masquoient Taspect des nervures et des ogives, aspect toujours précieux dans les temples gothiques.
La parure la plus convenable à un temple est l'histoire peinte des mystères de la religion qu'on y professe. L'intérieur de l'Église de Notre - Dame ofiroit autrefois un genre de décoration difficile à imiter j et qu'elle devoit à un concours heureux de circonstances* Une pieuse ass^i^iatlon d'orfèvres forma, avec le
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temps ^ Tune des plus belles collections de peintures qui aient jamais existé : cette a^* frande annuelle d'une compagnie vouée à la Vierge, excita la^plus vive émulation parmi les artistes du siècle de Louis XIV. Le Pous* sin 9 Lesueur , Le Brun ^ Bourdon et Joiive<net j y laissèrent les plus beaux monumens de lèui* génie j de sorte qUe les chefe-d'œuvre de TEcole françoîse se trouvant en partie réunis dans ce temple, donnèrent en même temps la {>lus haute idée des saints mystères y et honorèrent le talent des artistes qui furent chargés de rexéciition de ces tableaux (i)« Voici l'origine de cette association.
ORIGINE DE tA toNl^RÉRlE tTÈ SaiN¥iÏ AHNÏB
ET DE SAINT MAROSb. )
La confrérie dé Isàinte Anne tl de d&iilt Marcel fut érigée dans TÉglisë dé I^aris en i44d> du consentement de Guillaume Chartier, cent unième évéque de cette ville ; elle ne présenta
— I - II " . • r i ; ^ i-i . «l ..,
(1) Les prodilcb'obs de ces gtisihûi liàatti^s, pdriai les-quelles on disttti^ue le tabli^au dé saint Pdttl pi^istuiht à Ephèsé, d'Eustâchë Li^^nenr, font âùjoûrd'hbl Ttih des plus beâut ot-nemëns du Mu^ëë royal , dU ih ^efvènt à établir le parallèle entre les écoles italienhé et fiaibaadfc.
d'abord à la Vierge qu'un arbre, ou majr^ver^ dcQranty selon la coutume qui subsistoit encore avant la révolution, dans les campagnes, parmi les vassaux , en Thonneur de leur dame ou de leur seigneur. Pour effectuer cette offrande , les orfèvres procédoient tous les ans à Féleclion de deux d'entre eux, que l'on appeloit les Princes du Majrs ils étoient également chargés de l'administration de la. confrérie (i)* A cette première dévotion , les cohfrères , presque tous orfèvres, ajoutèrent, en i499> le don d'un tabernacle, qui fut exposé et suspendu vis-à^vis la principale porte du chœur. Ce tabernacle, d'une fort belle architecture , étoit accompagné d'un sonnet ou rondeau en Thonneur de la Vierge,
(i) Recueil et Mémoire historique touchant V origine et ancienneté de la présentation dw tableau votif, que les marchands orfhvres^joailliers , confrhres de la con^ frérié de sainte Anne et saint Marcel de celte ville de Paris, présentent tous les ans , le prerfiier jour de mai, à la sainte Vierge , dans P Eglise Métropolitaine de Paris (par Isaac Trouve), Paris, i685, pages 38 et suivantes. -^ L' Institution de la confrérie de sainte Anne , et Vorigine des tableaux votifs présentés à la sainte Vierge le premier jour de mai de chaque aa^ née, etc* Paris, 1699.
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contenant des prières pour la santé et la pros« périté du Roi ^ et pour les besoins de l'Etat et du peuple (i). En i555, ils donnèrent un second tabernacle^ orné de petits tableaux représentant l'histoire de l'ancien Testament^ avec la création du monde , peints par de trèshabiles maîtres. En 1608^ les orfèvres suspendirent un autre tabernacle qui surpassoit en magnificence ceux qu'ils avoient précédeounent offerts à la sainte Vierge : depuis ^ ils charigèrent ce présent en un petit tableau représentant un sujet de la vie de la mère du Sauveur, qu'ils continuèrent tous les ans jusqu'en 1629* Enfin, en i63o, d'après une requête présentée par le corps des orfèvres à messieurs du Chapitre, il leur fut permis de changer chaque année ce petit tableau votif en un grand de onze à douze pieds de hauteur , représentant un sujet tiré des Actes des apôtres, pour orner la nef. L'Église n'offrant plus d'espace pour placer convenablement ces grands tableaux y l'ofi&ande cessa d'avoir lieu en 1 708,
(i) Dans les OEuvres de Gilles Corroïet, imprî» meur-libraire , né à Paris en i5io, on trouve des Chants rc^awç en Thonneur du Mai de Notre-Dame de Paris»
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et ]a eonlnéiic fut shaa^doiuiée ^ ainsi que la diapells y où -eUe avait été érigé^.
PPAt»ELL£ DE SAINTE ^NNE.
i^. La chapdtte ^ sainite Aiui£ âmo\t se$ eaabeilisftwpcjais à ](a raiae Amifi d'Aiitridie ^ épouse -de Loiùs XIII ^ «t au jeorps des nii«r« diancU Gtfkfffes de Paris y qui y av4Mei|t établi leor eoulkéne ^ «0116 les noiqus jde sainte Anne et 4^6 aaint ]M[arçel. Cette xiiapelle etoit déco** rée àe peintures «stijn4es. Le tableau placé audesras 4e l'autel r^>réseKite TÀsso^ption de la Vierge y pei^nte par Pbilippe de Oiampa<«
Vifr-Wis est via autre ta{)ieau représentaut safiat ieBsa de Càpistrarty 4Peligieux francis-* cafin 9 à la tête d'uhe Uioupe de crxMsés armés de toutes pièces, ^ m^ircbaot oontre les Turc^j ^ur 'lesquels il r^ettipmla une ^victoire cofnplète en 1 4^ 9 après a¥air ffk lever le «iège 4ie fiel- ^rade- Saint Jean de CapSstran ^ae distingua tellement par son él oqu e nc e <et ^par .ses prédicaj^ious , qu'il cppvertit à la fp; i^i ^grand nooijMte d'Hu^Mes : il xp<9Wiit |e ii çt^v» i^SQy <k eoixante-onze ans.
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SAINT VINCENT
2^. La deuxième ci^apeUe ^ 4ëdî^ à asÂnl:
Barâiélemy «t à «aiiït Vincent ^ est oociipée par les £>nts luiptisittaux. La «etwre^ en marbre 2)Iaac veiné ^ est placée sur ti^n piédoudie ean-- «lelé de mènfie tnatière. Celte cuve baptismal^ ilit4(mnée à leglise de Saint^Denys^u^Pas, en 1780, par M*»*, de Goi«lard; elle a -été transférée à Notre - Dame ^n i ^i ^ ^oque à laquelle cette Basilique fut entg^ en pa- Toisse,
La chapelle est déconée de deux talU^^K :
Tun , donné par François Régnard et Jean Gaillard^ représente saint Jean prêchant au peuple dans le désert; Il a été peint en 1694, par Parrocel le père , fameux peintre de batailles, qui a voiïlu essayer un sujet de l'Histoire sainte* Quoique cet ouvrage ne soit pas sans mérite , il n'eût pas fait parvenir son auteur au degré de réputation qu'il à^est acquise , s'il n'en avoit pas fait de beaucoup meilleurs. Ce tableau a été restauré en 1819.
Le second tableau représente saint Jacques le majeur, fils de Zébédée, et frère de saint '
^an rëvangéliste. Ayant guéri un pàralytique^ saint Jacques fut conduit au martyre avec celui qui Favoit accusé ; touché de repentir , l'accusateur confessa qu'il étoit chrétien^ et pria saint Jacques de lui pardonner. L'apôtre s'arrêta , et lui dit : « La paix soit avec vous w ^ et l'embrassa. Ce tableau fut peint en i66i^ par Noël Coypel le père , et donné par Jean Picard et François Le Bret. II est d'une belle exécution ; les tètes principales et les mains en sont bien rendues^ ainsi que plusieurs détails. Ce peintre, qui a été directeur de l'Académie royale à Rome , a eu pour élèves Antoine et Noël Coypel, ses fils.
CHAPilLLES DE SAINT JACQUES ET SAINT
PHILIPPE
5**. Cette chapelle renferme :
i"*. Le départ de saint Paul de l'église de Milet pour Jérusalem : avant de s'embarquer il embrasse avec tendresse les fidèles qui pleurent son départ. Ce tableau a été peint en 1705^ par Galloche, et donné par Jean- Baptiste Hannier et Alexandre Lenoir-:^il est, ainsi que le peu d'ouvrages que ce peintre a
' laissés^
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laisses 9 d^un ton de couleur lt]mineux,et»tr^svigoureux ; sa touche y aussi spirituelle que son dessin ^st correct^ le place au rang des bons maîtres de notre école.
2^. Jésus-Christ ressuscite la fîUe de Jaïre; ce tafcleau , peint par Guy de Vernansal , en 1 689 y a été donné par Louis Pourré et Charles* Antoine Lagneau*
Le sentiment exprimé par la fille de Jaïre est juste et naturel :1a figure du Sauveur^ pleine de majesté^ est bien pensée, ce Je vous le coma mande y dit - il , levez - vous » : en prenant la main de la jeune fille ^ Jésus "- Christ semble véritablement faire entendre ces paroles/
CHAPELLE DÉ SAINT ANTOINE ET DE SAINT MICHEL , DITE DE SAINTE GENEVIEVE*
4^* La chapelle de saint Antoine et de saint Michel, dite aetuellement de sainte Geneviève; elle a été décorée aux dépens de M. l'abbé Lamartinière ^ chanoine honoraire de TÉglise de Paris. Le tableau placé au-dessus de l'autel représente la descente du Saint-^Esprit sur les apôtres : ce tableau est un des plus beaux et des plus estimés de Jacques Blanchard y qui Ta peint en i634* U a été gravé par Regnesson^ et
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rie 9 exécuté 9 en 1817^ parle sieur Caillon ^ menuisier du Chapitre.
Dans le passage de Tune à l'autre sacristie est incrustée dans le mur une table de marbre blanc 9 sqr laquelle est gravée l'inscription suivante:
Monseigneur le cardinal de Noaillbs^
ARCHEVÊQUE DE PaRIS, A SUPPRIME^ PAR SON DECRET DU I9 NOVEMBRE 17^2^ LA CHAPELLE
DE S^^. Marie-Magdeleine^ dite des Paresseux 9 FONDEE DANS CETTE EoLlSE PAR LE
SIEUR Le Moine 9 chanoine^ et a 'réuni
LES revenus en DEPENDANS A LA MENSE DU
Chapitre, pour être employés ^ les charges ACQUITTEES, AU PROFIT DES BENEFICIER&, DIACRES ET SOUS-DIACRES , ET DES MACHICOTS ET CLERCS DE MATINES, NON CONSTITUES DANS l'ordre de PRETRISE; ET SERA DIT TOUS LES AN S 9 A LA CHAPELLE DE LA Y lERGE , UN ObIT AU JOUR DU DÉCÈS DU SIEUR CORNUOT, DER- NIER TITULAIRE DE LADITE CHAPELLE^ LE TOUT CONFORMEMENT AUX CLAUSES ET CONDITIONS PORTÉES PAR LEDIT DECRET, HOMOLOGUE EN PARLEMENT LE 22 JUIN DERNIER; ET M. DoR- SANNE , , CHANTRE ET CKANOINE DE CETTE
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Eglise ^ ayant acquis y comme légataire
UNIVERSEL DU SIEUR DE LaItRE, ANCIEN MAÎ- TRE DE LA CHAMBRE AUX DENIERS, POUR 25^54^ LIVRES 9 EN UNE RENTE DE 5o6 LIVRES I& SOLS lO DENIERS 9 ET SUR LADITE CHAPELLE^ IL A CÉDÉ LADITE RENTE A LA MENSE DU CHAPI- TRE, POUR ETRE EMPLOYEE A l'eNTRETIEI^ DES ÉCOLES DES PAROISSES DEPENDANTES' DU DO- MAINE DU Chapitre, conformément a l'acîte
PASSÉ DEVANT LlNAClÉR- ET SON CONFBÎiilE, NOTAIRES, LE II AOUT'iyaS. •
CHAPELLE DE LA VIERGE
S"". La chapelle de la Vierge ; ^ràèëé d'ans l'anglq dé la croisée ixiërîdioDale,.$e ressent des temps de détresse ou elle a été décorée : le lambris d'appartement que Ton a appliqué sur le mur de face, ne convient nullement à cette chapelle , qui exige une décoration noble et de bon goût.
La statue de la Vierge, exécutée par Vassé, est d'un style trop maniéré , et ne remplit pas ridée qu'on doit se faire du sujet ; on désireroit y retrouver tout à la fois l'air virginal et l'expression maternelle , ce mélange heureux de deux états qui s'excluent dans les autres fem-
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mes ^ et qui constituent le caractère distinctif et surnaturel de Marie*
Le tableau {^acé yis-à~vis la chapelle de la Vierge , représente . saint Pierre qui ressuscite, la veuve Thabite^ dans la ville de Joppé. Peint en 1 653 y par ILouis Testelin ^ il a été donné par Joachim Mûrier et Pierre Bs^rbier ; Abrabs^m Bosse la gravé» La composition en esl intéressante et. d'un bon style ; la tête de saint Pierre est d'un, beau caractère, les draperies sont d'unç belle e^récution ; il en est de même des autres objets qui occupent la scène.
Près de la porte méridionale se voit la naissa^ncede Jésus-£hrist«
tHAP%)LVE 0E SAINT l^IERKE ET SAINT PAVL.
90. et io<». Les chapelles de saint Pierre, saint Paul, ainsi que celle de saint Pierre, ont été annexées à la grande sacristie; la première sert de revestiaire aux basses-contres et aux musiciens de TÉglise.
CHAPELLE DE SAINT DEp(YS ET SAINT GEORGES.
ïi^. Les chapelles de saint Denys et saint Georges.
Le tableau représente le martyre de saint Simon , en Perse ; les bourreaux l'étendent
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sur un banc pour 1^ scier ; l'un ^'§ûx afiut^ une scîe^ tandis que l'apôtre lève Ic^ yeux au ciel y où il env^ssige la couronne çéleat^ dvi martyre, U a été peint par Lojiiis de ^ovilogne le père y en 1648 y et donné par Philippe Pijart et Louis Le Blond. Plusieurs belles têtes dans ce tableau sont pleines de vérité et d'ex-pression.
Avant les embellissemens qui furent faits dans cette chapelle en 1761 ^ il existoit deux statues en pierre, élevées sur des colonnes j l'une représentoit Denys du Moulin y centième évêque de Paris, et l'autre aaint Denys, son patron : on volt encore, dans la partie supérieure du vitrage de la chapelle , les armoiries de Denys du Moulin y qui étoit originaire de Meaux.
Ce prélat, avant que d'embrasser l'état ecclésiastique , avoit épousé ]\Iarie de Coirrtenay, et devint le chef de la famille du Moulin, d'où sortit le fameux Charles du Moulin y avocat au parlement de Paris , et l'un des plus grands jurisconsqltes que la France ait eus. Cette famille étoit alliée à celle d'Anne de Boulen, mariée à Henri VIII, roi d'Angleterre, dont est issue la reine Elisabeth^
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Cette reine ne croyoit pas indigne de son rafig d*avouer au maréchal de Montmorency (alors ambassadeur de Charles IX y chargé de contracter Falliance entre les deux couronnes^ en iSya), qu'Anne du Moulin^ fille de Charles du Moulin , et ses enfans , assassinés à Paris par des voleurs y dans la nuit du 19 février de la même-année , étoient ses parens,
Denys du Moulin fut successivement mal-tre des re(juêtes, archevêque de Toulouse, patriarche d'Antioche, et l'un des premiers conseillers du roi Charles VII ; il fit plusieurs fondations à Toulouse , à Meaux , et principalement dans l'Eglise de Paris. Il mourut le i5 septembre i447> ^^ ^^^ inhumé dans le chœur , près de l'autel , du côté de l'Epitre , comme bienfaiteur de l'Eglise de Notre-Dame.
Autrefois , à la grand'messé , avant le Lasnibo, le célébrant disoit un De profundis à l'endroit où étoit la sépulture de ce prélat , dont on supprima la tombe en cuivre lors des embel-^ lissemens du chœur, au commencement du dix4iuitième siècle (i).
(1) Voyez Description de P Eglise de Paris (10-12), pages i53 et suivantes.
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12°. La chapelle de saiat Géraud, baron d'Aurillac.
Au-dessus de l'autel, est un tableau représentant le martyre de sainte Catherine ; peint en 1762, par J. Vien.
Le sujet du tableau placé vis-à-vis est saint Charles Borromée , cardinal et archevêque de Milan y donnant la communion aux pestiférés; peint par Charles Vanloo , en 1 743 ( i ) .
CHAPELLE DE SAINT REMY, DITE DES URSINS
i3**. La chapelle de saint Remy, archevêque de Reims , dite des Ursins^ parce qu'elle a servi à la sépulture de la famille de ce nom.
Dans cette chapelle étoient deux statues à genoux, en pierre de liais , posées sur un soubassement de même matière, élevé de terre de deux pieds, représentant l'une, Juvenel
(i) Ce tableau, autrefois placé dans la chapelte de saint Eutrope et de sainte Foje, décorée aux dépens de Charles -Gaspard -Guillaume de Yinlimille, archevêque, de Paris , faisoit allusion au généreux dévouement dont ce prélat donna l'exemple pendant la peste qui affligea la ville d'Aix , oii il étoit archevêque en 1720.
des Ursins, portant l*ëpee au côté^ et vêtu d'une cotte d'armes armoriée devant et derrière ; et l'autre, Michelle de Vitry, sa femme, dont le costume , absolument semblable à celui d'une religieuse, indiquoit alors une veuve. Jean Juvenel des Ursins , baron de Traisnel, d'une famille originaire de Troyes^ fut, en 1 38o , conseiller au Châtelet de Paris , et ensuite élu prévôt des marchands ; son courage et sa sage politique à maintenir les privilèges des bourgeois de la capitale , contre la tyrannie des grands et des gens de guerre , lui attirèrent assez d'ennemis, pour qu'il faillit lui en coûter la vie. La ville de Paris, en reconnoissance des services importans qu'il lui avoit rendus , lui donna un hôtel situé dans la Cité , lequel prit depuis le nom di Hôtel des Ur-sins (i). En i4û4> ^^ ^^^ avocat du Roi au parlement de Paris.
Juvenel des Ursins montra beaucoup de fermeté contre les partisans du roi d'Angleterre:
(i) Cet hôtel, étant tombé de vétusté, fut rebâti vers le milieu du seizième siècle; on ouvrit sur le terrain qu'il occupoit une rue , qui fut appelée rue du Milieu des Lrsins, Y oyez 5 aîli^ot^ Recherches sur Paris, Quartier de la Cité, pages 2o4 et 2o5.
ses biens furent confîsquésen 1422; maisCharles VII , pour l'en dédommager^ et lui témoigner en même temps sa recounoissance pour son attachement à sa personne , le fit président du parlement y séant alors à Poitiers y oii il mourut le i**", avril i43i. Il avoit onze enfans y qui lui survécurent y ainsi que Michelle de Vitrjr^ son épouse y qui mourut en i436*
En considération de son zèle pour le bien public et de sa fidélité envers son Roi y le Chapitre de Notre-^Dame lui concéda cette cha-^ pelle pour lui et sa postérité.
EPITAPHE DE MESSIRE JEHAIY JUtlENEL DES
uRsms.
Cjr gist noble homme, Messire Jehan Juuenel des Ursins , Chevalier , Baron de Trei-^ gnelj Conseiller du Roy, nostre Sire, qui trespassa à Poiçtiers, Van de grâce mil qua^ tre cens trente-vn , le premier jour d'Apuril y jour de Pasquesj et Dame Michelle de Vitry, sa femme, qui trespassa à Paris, Van de grâce M. CCCC cens LVI, le X^ jour de juing.
Au-dessus de ce tombeau étoit un grand tableau gothique^ peint sur bois^ de ona^ à
douze pieds de longueur sur six de hauteur.
Ce tableau reprësentoit la famille des Ursins^ composée de treize personnages à genoux , rangés à la file dans un temple dont les voûtes étoient ornées de dorures; le père, Jean Juvenel des Ursins, et Mîchelle de Vitry, sa femme ^ sont en tête; leurs enfaus^ au nombre de onze, suivent selon leur âge et leur naissance : ils sont désignés chacun par une inscription particulière , placée au bas de chaque personnage, ainsi qu^il suit :
1°. et 2**. Ce sont les représentations de no-^
blés personnes Messire Jehan Juuenel des Ur"
sinsy Chevalier y Baron de Treignel y Conseiller
du Rofy et de Dame Mîchelle de F'itrjr^ sa
femme et de leurs ertfans.
S''. liC premier des enfans qui suit est Jean Juvenel des Ursins, représenté en habits pon« tifîcaux ; il fut archevêque de Reims par la résignation que son frère Jacques, alors plus Jeune que lui , et placé le dernier dans ce tableau , fit de cet archevêché en sa faveur. A ses pieds on Ut :
Révérend père eh Dieu messire Jehan Juuenel des UrsinSj docteur en Iqys et e« décret ^ en
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son tems evesque et comte de Beauuais , de^ puis éçesque et duc de Laon^ per de France^ conseiller du Rof-
4*** Jeanne Juvenel des Ursins, vêtue en ha*, bit de veuve, avoît épousé Nicolas Brûlart, conseiller, du Roi y ainsi qu'il est constaté par Tinscription : Jehanne Juuenel des Ursins^ qui fut conjointe ^n mariage avec noble homme mmstre Nicolas Brûlart^ conseiller du Roy.
5l^. Louis Juvenel des TJrsins; en habit de guerre. Messire Lojs Juuenel des Ursins, che* valier, conseiller et chambellan du Roj^ et Bailly de Trojres^
6*^. et 7*^. Deux femmes vêtues à la manière du temps ^ et coifiFées à la hennin y espèce de bonnet à deux cornes, très-élevées , d étoffe brochées en or et en soie (i). Voici leurs
(i) Isabeau de Bavière, femme de Charles YI, în(rodaisft, dit-on, en France ce genre de coiffure : toutes les femmes l'adoptèrent bientôt^ et ce fut à qui por-^ teroît les hennins les plus riches, les cornes les plus élevées. De ces cornes, on voyoit descendre de longs voiries, des franges et d'autres ornemens. Les maris se plaignirent de la cherté de ces coiffures; les confesseurs et les moines surtout voulurent entreprendre d'arrêter les progrès de ce luxe. Un Cordelier s'avisa de prêcher
noms : Dame Jehanne Juuenel des Ursins, qui fut conjointe par mariage avec Pierre de Chaillf; ensuite : Damoiselle Eudes Juue^ nel j qui fut conjointe par mariage à Denjs des Mares y escujer^ seigneur de Doue.
8"*. Denjs Juuenel des Ursins , escujrer, eschanson de Monseigneur Lojrs^ Delpkin de f^iennois et Duc de Gujrenne.
9**. Celle qui suit fut religieuse de l'abbaye de Poissy. Seur Marie Juuenel des Ursins, religieuse de Poissjr.
lo''. Guillaume des Ursins, chancelier de France, placé devant un prie-Dieu, cbargéde son casque : Messire Guillaume Juuenel des
contre la mode bizarre des hennins : il ne put la dé* truire , mais il fit déserter ses sermons, « Après son dé* » part, dit Paradin, les femmes relevèrent leurs cor- )y nés, et firent comme les limaçons, lesquels, quand » ils entendent quelque bruit , retirent et resserrent tout t> bellement leurs cornes ; ensuite , le bruit passé , ils les » relèvent plus grandes que devant : ainsi firent les n dames; car les hennins ne furent jamais plus grands, » plus pompeux et plus superbes , qu'après le départ da » Gordelier » . Voyez Précis (Tune Histoire générale de la vie privée des François, par Contant Dortills, page at4'- — Histoire de la ville de Paris, par Fiti- BiEN et LoBiNEAu , tome II, page{)ii*
Ursins, seigneur et baron de Trèignel y en son temps conseiller du RojTj baiUj de Sens, depuis chancelUer de France.
11°. Près de ce dernier est, Pierre Juuenel des Ursins y escujer.
1 2**. Vient ensuite , Michel Juuenel des Ur-^ sinSj escujer et seigneur de la Chapelle en Brye.
i5^. Enfin, le dernier est Farchevéque de Reims dont il a été parlé plus haut, revêtu de ses ornemens pontificaux; l'inscription est ainsi conçue : Réuérend père en Dieu messire Jac^ ques Juuenel des Ursins^ archeuesque et duc de Reims y premier per de France ^ conseiller du RojTy et président de la chambre des comptes.
Ce tableau, monument précieux de letat de la peinture dans le quinzième siècle , mal-' gré le mauvais goût de dessin qui y règne, est extrêmement intéressant pour la connoissauce du costume civil ^ religieux et militaire de cette époque , dont il ofire une suite variée. C'est à tort que M. Alexandre Lenoir (i) en attribue l'exécution à Jacquemin-Gringonneur , peintre qui fut chargé de peindre trois
(1) Description du Musée des monuinens fi atic.iis , tome III, page i3.
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jeux de cartes pour Fesbattement du roi Chai^-* les VI : non-seulement ni les historiens ni au-, cun titre ne lui attribuent ce tableau ; mais il est aisé de s'apercevoir que le monument àoxd il s'agit est postérieur à l'existence de cet ar-* tiste^ par rapport à plusieurs des personnages qui y sont représentés.
CHAPELLE DE SAINT PIERRE ET DE SAINT ETIENNE, DITE d'haRCOURT*
i4'* La chapelle de saint Pierre et de saint Etienne fut concédée par le Chapitre de.
?lotre-Dame à Louis- Abraham d'Harcourt- Beuvron, chevalier, commandeur de l'ordre du Saint-Esprit , et dqyen honoraire de cette Église, mort le 27 septembre 1750, âgé de cinquante-six ans , pour lui servir de sépul-> ture, ainsi qu'à sa famille (i). Cette chapelle
(i) Celte famille, originaire de Normandie , a été| pendant plusieurs siècles, étroitement unie aux deslins de cette province , oii elle a toujours joué le plus grand rôle. Une de ses branches est passée en Angleterre , avec »Guillaumc-le-Conquérant,oii elle s'est établie. Entr'autrès traits que l'histoire nous a transmis sur la maison d'Harcourt-Beuvron , il en est un qui suffit seul pour illustrer ce nom. Géoffiroy, qu'un arrêt du parleioient
étoit
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est ornée d'un mausolée en marbre . blanc , érigé à Henri-<]laude) comte d'Harcourt y lieu^tenant-général des armées du Roi ^ mort le 5 décembre 1769^ à Tâge de soixahte-cinq ans; sa veuve fît exécuter, ce monument^ en 1776, par Pigalle*
L'ange tutélaire lève d'une main la pierre du tombeau dans lequel est renfermé le comte d'Harcourt^ et de l'autre^ tient, un flaiiibeam pour le rappeler à la vie : le comte^ ranimé^ se débarrasse de son linceul^ se soulève^ et tend wie foible main à soq épouse^ qui se précipite vers lui pour se réunir à l'objet de ses larmes; mais l'inflexible mort , placée derrière le comte^ annonce à la comtesse ^ en lui montrant son
avoit banni pour n'avoir pas comparu dans une affaire qu'il avoit eue avec le maréchal de Briquebec , se ré« fugia en Angleterre., Il revint en France avec Guillaume III f dont il commandoit l'armée , et se trouva & la funeste journée de Créey^ en i346, où ce prince fut victorieux. £n parcourant le champ de bataille, il aperçoit le corps du comte dUarcourt ^ son frère; à ce triste spectacle 9 les remords s'emparent de son ame, il vient se jeter aux pieds de Philippe de Valois , qui lui pardonne. L'auteur du Siège de Calais a heureusement fondu cette anecdote dans sa pièce.
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sablier , que le temps est écoulé ; Fange alors éteint son flambeau.
. Plusieurs drapeaux et un trophée d'armes , avec un bouclier portant cette légende : Gestâ vEBMts phJKrBiftENT^ déçorcut le spubassement du monument. Une pyramide, sur laquelle on Bsoit de très-longues inscriptions relatives à la vie du comte d^Harcourt , formoit le fond . du tableau. Tel étoit l'ensemble de cette com-^ position.
Les sentimens d'une véritable tendresse coujugale étoient seuls capables d'enfanter cette scène touchante. Si les grandes douleurs simft les plus éloquentes 9 on peut apprécier celle 4e. M°**. d'Harcourt, en voyant cette compo-^sition. On dit que ce fut à la suite d'un songe dans lequel cette dame vit exactement son époux dans la position et dans l'état où nous le voyons ici , qu'elle ordonna à Pigalle l'exécution de ce monument. Le vœu et la volonté de cette nouvelle Arthémise excusent le sculpteur dans cette circonstance y pour avoir mis en mouvement un squelette , image d'un mort et non de la mort, puisqu'il a été forcé d'exprimer sur le marbre ce que cptte dame avoit rêvé ; cependant on ne peut se dissimuler que
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eette production nq sôit uhe des plus foibles dÀ statuaire Pigalle» La comtesse d'Harcourt succomba à sa douleur^ le' 2 mai 1780^ et fut inhumée dans cette chapelle.
Le mausolée du comte d'Harcourt a été replacé dans cette chapelle , en 1820^ par M. De-* seine ^ statuaire , aux dépens de la famille d'Harcourt-^Beuvron •
CHAPELLES DE SAINT JACQUES^ SAINT CREPIN
ET SAINT CaÉPINlEN,
i5^é Les chapelle^ de saint Jacques^ saint Grèpin ^ saitit Cfépinien et de saint Etienne : cette dernière a été fondée en iSii^ par Etienne de Suissy, chanoine de Notre^Dame^ appelé le cardinal de Laon. Aujourd'hui cesr trois chapelles n'en font qu'une : on voit encore dans les couronnemens des fenêtres^ le^ figures peintes sur verre des* saints auxquelsr dles sont dédiées.
' Ce fut dané celles de saint Crépin et saint Grépimien que les compagnons cordon nier»
de Paris érigèrent leur confrérie en 1379^ sous le titre de Sainte Crépin le grand j et de Saint 'Crépin le petit, du consentement 4u Chapitre de cette Eglise^ et avec lappron
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bation du pape Urbain VI. Au mois d'octobre .14^99 les maltires cordonniers obtinrent da Chapitre la permission de se réunir aux corn* pagnons du même état y pour ne former qu'une seule et même confrérie. Tous les ans y on j cétébroit l'office divin ^ ce qui subsista jusqu'en 17769 époque de la suppression des corps et des communautés ; mais^ en 1816^ les maîtres cordonniers de Paris en rétablirent la solennité^ le 25 octobre^ jour de la fêle de leurs patrons , avec la jiermission du Chapitre de la
Métropole.
C'est à cette occsusion que l'on tend tous les
ans , dans la chapelle y quatre belles pièces de
tapisserie y exécutées ^ en x 634 ^ ^ ^^^ y ^^^
dépens de la confrérie y et représe&taiit les
traits principaux de la vie et du martyre de
saint Crépin et de. saint Crépinien y patrons
des cordonniers.
Ces chapelles sont actuellement décorées de
deux tableaux : le premier , adroite, adossé
au mur de refend^ représente la descente de
Jésus-Christ dans les limbes (i).
(i) Les limbes, ou lieux bas, étoient un séjour de ténèbres , où les justes aUendoieut en paix , depuis la naissance du monde, Farrivëe du Messie. Les tmea de»
DE LA B Astuqmr M^rKOFi in paris. Hjy
Jesus-^Christ descend dans les limbes pour ea retirer les justes^ cpà, en ex^HiiaitiDa du péché origiael^ restèrent diois les. ténèbres ^osqu'à'la résurrection du.Eils de Dieu^ mort pour la rédemption du genre humain. Le su** jetétoit de nature à présenter un ^ndnom»
bre de difficultéis; c'est sans doute la raisoa poor laquelle peu Àe peintres Favoient traité jusqu'à présent.
Le Rédempteur, environné de gloire , piroit au milieu des justes : sa tête, pleine de- po-blesse , porte le caractère de la clémence et de la miséricorde ; les rayons de la grâce que sa IM^teooe répand sur les justes, les pénètrent file 1^ joie ia plus vive , et semblent même poarter r^péranoe parmi ceux qui sont condamnés aux peines étemettes. Dans la partie supérieure* du tableau sont groaiipés autour du Christ les per* sonnages les plus remarquables de l'ancien Testaàsent. On y distingue Adam et Eve ^ leur, fils iAbel , les patriardies Noë et Abraham avec son fils Isaac, Moïse, le grandprêtre Aaron ,. David , Salomon, et plusieurs
jastes n'y étoîent condamnietf à aucune espèce dé toar«* ment.
autres groupes de vieiHavdbi^ de .fisimnes et d'enfuis 5; dontr les.&iniies jet les lattitodes v»« riéés aiiec ihfioimeitt de go&t, appellent Tat* tentioa aûr cette belle compositioit. Bans la fMirtie iii^Krieure du tjiddeaii M«it d'autres figu-^ K8 dont rescpresdon y qui «st celle de la doi»^ leur, contraste avec cette ^ote douce et pnrê empreinte sur la physionomie des jjusles ; ces figures 9 placées dans Tombre, ne sont édairoes l^ue par les reflets d«(f|ûek|i4es)flftmmes de Tenfer^ que l'artiste a supposé ^ être voism.de ces Heuic, pour produire uae belle opposition dani; aoati^bleau ; les damcM^ y éprouvent les coh? vulsions-de la doukjiiE! la :pkiS aiguë; <d'iuitces sont plongés dans- l'inçusibilité et l'espèet d'anéantissement, qui «atsaeQt di; dàuespoin Cette, grande» comp^ositietn a. «lé exécutée en 4819^ par M. Delm^ie^ da|Mrès les ordiies dt Mk le pré&t de la^net. . . ,r»a(ii .
^ '.Le titblfau piaeétfi^uiâiereprései^leSeir* gntHiir guérissant nn. paralytique. qj^, depuis ti:hisÉe^huit ans, étoittan i^oçd de la pûoinc. d|S ^loë. Jéâusr-Chrîsi^ :l(ii !ay^t 'denaAndé s'il vouloit.ètre .guérl^^iul dit :. h Levesi-rvous et TS^rche^ D. Ce table^u^ P^j^^ en 1678, p^Bon ]Poul|ogne, fut gravé par Jean Langlois, .et
éoimé pur Fcançob de Villert et Laiitent Pil«»> kit. La ma^efté du. Christ et l'intérêt de cette scèoe. SDtit. h considérer dans ce tafatoîii ^ qui est tlUm bel effet. . . . .!
' Dans €ctte chapelle ser<mt, dit-* on 9 placés les. tombeaux d* Albert de Gondy , marédiid de France , et de Pierre^'cardînal de Gondy >. cent neuvième é^éque. de Paris. Ces deux menu-?
mensétoient autrefois dans là chapelle du rondpoint 5 00 York Si érige 'depuis le nouvel autel de la Viei^e et le petit chœur des dianoioesk > '. La £unille de Goudy^ originaire de Flo^ reoce > < jona un grand rôle en France sous les ragnes de Henri II , François II ^ Charles IX ^ fienri III et même sous Henri IV. • ^
Albert de Goodj^ dit le maréehal'dk Retz^ étoit fils d'Antoine de Gondv» maltre-d'hôtel de Henri II , qui avoit suivi Catherine de Mé- 4ieîS' en France. Albert fut employé dans plusîedrs négociations k Tarmée, où- H n obtint |)aS'de grands succès; mais il réussit mieux fdotis le métier de courtisan. I^ grande &«vei^ dont il jouit à la çour^ excita l'envie contpe lui : on alla jusqu'à, lui disputer sa no-» 2>les8e ; ^ un reproche plus grave.^ c'est qu'il fut 9 dit-'On j un des conseillers de l'exécrable
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projet de lé Saint - Barthëlemjry dont il alla excuser le massacire aaprès d'Elisabeth , reine d'AngWkirre. Il s'empara de Belle^Ile , qu'il fortifia y et fut gouverneur de Provence ^ que les factions ^robligèrent de quitter. Caries IX le fit maréchal de France en 1574 ; il fut £adt duc et pair par Henri III , et mourut en 1602^ âgé de soixante • douze ans. C'est Albert de Gondy qui conseilla à Hebri III d^unir ses forces à celles du roi de Navarre contre les entreprises de la Ligue. On Tinfauma dans la chapelle qui avoit été concédée à sa famille par le Chapitre de NotrerDame ; et Pierre de Gou-« dy^ cardinal évèque de Paris , son frère ^ lui fit ériger un monument en marbre; il s'en fit également ériger un de la même forme.
MAUSOLEE d'albERT DE GONDY.
Le mausolée d'Albert de Gondy est' composé de quatre colonnes de maribre noiry dont les bases et les chapiteaux sont de maii>rë blanc y supportant un entablement de marbre noir , de sept pieds de longueur ^ sur lequel est placée lai ^atue^ en marbre blanc ^ de ce seigneur, à genoux devant un prie-Dieu décoré des armes de sa famille. Sous cette représentation^
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entre les^at^ e colonnes^ est un sarcophage ejà marbre noir, surmonté d'une urne, et soutenu sur un socle décoré des attributs de guerre et de marine, et dont ]es angks sont ornés de con« s(^es en saillie , revêtues de té|e$ de chérubinâ. Sur les deux faces du sarcophage est gravée en lettres d'or, Tépitaphe suivante :
JETKiLNM MZfSOKîJE
IjjLUSTRlSSiail ET G€NEROSlS8lMI
AlBERTI nS GONDY,
Ducis Retzii^
Marchionis Bell-Insulj: ,
Paris Francis, equitum magxstri,
Beciarum triremium prafecti.
duorumv reûum christianissimorum ,
GaROLI IX., ET HeNRIOÎ III CuBiCUtARlI, UtRIUSQVE BIILITI£ REGlO TORQUAT. DOKATI, .QuiNQUE REGIâU^ KOSTRIS, QUIBUSTRIIXM MAXIMARtFlil PROVINCIAIiqiI PRÛREX; OCTIESQI/ÎE EXBaiÇITVUM REOIOAUM Cum IMPSRid DUCTORIS QtJ INQUE PRACUS , PERAIULTISQUE OBSiniOmBVS , Egregiam OPERAM NAYAVIT*. V
On mnuSTRiÀift et fîpeu, pergrati ANiim,
Ohnibus^c bzvlî a€ pacis nrimcRTBOs
SunUfA CUJf INTBGIIITATIS LAUIME PERFO^NCTI,
Pethus s. B. E. carbinalis jy^ Gondy, prater,
GtAimiA CaTHARITTA ClARAMONTANA UICORi HcNR»r.US PARTStSNSiS BPISCOPUS VUAVSy
henrlciis^ dux bstzkrs^ bx priivogenito nepos, Philippus-EmmAnuel^ comes jtjniacensis^
^EGIARUMQUE TRIREHriUlÂr PR^PECTUS FILIUS,
JoANNES-FrANCISCUS , ABBAS S. AlBINI , FILIUS
GARlSilBlO FRATRT, AMANTISSIMO CÔNJUCI^
OpTIMOQUE PARENTl.
MAUSOLEE DE PIERRE DE GONDY
Pierre de Gondy, fî^re du précédent , fut d'abord évéque de Langres, puis de Paris; le pape Sixte V releva ao cardinalat en 1587. Il se déclara avec fermeté contre la Ligue, etînoUriit, le 17 février 1616, à quatre-vingW quatre ans ; il fut inhumé à N^tre •* Dame , dans la chapelle qur 'lui afvmt été concédée pour lui et se famille. Soii tombeau, de la même forme que cduî d'Albert de Gondy , est surmonté d'une statue à genoux devant un prie* Dieu , représentant ce prélat revêtu de la pourpre romaine. Sur le socle du sarcophage sont
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sci^lf^és les attributs de sa dignité et plasimrs trophée» religieux. Qft y lit 1 epîtaplie suivante en lettres demies :
P^TRUS SA^CTiE, BOMAffA £CCUBSX£,
. Cardinai^is db Go]NDy>
LmCONUM ET PARISlORIfn EPISCOPUS^
, COMES JUNU€£l!f sis »,
Sacri orpinis Sancti Spiritus
CoMMArCDATOR TORQUATUS, ViR NOTA IN DeuM PIETATE,
In Ecclesiah obseryantia^
In reces fipe^ in surditos cura.
In pathiau caritats, in svos An^imy
Dojtfl DXGNITATE PUBLICA
P^iÊSfiRTIM IN PAVPERES YINCTOS^
BEmClOSASQIfE FAUfiLIAS UBEaALlTAVE,' ^
, AuCTORITATE JURIS^
DlSeiPUNJE «raUBSIASTIGfi TSNAXJ
^CHAKVfO, £DIUSI COLtAPSARt;» RESTAURAXOR,
. NOVARUBI REPARATOa; .
•FrEQUBNS ad PONTIFICSS JlfAXlMOS.]:.E0ATUS9 JReûIBVsGaJLOLO IX^ EtHeNRICO BI46N0 OàRlXS>
. HbNRICI MAGNl^
iCuM PONTIFIGE MAKMÙ ET ECCLÈSU CONCIU ATOR^
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LUDOVICI Xill, Iiy FONTE PROGENITOR>
MORTALITATIS M£MOR> I^OG StBl
ET DE SAINT NICAISE
i6^. Les deux chapelles de saint Louis et de saint Rigobert ont ^té réunies pour n'en former qu'une, en vertu de la conclusion du Chapitre, du lo mai i602y pour servir de sépulture à Pierre y cardinal de Gondy, évèqne de Paris, et à sa famille. Cette chapelle avoit été décorée avec magnificence par les soins de Paule*Françoise-*Marguerile de Gondy^ duchesse de Retz et de Lesdiguières ; elle fat portée à cet acte de générosité, tant pour embellir la maison du Seigneur, que pour honorer la mémioire de ses ancêtres. Dans les panneaux du lambris ; <|ui décoroit la chapelle , étoient encastrés àts trophées de guerre et à^
manDe, ainsi que les armoiries et les épitaphes Ides seigneurs et des prélats de cette maison. ^ qui furent successivement évéques de Paris durant l'espace de cent ans : il ne reste de toutes les marques de la munificence de cette princesse que les armoiries de sa famille ^ peintes sur les vitres de la chapelle.
La nécessité d'avoir un lieu particulier dans l'Eglise où l'on put célébrer l'office divin y que l'on étoit obligé d'interrompre lors des préparatifs des cérémonies extraordinaires^ dé* teimina le Chapitre à faire disposer les chapelles de saint Louis et de saint Bigobert en une espèce de petit chœur. On y ajouta ccile de saint Nicaise (i)«
(i) Ces trois chapelles furent fondées, en 1296, par Simon Matifas de Bucy, quatre -vingt-^-troisiënoie év^é<que de Paris, mort le 23 juin i3o4- Dans celle de saiht Nicaise , on voyoit autrefois son tombeau , qui consis*toit dans une grande table de marbré noir, élevée de terre d'environ trois pieds, sur laquelle étoit cOttchée une statue en marbre blanc, représentant cet évéque. Lorsque l'église constitutionnelle voulut ériger une pa« roisse à Notre-Dame, en 179 1, ce tombeau fut démonté pour faire place à un confessionnal , et l'on déposa la statue.de l'évêque dans la cave de la grande sacristie , ou elle est encore actuellemeat. Contre le pilier, à l'en**
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Les deux jMirties circulaires àes^ stoles éû grand-chœur, qui «voient été supprimées lors de la démolition des jubés > en 18049 Airent transportées daiis cette chapelle , et j^oées de chaque côté de l'autel y auquel on dontia une proportion plus grande (t). Ces tra^raux fu** rent exécutés en 1807 ^ sous la conduite de M. Fontaine > architecte.
L'ancienne chapelle de la Viei^ se ressen-^ tant des temps de détresse où elleavoit été dé-» Corée , il- étoit indi^ei^able d'en ériger une
trëe de la chapelle de saint Ricaise, se Voyoit également la statue. en pierre de Matifas de Bucy^ plaofe sar une colonne, autour de laquelle ep lisoit rinscrîp» tîon suivante :
.Çy^si Vimaige de bonne mémoire de Simon Mati" fas de Bucy^ de Vévesché de Soissons, jadis és^sque de Paris, par qui furent fondées premièrement ces trois chapdles ok il gist» Fan de grâce MCCXCFL et puis Von fiH toutes les autres emnrons le chœur de cette Eglise, Priez Dieu pour Uty.
(1) Lors de la dëmoKtîan des jubës, on sapprima quatoree stales en haut, et huit en bas, dont vingt ont été replacées dans les trois chapelles du rond-point du chœur, et les dossiers de ces stales, formant quatre pans , sont appliqués surs les murs de face de la grande sacristie.
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qui répondit à la majesté du temple^ dan^ lé lieu le plus convenable^ et où l'oti pourroit plaeer avantageusement la belle statue de la Vierge du cavalier Bernin : M. Godde, architecte, fut chargé de la direction de ces travaux. En novembre 1818, on suppiîma le vitrage de la chapelle centrale du rond-point , et Ton construisit une grande niche en ogive, formatit trompe à lextérieur . Cette niche, cons^ traite eti pierres de taille dans l'étendue dû cadre ogive de la croisée, est ornée d'une riôhé plate-bande formant encadrement , et disposée en échiquier. An pourtour règne une bordure ^e trèfles découpés très* délicatement sur uû fond lisse ; l'intérieur de la niche , disposé en cul-de-four , est peint en bleu d'azur et surmonté du Saint-Esprit.
On voit avec satisfaction que l'architecte qui a donné les dessins de cette niche a eu le boh «esprit de rassujéttir au système d'architecture du temple. Il en eût été de même de l'autel que cet artiste devait faire construire dans le même style, s'il n'avoit été forcé de mettre une sévère économie dans les embellissemens de cette chapelle. Cependant il paroit certain que l'exécution de cet autel , qui coraplètei'a
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d'une manière satisfaisante Tensemble de la dé coration y est remise à un temps plus favoraUe.
Dans la niche est placée, sur un. socle carré, la statue de la Vierge en marbre blanc, de sept pieds et demi de proportion , vulgairement appelée la f^ierge des Carmes.
Ce cbef-d'oeuyre , de sculpture exécuté à Rome , par Antoine Raggi , dit le Lombard , d'après le modèle du cavalier Bernin, co&ta dix mille francs au cardinal Antoine Barbe«rin, qui, indépendamment de cette somme, paya les frais de son transport à Paris : il en fit présent aux Carmes déchaussés de la rue de Vaugirard. Cette statue fut transportée, en 1 795 , au dépôt de la rue des Petits-^ Au«gustins, et de là, au Louvre. En 1802, époque du rétablissement du culte en France, le Chapitre de Notre-Dame la demanda et l'obtint du gouvernement.
La Vierge est assise , et tient l'enfant Jésus sur ses genoux : rien n'est plus gracieux que son attitude ; la tète est parfaitement belle : elle se fait admirer par la vérité de son expression et par la correction du dessin. Il est à regretter que cette statue ne soit pas mieux éclairée ; elle se trouve placée dans un faux jour qui
ne
ne permet pas d'en apercevoir toutes les beautés. On se propose de remédier à cet incon-* vénient eu pratiquant une ouverture dans la voûte.
Cette chapelle est décorée de deux grands tableaux de forme ogive^ qui occupent la preS'* que totalité des murs de refend.
N**. I. La sainte Vierge au tombeau. Les apôtres, suivis d'une foule de fidèles, sont des* cendus, par les détovu's d'un ravin, dans la vallée de Josaphat ; ils vont y déposer , dans nn sépulcre > le corps de la Vierge : elle est vé-> tue d'une tunique ; l'une des saintes femmes en a détaché le manteau qu'elle garde précieusement* Les diverses parties du corps de la Vierge se présentent plus ou moins en raccourci, suivant la variété des mouvemens.
Cette figure est fort belle de détail et d'effet général. Les têtes des apôtres et des saintes femmes ont chacune un caractère d'expression qui leur est particulier. Les draperies sont bien jetées, les masses parfaitement distribuées, et Fart du dessin s'y montre dans sa perfection • Cette grande composition est due aux talens de M. Abel de Pujol , auteur du tableau de la Prédication de saint Etienne^ que l'on a
VU avec le même intérêt à Fex^osition du salon de 181 7. Ces deux tableaux ^ ainsi que le plafond du grand escalier du Musée royal , placent M. Abel de Pujol au rang des maîtres distingués de notre éc^le.
N"*. H. Jésufr-Christ ressuscitant le fils de la veuve de Naïm; Suivi de ses disciples , Jésus- Christ rencontra , aux portes de la ville, une veuve qui. pleuroit son fils, dont elle accompagnoit la dépouille mortelle jusqu'au lieu de la sépulture. Touché de la situation de cette femme , qui fondoit en larmes y il s'approcha d'elle, et lui dit qu'elle cessât de pleurer ; il fit arrêter ensuite ceux qui portoient le corps du défunt, et d'uiie voix toute-puissante, il commanda à ce jeune homme de se lever, ce qu'il fit à l'instant , et il le rendit à sa mère. L'ordpnnancé de ce tableau est riche et imposante. Le jeun« homme qui res-suscite à la voix de Jésus-Christ , est une figure admirable ; il semble bien qu'un souffle divin vient le rappeler à la vie> Je ferai observer que la toilette trop soignée de la veuvedeNaïm contraste avec les sentimens qui doivent l'agiter : cette remanjue, faite dans l'intérêt de Fart, irempêche pas de considérer ce tableau comme
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Tun des plus beaux qui ait été admis à l'exposition de 1819. Il a été peint par M- Guillemot.
Ces deux tableaux font partie de ceux que M. le préfet de la Seine à fait exécuter depuis plusieurs années pour la décoration des églises de Paris,
Le lutrin en bois, placé dans cette chapelle^ mérite une attention pai'Hculière, par sa composition élégante et la belle exécution de son travail. Le puphré est sur un piédestal triangulaire, dont les trois faces, un peu concaves, sont ornées de figures en bas-reliefs des trois ap6tres saint Pierre, saint Faul et saint Jean Tévaiigéliste; autour de la tige, et sur le piédestal , sont représentées les trois v'értu^ théologalesV't^ foi, l'espérance et la charité:' ces figures sont fort belles. Le corps du pûplt^^e tst décoré de petits ortiétùen^ ëtt mosaïque très* délicats. Ce. lutrin, enrichi de consoles délicatement travaillées^ et d^arabt^sques d'un boii' style, a été exécuté en i/dô, par Jbli^lice, sculpteur provetiçai , pour les Chartreux de Paris : il fut apporté du dépôt de la rUé des Petits^^Augustins à l'Eglise Notre-Dame^ en 1802. *^
CHAPELLE DE LA pÉCÔLLATlON DE SAINT JEAÏT- BAPTISTE , DE SAINT EU-fROPE ET DE SAINTE FOI,
La chapeUe.de la Déconation de saint Jean* Baptiste est actuellement réunie . à celles de saint Eutrope et de sainte Foi , vulgairement appelées de Vintimille ^ parce qu elles furent concédées par le Chapitre à Charles-Gaspard* Quil}aume de Vintimille^ des comtes de Marseille ^ du Luc> duc de Saint-Çloud, pair de France^ chevalier, commandeur de Tordre du Saint-Esprit, et archevêque de Paris, pour servir de sépulture à sa famille.
Cette , chapelle renferme un mausolée en fiiarbre blanc, érigé eu 1818, à la .mémoire du cardinal de Belloy, archevêque de Paris.
Avant d'en faire la description , )e crois devoir rappeler quelques- ui^;, des principaux traits qui <^pt n^arqu4 te q^urs de la longue et verti^jeuse carrière de.ee prélat,
Jean-Baptiste de Belloy, naquit le 9 octobre 1 70g , au château de Morangles , dans le diocèse de Beau vais, d'une famille distinguée, dont l'origine remonte à une époque reculée, et dont l'histoire présente une succession non
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iaterrompue de services rendus à FEtat , ainsi que d'emplois et de grades militaires obtenus sous les rois de la troisième race.
Dès son début dans la carrière ecclésiastique^ M. de Belloy fut vicaire-général^ ofEcial et archidiacre de Beauvais sous le cardinal dç Gesvres^ évéque de cette ville. Il annonça ^ dans les différens emplois dont il fut revêtu ^ l'esprit de douceur qui n'a pas cessé de le dis« tinguer dans le cours de sa longue carrière.
Evéque de Glaudèves, le 5o janvier i ySa , il fîit député à la fameuse assemblée Su clergé de 1755^ et s'y rangea du côté des prélats modérés^ qu'on appeloit lesfeuillanSj parce qu'ils avoient à leur tête le cardinal de la Rochefoucauld y ministre de la feuille des bénéfices y et qu'ils étoient opposés aux prélats d'un zèle trop exalté 9 qu'on nompioit théatinsj par allusion k l'ancien évéque de Mirepoix ( Pierre de la Broue), qui avoit été de cet ordre ^ et dont ils suivoient les principes. M. de Bel-« zunce, évéque de Marseille, justement révéré pour sa conduite admirable durant la peste de cette ville, ^tant mort pendant hf tenue de l'asaemblée , la cour jeta les yeux sup M. de Belloy pour le remplacer. Vé^êque de
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Glandèves est V homme qu^il nous faut à Mar^ jseilley dit Louis XV à son ministre ; c'est un homme de paix , qui ne s'est jamais plaint de personne i et de qui on ne s'est jamais plaint (i). Le roi ne fut point trompé dans ses espérances : le nouveau pasteur stit tenir d'une main ferme la balance entre les partis^ les contenir dans le devoir par cet esprit de sagesse qui le dirigeoit dans son administration 9 et se faire aimer de tout le monde par son caractère de douceur et par Taménité de ses miœurs. Les événemens survenus à la suite de 1789^ arrachèrent M. de Belloy à son troupeau ; il se retira à Chambly^ petite Ville voisine du lieu de sa naissance : ce fut dans cet ftsile qu'il traversa le torrent de la révolution^ sans en éprouver les excès..
A répoque du Concordat de 1 80 1 ^ pour en £a£ili(er la conclusion , M. de Belloy fut le premier à faire le sacrifice de son titre. Son graiid âge et ses éminehtes qualités le firent
( I ) Oraison funèbre du cardinal de Belloy, prononcé, le 2 e de juin 1808 , dans la Basilique Métropolitaine de Paris, par M.' l'abbé Jalabeut, vicaire- général du dificèse, ««- Bdographie universelle , article deBszLor*
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considérer comme le prélat de France qui , dans ces circonstances, convenoit le mieux au siège de la capitale. Il fut nommé à Tarcheyèché de Paris y lé 9 avril 1 802 y et prit posses* sion de son siège le l'i du même mois. Etranger aux dissensions qui avoient occasionné du trouble dans l'Eglise de France y ce vénérable prélat, animé d'un esprit conciliateur, sut, par sa prudence et par sa modération , main-^ tenir la paix dans son diocèse. Les mœurs patriarcales qu'il conserva dans cette place éminente, la sagesse de sqn administration, sa dignité dans lexercice de son ministère, justifièrent un tel choix.
Le dimanche, 2j mars i8o5, M. de Belloy reçut, dans la chapelle du palais des Tuileries, la barrette de cardinal, dci titre de Saint-'Jean devant la Porte Latine, Lç cha^ peau lui fut donné par le saint Père , dans un consistoire qu'il tint à TArchevêché , en janvier i8o5. Doué par la nature d'une santé robuste, il sut l'entretenir par une vie réglée, et parvint ainsi presqu'à son année séculaire^ sans avoir éprouvé aucune des infirmités de la vieillesse. Sa première maladie fut un rhume catarrbal , qui ne l'empêcha pas de garder
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8a parfaite connoîssanee jusqu'aux derniers instans de sa vie. Avant de mourir y en don«* nant sa bénédiction aux personnes de sa fa-mille y il leur dit : Apprenez à mourir; il dit aussi à son domestique y qui lui présenioit un médicament : N^ entravez pas la mort. Il ex* pira, le 10 de juin 1808, à deux heures et demie du matin y k l'âge de quatre-vingt-dix-huit ans et huit mois.
Le corps du cardinal de Belloy fut embau-* me y puis exposé sur un lit de parade y pendant quatre jours y dans l'un des appartemens du palais archiépiscopal. Ses obsèques se firent avec beaucoup de pompe, dans l'Eglise de ]Votre-Dame, le 25 de juin 1808 : ses dépouilles mortelles furent inhumées dans un caveau destiné à la sépulture des archevêques, pratiqué sous le pavé du chœur ; ses entrailles ont été déposées dans le caveau de la chapelle de Vintimille.
Le chef du gouvernement y en permettant y par un privilège spécial y que le cardinal de BeUoy fût inhumé dans le caveau de ses prédécesseurs, ordonna qu'il lui fut élevé un monument , pour attesta la singulière considéra'tiùn qu% a/voU pour les vertus épiscopàles*
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Ce monument , dont Texécution fut confiée à M. Deseine^ statuaire , membre de l'ancienne académie de peinture-sculpture, a été placé par ses soins ^ en 1818 , dans la chapelle de la DécoUatioi;! de saint Jean-Baptiste^ a laquelle on a réuni celle dite de Vintimille.
Il se compose de quatre figures y dont trois de sept pieds et demi de proportion. Le cardinal de Belloy, assis dans un fauteuil placé sur son sarcophage y est représenté offrant les secours de la charité à une ÊuniUe indigente. La femme qui reçoit le don a la main droite appuyée sur lepaùle d'une jeune fille ^ dont l'expression est celle de la reconnoissance et
de l'admiration.
Sous la main gauche du prélat est un livre ouvert sur lequel on lit les passages suivans :
Beatus qui inteUigit super egpnum et paur" perem ; in die mal4 Uberabit eum Dominas (i ).
ce Heureux celui qui est attentif sur les be- » soins du pauyre et de l'indigent ; le Seigneur u le délivrera au joup de l'affliction »,.
(i) Ces paroles du Psaume u.^ devenues Tune des znaximes du cardinal de Belloy, étoient souvent misée en pratique par ce digne prélat.
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Du même coté , saint Denys , premier évoque de Paris ^ placé sur une petite masse de nuage^ montre aux fidèles son digne successeur, et semblé le proposer comme un exemple de vertu : saint Denys tient de la main gauche un rouleau de papier sur lequel sont censés écrits les noms des évéques et des archevêques qui lui ont succédé ; une partie de ces papiers déroulés laisse apercevoir les noms suivans : De VintimiUey de BeUefonds^ de Juigné et de Bellojr.
Sur le devant du sarcophage en marbre no^r y est gravéç Tépitaphe suivante en lettres d'or :
IlIUSTRISSIMUS , REVER£1»7DISSIMUS , EMINENTISSIMUS
Joannes-Baptista Dé Belloy,
s. R. E. CARDINALIS PRES BYT ËR ,
TiTULI S. JOANNIS ANTE PORTAM LATINAM ;
GlANDATENSIS PRIMUM EPISCOPUS » TUM MA5SILIENSIS ;
FOSTREMO IN SEDB J^ARISJENSI » POST IIL.'IM AC EBV.««
Antomum Leclsrc de JuiGNi
Archiep.iscopus y
sortitus animam bonam ,
Forma gregis ex animo
FRATRVM AMATOR , CIVITATISQVl ET PAUPBRtJÏ*;
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Ab omnisu$ pho afvbctu > PAXER merito'appsiiatus Die Xa junii MDCCCVIII. Obiit
AnNOS NATUS PENE NOVEM SUPER MONAGINTA, Hoc IN VERACI MARMORE
Reoivivus ,
qvod jeke pubiico constructum fuit.
Anno D.ni MDCGCXVIII, feiicissimè regnantis
LUDOVICI XVIII AN. XXIV
Au bas du sarcophage sont les attributs de Tëpiscopat et de la dignité de cardinal.
La tête du cardinal de Belloy est d'une ressemblance parfaite ; elle ofire ce caractère de bonté et de candeur qui le rendoit l'objet de l'admiration et du respect de tout ce qui l'environnoit. Ées autres figures ont également l'expression qui leur convient ; mais leur proportion colossale n'est pas en rapport avec l'étendue du local.
En blâmant le système de cette composition, on a observe fort judicieusement que l'artiste avoit manqué aux convenances, en plaçant un pontife dont les vertus ne peuvent exciter que le respect et l'admiration , assis dans un fauteuil , à côté du premier apôtre de la France , que l'Église honore d'un culte particulier , et qui, par un contraste choquant, se trouve
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debout 9 plus bas que le cardinal^ comme un personnage subalterne (i).
L'épisode des deux femmes, dont Tune reçoit un don du cardinal, est fait pour rappeler, que , parmi les éminentes qualités qui ont signalé le cours de sa longue carrière , la charité fut toujours sa vertu dominante.
Les corps d'architecture du monument soirt revêtus de marbre. Le revêtement du socle sur lequel est placée la figure du cardinal est en brèche d' Alep , et le soubassement du cénotaphe est incrusté de marbre de Flandre.
Les travaux de ce monument ont été totalement terminés en décembre 1819.
Le samedi 3o mai 181 8, en travaillant aux fouilles pour la construction du massif en maçonnerie sur lequel est placé le monument du cardinal de Belloy, on découvrit , à quatre pieds environ au-dessous du sol de la chapelle,
(i) La crosse que Tartiste a placée dans la maîn de saint Denys , devoit avoir }a forme du liiuus du chef des augures, ou du pedum, ou bâton pastoral, d'où dé* rivent les premières crosses des évêques. Il est bien singulier qu'il lui ait donné celle d'un caducée^ mais cette erreur est réparable, et nous espérons que M. Deseioe profitera de notre observation.
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une fosse en maçonnerie, recouverte d'une forte dalle de pierre , et dans laquelle étoit encastré un cercueil de plomb , dont le dessus, percé en plusieurs endroits, laissoit apercevoir un cadavre qui paroissoit être dans un parfait état de dessication.
Une inscription gravée sur une plaque de cuivre attachée à ce cercueil , apprit qu'il contenoit les dépouilles mortelles de Jacques Des* marets, archevêque d'Auch, et primat de Idi Novempopulanie^ mort à Paris, en 1725.
Jacques Desmarets avoit été successivement chanoine de FEglise de Paris , docteur de Sorbonne, abbé de Notre-Dame de Londais, conseiller d'Etat, agent- gédéral du clergé, évêque de Riez, puis archevêque d^Auch eiv 1715(1).
Près de cette sépulture , on a trouvé un autre cercueil de plomb , revêtu d'une inscrip-
(i) Jacques Desmarets étoît iSls de Jean Desmarets > intendant de justice et trésorier de France à Soissons, et de Marie Colbert , sœur du minisire de ce nom , dont la mémoire, justement révérée, sera, dans tous les sië* clés , l'objet de la vénération des gens de lettres et des artistes , et le ipodèle de tous ceux qui seront appelés au ministèrt.
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tioti qui indiquoit le nom et les qualités de Joachim Dreux y chanoine et sous-chautre de l'Église de Paris ^ décédé le i6 décembre 'i 1716.
Ge^ deux cercueils ont été placés dans une fosse creusée à côté de la base du monument dn cardinal de Belloy.
CHAPELLE DE NO AILLES
19^. Les chapelles de saint Martin^ de sainte Anne et de saint Michel , ont été réu-nies en une seule depuis la concession que le Chapitre en a faite à Louis- Antoine de Noaîlles, cardinal archevêque de Paris, pour servir de sépulture à sa famille , comihe un monument perpétuel de Testime qu'il a toujours eue pour ses rares qualités , et en reconnoissance des dépenses considérables que ce prélat a faites y tant pour l'embellissement de TËglise de Notre-Dame que pour sa conservation 4 Cette chapelle y malgré son état de dévastation, rappelle encore son ancienne magnificence. Les statues de saint Louis et de saint Maurice, ainsi que le beau bas-relief en bronze doré , qui décoroient l'autel , ont disparu à la suite des événemens de 1 789 ; il ne reste uni-
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quement que le lambris en marbre, formant le revêtement de rintcrieur de la chapelle, dont la décoration avoit été exécutée sur les dessins de Boffrand, architecte du Roi, et la sculpture par Jacques Bousseau et René Frémin.
Le tableau qui décore cette chapelle représente la Décollation de saint Paul ^ à Rome : il a été peint par Louis de Boulogne, en lôSy, gravé par Jean Langlois , et donné par Claude Crochet et François Jacob.
Le&^ vitraux de cette chapelle sont décorés des armoiries du cardinal de Noailles et du maréchal de ce nom , son neveu , qui avoit fait achever ses embellissemens.
CHAPELLE DE SAINT FERRÉOL ET SAINT
FERRUTIEN.
20®. La chapelle de saint Ferréol et saint Ferrutien, fondée en iSao, par Hugues de Besançon , chantre et chanoine de cette Eglise, avoit été décorée avec beaucoup de magnificence, en 1654, par Michel le Masle, prieur des Roches, chantre et chanoine de Notre- Dame , et précédemment secrétaire des cômmandemensxlu cardinal de Richelieu.. Les pein-
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tures qui ornoieat le lambris de cette chapelle avoient été exécutées par Philippe de Cham* pagnq.
Les armoiries du cardinal de Richelieu de* corent la partie supérieure du vitrage au bas duquel sont, dans deux panneaux, ceUes de Michel le Masle (i).
On apprendra avec intérêt sans doute que Pierre Lescot^ le régénérateur de Farchitecture en France, décédé le lo septembre iSyS, âgé de soixante-huit ans, eut sa sépulture dans cette chapelle ,. en sa qualité de chanoine de JVdtrel)ame : il étoit aussi abbé commendataire de Clagny (a).
Pierre Lescot , successivement architecte et conseiller des bàtimens sous les rois Fran-
(i) Michel le Masle fut 1*011 des bienfaiteurs de cette Eglise. 11 donna quatorze belles pièces de tapisserie 1 représentant les traits principaux de la vie de la Vierge. Ces tapisseries , qui coûtèrent 4^,000 livres» furent exé* cutées d'après les cartons de Philippe de Champagne; elles servoient à orner le chœur les jours de grandes fêtes f avant les emhellissemens exécutés sons le règne de Louis XIV.
(2) Ses cendres, que Ton anroit dû respecter, fiir^t dispersées lors de la profanation des sépultures, en 1793.
cois
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çoîs I**". , Henri II, François II, Charles^ IX et Henri III. Savant architecte, excellent dessinateur, bon mathématicien pour son temps; il avoit puisé, auprès des artistes italiens ap-^ pelés en France, les principes de l'architecture grecque et romaine. Ce qui ajoute encore à la gloire qu'il s'acquit, ce fut de commencer le Louvre (i) , et de voir préférer ses dessins à ceux de Sébastien S^rlio , célébré architecte, que François P*". avoit fait venir d'Italie pour cette entreprise. Par l'heureux concours d'une semblable circonstance , la même préférence, accordée à Perrault sur le Cavalier Ber^ nln , prouva également la supériorité du génie de l'architecte françois sur l'architecte italien , qu'un préjugé peu national avoit fait veiiir à grands frais pour l'achèvement du palais du Louvre , dont la construction , enfin totalement terminée, appartient entièrement à des artistes francoîs.
Le tableau de cette chapelle représente Jésus- Christ recevant des offrandes de parfums et de moutons. Vis-à-vis se voit la prédication de
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saint Pierre dans Jérusalem; peint en 16^2 y par C. Poerson.
CHAPELLE DE SAINT JKAN-BAPTtSTE ET t)E LÀ
MADELEINE
31^. l^a chapelle de saint Jean-Baptiste et de la Madeleine a été décorée aux dépens de M. ra))bé de la Mjre-Mory, ancien vicaire* général du diocèse ^ et actuellement évèque du Mans.
Au-de3sus du lambris eh menuiserie dont elle est revêtue , sont placés deux grands ta-^ bleaux ; Tpn représente la visitation de la Yier*ge^ l'autre 9 placé en face> offre pour sujet notre Seigneur fendant visite à Marthe : sa sœur Marie-Madeleine est aux pieds du Sauveur ; elle écoute avec attention sa parole. Le peintre a siaisi Tinstant où Marthe vient dire à JésusrChrist : Seigneur, ne considérez^^ous -point ma sœur, qui me laisse servir toute seule? Dites-lui donc qu'elle m'aide. Ce tableau peint en 1 704 par Claude Simpol , et donné par Jac* ques Lucas et Jean Mercier^ mérite une place distinguée dans cette suite ; le Christ et les deux figures de Marthe et de Marie-Madeleine sont assez bien drapées ^ les têtes et les mains d^*
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binées avec goût; si le fond du tableau nWoit pas poussé au brun^ on poutroit le considérer coiïime un de ceux qui réunissent le plus de parties b
Au-dessus de Fautel est un bas^relief^ fait en forme de niche y représentant le baptême de Jésus-Christ par saint Jean. /
Dans le lambris , en face de Tautel > est en*castrée une grande table de marbre blanc ^ sur laquelle est gravée l'épitaphe de Christo«phe de Beaumont y archevêque de Paris^ mort le 13 décembre 1781^ et inhumé dans cette chapelle , qu'il avoit fait décorer à ses dépens. Ses dépouilles mortelles en ont été enlevées en 1793. M. l'abbé de la Myre-Mory, voulant rappeler la mémoire d'un prélat aussi recommandable y s'est empressé de faire pla<« cer son épitaphe dans le lieu où elle étoit anciennement. La Voici :
DeO ÎMMORTAtl SACRUM*
Hic JACST
CHRKTOÏHOItUS DS BbAUMOKT, ARCHIE]?ISC0PUS PaRI-
8IENSIS >
DuX SANCtl ClODOAIDI , ^ASL ï'RANCIffi ^
KeGII SANCTI SpIRITÛ^ ôftÎAiNtS COMMÉNDATOR|
SORBONJB 1/ftbl90R |
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AmMI FORTITUDINS, SANCTITATS MOKUK,
Religion is constantia, In pauperes et egenos quosque liberalitate,
virtutûm sflendore Supra iaudem et admirationem evectus^
£cCLESIil£ LUGDUNENSIS PRIMÙM CANONICUS^
Deinde episcopus lapurdensis ,
>iôxque archiepiscopos vlennensis,
Translatvs est, JUSftU tbr iterato.
Lueovici XV, Régis christianissimi,
Ad Parisîensem ecclesiam an no MDCCXLVI.
vir honoribus quos suscepit magnus,
quos recusavit maximvs.
In petrocorum avito Castro de la Roqvs
Natus, anno MDCCIII,
Obdormivit in Domino', anno MDCCXXXI,
Die XII. mensis dbcembris y
Hoc IN SACELLO , QUOO IN SUUMSVORUMQUS TUMULUM
£x decreto capituli apparari curaverat, Patruo optimo monumentum posuere
MaTRÉNTÈS FRATRIS Fltll : LuDOViCUS COMES J
Christophorus Marchio ,
AfiTQVLV^ FRANCISCyS VICE COMES
De Beaumont.
Qui pronus est ad misericordiarn^ benedlcetim
Proverb. XXII. g.
Les armoiries de Christophe de Beaumont sont peintes sur verj[|^^dans le eouronnexnent du vitrage de la châ^^M^*
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22®. La chapelle de saint Eustache renfermoit autrefois un tombeau en marbre noir , érigé au maréchal de Guesbriant, mort le :24 "^^ vembre i643, d'une blessure au bras, provenant d'un coup de fauconneau qu'il reçut au siège de Rotweil , petite ville de Souabe.
* Louis Xlir l'avoit désigné pour être le gouverneur de Louis XIV.
Renée du Bec-Crépin, son épouse, fit transporter son corps à Paris. On le déposa dans l'église de Saint-Lazare, et, le 8 juin i644> il fut porté avec pompe, à dix heures du soir, à l'Eglise de Notre-Dame, où, par ordre de la reine Anne d'Autriche , on lui fit un service solennel. Celte princesse voulut que toutes les cours souveraines et le corps de ville y assistassent : de pareils honneurs n'avoieht encore été rendus jusque-là qu'aux rois, aux reines et aux enfans de France; mais Anne d'Autriche les crut nécessaires, dans la circonstance critique où l'Etat se trouvoit alors, pour attacher au service du roi son fils des officiers de mérite qu'un esprit d'indépendance, qui gagnoît de plus en pins les grands du royaume , s'effor-r coit d'arracher a leur devoir. La comtesse
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de Guesbriant se disposoit à faille élever à apn mari un superbe mausolée y lorsque des taleus que la nature place rarement chez ua sexe étranger aux affaires publiques y la firent nommer ambassadrice extraordinaire en Pc* logne^ pour accompagner la princesse Marie de Gonzague y qui avoit épousé y en i645, dans ]a chapelle du Palais-Royal y Ladislas IV, roi de Pologne. Ce prince voulut que l'on rendît à la maréchale de Guesbriant les mêmes hon« neurs qu'avoit reçue l'archiduchesse d'inspruck^ Claude de Médicis, en lôSy, Cette dame avoit déjà été chargée de différentes négociations dans plusieurs cours d'Allemagne et d'Italie. Si le maréchal de Guesbriant futile premier dont les dépouilles mortelles reçurent de semblables honneurs y la maréchale fut aussi la première femme qui se trouva chargée d'un emploi de cette importance. Elle mourut à Périgfteux, en 16599 comme elle alloit au -devant de Marie^Thérèse d'Autriche, depuis fem/me de Louis XIV, dont elle avoit été nommée dame d'honneur, et fut inhumée à côté' de son mari, çansavoir pu lui faire ériger le monument qu'elle s'étoit proposée. Cette dame en chargea le marquis de Vax'des ^ son neveu j mais une intrigue
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de cour^ dans laquelle il avoit imprudemment joué un rôle y le fît exiler à Aiguemortes. 11 fut rappelé au bout de vingt ans, et parut devant Louis XIV avec le même habit qu*il avoit lorsqu'il fut exilé : la mode étant alors toute changée, son costume fit rire les courtisans; Vardes s'en aperçut, et dît : Messieurs^ on est bien ridicule quand on a eu le malheur de dé^ . plaire à son maître. v
CHAPELLE DE SAINT JEAN l'ÉVANGÉlISTB ET
CHAPELLE DE SAINT MARCEL
24^. La chapelle de saint Marcel , neuvième évèque de Paris , est placée dans l'angle de la croisée du coté du cloHre. La niche au-dessu» de Tautel est ornée de la statue de ce prélat , modelée en plâtre par le sculpteur Moucfay, qui devoit l'exécuter en marbre, sans les événemens de 1789. Cette chapelle, ainsi que celle placée à l'autre extréhiité de la croî-» sée, et qui étoit sous l'invocation de saint
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Christophe, avoient été décorées en 1780, sur les dessins de £eu BouUand , architecte du Chapitre. L'archevêque Christophe de Beaumont avoit signalé sa munificence par cet em-^ beliissement que le vandalisme a fait disparoître.
En face de cette chapelle est placé an ta-r bleau ayant pour sujet saint Paul guérissant, dans la ville de Lystres , un homme né boiteux, en présence des habitans qui l'écoutoiçnt ; ils le prirent pour Mercure , parce qu'il portoit' la parole, et saint Barnabe^ qui éto^t arec liii, pour Jupiter : en conséquence^ ils Wienèrent des taureaux pour les leur sacrifier; mais les deux apôtres, voyant leur idolâtrie , leur crièrent : Mes amis^ que 'voulezr vous faire? Nous ne sommes que des hommes comme vous; nous vous demandons de vous convertir de ces vaines superstitions, et dado^ rer un seul Dieu qui a créé le ciel et la terre.
Ce tableau, peint en 1644 P^i* Michel Corneille, le père,. a été gravé par François de Poilly , et donné par Jean du Closnel et François Lemaitre.
Près de l'autel de saint Marcel est un tableau de moyenne proportion; il représente
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la tenue du concile de Trente, en i545, et a été donné par le cardinal Maury, en i8i 3.
De l'autre côté est un tableau de même proportion, représentant Moïse sauvé des eaux.
En suivant les bas-côtés de la nefé
CHAPELLE DE SAINT NICOLAS
25^. Le tableau placé au-dessus de Tautel de la chapelle de saint Nicolas représente Jésus-* Christ-cruciGé; au bas de la croix est un religieux portant Thabit de saint François : ce tableau est vraisemblablement un exvoto. Il a été peint par Le Guide. Ce grand artiste possédoit tellement le sentiment du beau , qu'il le faisoit briller même dans un visage flétri et meurtri par le sang qui coule de toutes parts, comme on peut le voir dans la tête du Christ ; on y distingue des traces de majesté, un air de grandeur, une image si sensible de la Divi«« uité, qu'elle ne 'Con vient qu'à un Dieu.
Le sujet du tableau vis-à-vis est la décollation de saint Jean-Baptiste. Son corps est enlevé par ses disciples j et sa tête par la fille d'Hérodîade, pour la présenter au roi Hérode, dont elle étoit aimée. Ce tableau , peint en
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1674 > par Claude Audraii^ a été donné par Alexis Loir et Charles Duhamel.
CHAP£LLE> DE SAINTE CATHERINE
26''. Cette chapelle a voit été autrefois concédée par le Chapitre à Charles de la Grange- Trianon y diacre et chanoine jubilé de l'Eglise de Paris y abbé comniandataire de Saint- Sever^ ordre de saint Benoit y diocèse de Coutances^ prieur de Saint -Martin du Vieux- Bélesme^ et dlvette, près Chevreuse, conseiller en la grande chambre du parlement de Paris; il mourut le 10 juillet 17 53^ âgé de quatre-vingts ans : l'abbé de la Grange étoit le dernier de sa famille y qui s'est illustrée dans la robe. Il fut inhumé dans cette chapelle.
Ce généreux ecclésiastique y par son testament^ fit une donation considérable au Chapitre , pour être employée , i**. à la décoration de sa chapelle ; 2^. pour l'exécution de l'ancien aigle y modelé et fondu en 1 765 y par Duplessis ; 5^. enfin y pour subvenir aux réparations de l'orgue, à la charge d'une messe anniversaire en musique pourle repos de son ame. Vis - à - vis l'autel étoit un tombeau de marbre noir veiné, sur lequel s'élevoit une
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pyramide ^ont la base étoit ornée d'un médaillon en marbre blanc , représentant l'abbé de La Grange. Ce monument fut détruit en 1795 : le médaillon^ représentant le chanoine <le La Grange, existe encore ; il se trouve confondu parmi les fragmens de marbre qui ont été déposés dans la grande cave y sous la nef. Dans cette chapelle est un grand tableau représentant la femme affligée du flux de sang pendant douze ans; Jésus-Christ, en se retournant, lui dit : Votre foi vous a saus^ée. Ce tableau a été peint par Caze , en 1 706. C'est un des plus estimés de ce maître; il est d'une belle ordonnance, d'un pinceau moelleux, d'une touche large et bien passée. Ce peintre prouve une grande facilité, par la quantité prodigieuse de ses productions; et , si l'on excepte le tableau peint par lui dans la nef de Saint- Gernaain-des-Prés, il en est peu de cette proportion dont la touche soit aussi soignée : il a été donné par J, Le Bastier et J. Le Natier, en 1706.
CHAPELLE DE SAINT JULIEN-LE-PAUVRE ET DB SAINTE MARIE l'ÉGYPTIENNE.
jay**. La chapelle de saint Julien-le-Pauvre
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et de sainte Marie TEgyptienne a été ornée et embellie aux dépens de l'abbé Girard, chanoine de cette Eglise (i). Le lambris en menuiserie dont elle est décorée provient de l'ancienne salle du Chapitre , qui a été démo* lie en i8o3. U est orné de petites Ogures en bas-rejief placées dans des niches , et représentant les apôtres et plusieurs autres saints personnages, avec leurs attributs. Ces figures sont séparées par de petits pilastres ou tru-meaux enrichis d'arabesques d'un fort bon style. Le lambris et la sculpture qui le décore ont été exécutés au commencement du sei^ zième siècle.
Le tableau placé au-dessus de Vautel représente l'Assomption de la Vierge. En face est un autre tableau dont le sujet oflfre la conversion de saint Paul : vLa été peint par Bestout.
Cette chapelle est celle de la pénitencerie : on y conserve , dans trois bustes, des reliques
(i) François Girard, ancien cure de Saint-Landry (en là Cité), et chanoine de Notre-Dame en 1802, est mort, le 7 novembre i8ii, à l'âge de soixante-difc-sept ans et quelques mois. Il a fait une fondation de 600 fr. dans celte chapelle > pour y célébrer tous les jours uni messe à perpétuité.
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de sainte Ursule et de ses compagnes , vierges et martyres, à Cologne, l'an 385, et patronnes de l'ancien collège de Sorbonne. La conservation de ces reliques est due à M. l'abbé Tinthoin , ancien docteur de Sorbonne , et actuellement chanoine -pénitencier de l'Eglise de Paris. La dévotion au sacré cœur de Jésus, établie par Marie Alacoque, a été fondée dans cette Eglise par M. l'abbé Tinthpin, au mois 4'avril 1806.
CHAPELLE DE SAIINT LAURENT
28^. Dans la chapelle de saint Laurent est le tableau qui représente les miracles de saint Paul à Ephèse : cet apôtre exorcisa plusieurs possédés du démon ; ce tableau fut peint , en 1646, par Louis de Boulogne, et donné par François de la Haye et Guillaume Langlois.
CHAPELLE DE SAINTE GXNEVlÈVE.
29**. La chapelle de sainte Geneviève est ornée d'un grand tableau dont voici le sujet: les fils d'un Juif, prince des prêtres , nommé Sceva, alloient de ville en ville exorciser ceux qui étoient possédés du démon , en leur disant : jyoïis vous conjurons par Jésus-Christ^
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que Paul prêche. Le démon leur répondît \ Je cannois Jésus - Christ , et je sais qui est Paul; mais vous qui étes-^vous? A l'instant l'homme possédé se jeta sur les exorcistes > et les traita si mal y qu'ils furent contraints de fuir de la maison y nus et blessés* Ce tableau a été peint ^ en 170:1 ^ par Mathieu Elie.
CHAPELLE DE SAINT GEORGES ET DE SAIlTT
BLAISE
3o^. La chapelle de saint Georges et de saint Biaise est ornée d'un tableau représentant saint Paul et Sylas> que les magistrats de Philippe , en Macédoine 9 firent emprisonner; comnie ils étoient en prières , au milieu de la nuit, il survint un tremblement de terre , les fonde** mens de la prison furent ébranlés > les portes s'ouvrirent , et leurs chaînes se rompirent* A ce spectacle, le geôlier, croyant tous les pri-* sonniers sauvés, «voulut se. tuer; mais saint Paul le rassura , en lui disant que personne ne s'étoit échappé : on apporta de la lumière , le geôlier, tout tremblant. Se jeta à leurs pieds, et demanda aux apôtres ce qu'il fsdloit faire pour être sauvé. Ce tableau a été peint, en 1666, par Nicolas de la Platte^Montagne, et
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donné par Médéric de Veau et Nicolas Bonnier • Le tableau placé vis-à-vis représente Jésus-Christ guérissant plusieurs malades; il a été peint par Alexandre^ en 1692^ et donné par Jean Le Bastier et Clau4e Tripart.
CHAPELLE DE SAINT fTEÔNARDi.
La chapelle de saint Léonard ^ qui est la dernière, a été disposée pour le prédicateur; on y a pratiqué, à cet effet, une chambre à cheminée.
CHAPELLE DE l' ANNONCIATION DE LA VIEROE-
Indépendamment des chapelles dont on vient de donner la description , il en existe encore une, pratiquée dans l'intérieur de la tour méridionale j elle sert à l'usage des catéchismes. L'autel est décoré d'un grarni tableau repî*ésentant l'Annonciation de la Vierge, peint par Philippe de Champagne, en i656. Ce tableau faisoit autrefois partie de ceux qui décoroient l'ancienne salle capitulaire, démolie en i8o3. Cette chapelle a été érigée dans la tour, en 1807, pour une association religieuse, sous le titre de \ Annonda" lion de la sainte f^ierge.
A rentrée de la chapelle est un bénitier de marbre blanc y autour duquel est gravée Finscription suivante :
NI^ON ANOMHMATA, MH MONAN O^IN (i).
Ce qui signifie : Lava iniquitates ^ non so^ lam faciem. Lasfez vos péchés, indépendam^ ment de votre Jigure.
Dans rintérieur de la tour méridionale, ainsi que dans celle du nord , sont deux escaliers en pierre, en forme de tourelle à spirale, construits avec beaucoup d'élégance et de légèreté; ils servent à monter dans la galerie extérieure , placée à la hauteur des grands vitraux de la nef.
On a placé, au mois d'août i8ig^ dans les arcs ogives des deux faces latérales du chœur, des châssis garnis de toile peinte , pour masquer l'aspect désagréable que présentoient la Il ■ I— ^— ■ ■ — ^i^^ ■ »^— — ■ I
(i) Les premiers chrétiens grav oient ordinairement celte .inscription sur les cuves placées à l'entrée de leurs temples. Celui de sainte Sophie de Constanlinople en offroit un .exemple avant qu'il fût érigé en mosquée. Voyez Dissertation sur les Temples , par Bénédict PiCTET. Genève, 1716, page 98.
maçonnerie
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Inaçonnerie et le derrière des grands tal^leaux: qyi le décorent.
Dans Tune des cha{>eUes ^ au pourtour du chœur 9 est. une statue en marbre blanc, représentant saint llenys , premier, évêque de Paris. Cette statue, de cinq pieds six pouces de proportion, fut exécutée, en 171 5.,. par. Coustou., Fainé, pour orner l'une des deux chapelles que le cardinal de Noailles , archevêque de Paris , fit construire à l'entrée du chœur de Notre*-Dame, La simplicité et la majesté, la candeur et la ferme confiance qui caract(éri$ent $î éminemment les «prédicateurs
t ft « Ma
de rEyan^ile , distinguem.t pfirticulièrement cette figure.
Saint De.nys tient un rouleau sur lequel est écrit : Filioli mei^ quos itfirùm parturio^donec Jbrmetur Christus in vobis. Chap. ly, vers, ig, aux Galates. Mes chers enfans, pour qi4 je, sens de jiQuveau.les douleurs de J' enfantement j, jusqu'à ce que Jésus - Christ soit formé en,
LA GRANDE SIACRISTIE .ET LE TRESOR
Les antiquaires et les artistes se rappelleront avec regret les objets d'orfèvrerie, enrichis
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de pierres précieuses , renfermant dés^ reiîques quon exposoit^ à certains jours ^ à lafvénéra* tion des fidèles.
Paif'nn les monumèns consertés dans les trésors des tenfiples , il suffit de cilet ceux de Fabbaye de Saitit-Dènjs, oh Ton voyoit le tfôâe ou fauteuil dii roi Dagob^ft, son fondateur, rorafolfé de phîlippe-^Auguste, le calice et d'autres vases curieux dônncè par le délèbré abbé Siiger, etc.; ceux dé' Kabbaye de Saini-Germaîn-dcfs-Prés , quideVoit èôn comlîiehèement à Cbîldebert P*. et qui avdit été augmentée et ehrrchTe pendant plris dé douze sîëclês; ehfiti, lés objets rareS et prédeux du trésor de la Sainte-Chapelle du PaTaîs y parmi lesquels on adrrtîi-oit cette famcfUse àguiè-onix donnée par Charleè V (i).
Le ti*ésor de la Métropole ï-énfètriiôit aussi des objets très-prét^Ux , sousr le dèfùblè rapport de rantrtjùîté et du travail;* oii y remàrquoit surf ottt un ~siîperbe ' Ornetnënt en
(i) CeUe pr(?cieiistî agate-onix est conservée dans le cabinet de Ta bibliothèque du Eoi, ainsi que le fautcniîl de Dagobert et une foule d '/autres inonuuiens aussi eui-icux qu'lutércssans.
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velours cramoisi, enrichi d'arabesques, exécuté en Perse, et donné à cette Eglise en 888; une grande croix en or, travaillée en filigrane, dont une partie avoit été exécutée, dit-on , par saint Eloi ,. offerte par Jean , duc de Berry, en i4o6; le tableau de saint Sébastien , rejiquaire en or, donné en i/^iS par le même prince (ï); un soleil en vermeil de six pieds deux pouces de hauteur , exécuté par le célèbre orfèvre Ballin , sur les dessii^ de Robert de Cotte, architecte, donné, en 1708, par Fabbé de La Porte, chanoine de Notre- Dame (2); et une multitude d'aUtres «nonumens aussi curieux , qu'on devoit aux libéralités dfe plusieurs l-oîs et princes ^ évéques et chanoines; mais. qui, à une époque funeste à la religion et aux arts, ont été eâlevés et détruits». On coûservoît aussi, .dans ce trésor, plusieurs snonumens intéressans,. relatif à la manière dont se faisoiént les .investitures , par le don d'un couteau; les réparations des dommages , par l'offrande d'un morceau de bois sur lequel l'acte étoit écrit, ou par celle d'une
(i) Il pesoit quatre-viog'l^sept marcs <iwatre ônçes. (2) Ce soleil peaoit trois cent IreiUe marcs.
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baguette d'argent^ lorsque la réparation venoit d'un prince, etc. (i)* '
Le Trésor et la grande sacristie sont pratiqués dans Téspace régnant entre les chapelles de saint Pierre, de saint Denys et de saint Georges, sur le mênie aKgnement des autres chapelles, qui bordent le bas<-côté méridional du chœur.:
L'ancten bâtiment destiné à cet usage avoit servi précédemment de galerie de communi-* cation entre le palais archiépiscopal et l'Eglise : c'étoit par cet endroit que les évêques de Paris s'y rendoient pour assister aux offices. Tombant de vétusté, il fut démoli en 1756, et reconstruit sur les dessins de Sonfflot , architecte du Roi, qui, par un oubli deis convenances, voulut assotier l'architecture grecque au style gothique. Ce bâtiment, dont les fonderoens ont vingt -six pieds de profondeur (2), fut
il) Voyez Dissertations sur l* Histoire ecclésiastiijue et civile dé Paris ^ par £.e Beuf , tome I , page 86. — Description de l'Eglise de Paris (1763), page 298.
(î) En travaillant aux fouilles pour la construction dn bâtimept delà sacristie , on trouva , à environ quinze pieds de profondeur ^ des pilotis de bois de cfaéne, pia-
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coDstruit aux dépens de Louis XV, et terminé p\x 1768. Soufflet, gêné par l'irrégularité d'un petit espace (i), par la différence dés façades et des obstacles de toute espèce ^ vint à bout de les surmonter en rendant la distribution de ce bâtiment utile et commode.
On entre dans la sacristie par une porte de ibrme carrée, à deux yantau:{c, décorée d'un chambranle de marbre de Languedoc. Sur une table de marbre bleuturquin, placée au-des-
ces sans aacun ordre ni symétrie, dont quelques-uns avoîent été enfoncés si avant en terre qu'il fut iuipossi^ ble de les arracher. La découverte de ces pilotis indique l'existence dans le même lieu d'uu édifice particulier; or, cet édifice ne pouvoit être que l'ancienne église de Saint- Etienne , qui , par rapport à sa proximité de la rivière, avoit été bâtie sur pilotis. Telle est du moins Topinion la plus vraisemblable que l'on puisse émettre sur cette découverte. Recueil des con-' cîusions capituîaires , armées 1^56 et suivantes.
(1) M. de Beaumont refusa an Chapitre de céder l'emplacemept de l'ancienne tour de la Géole (c'étoit là prison de l'officiali(é), nécessaire à l'agrandissement de la sacristie ; mais il éprouva aussi à son tour un semblable refus, lorsqu'il demanda au Chapitre le libre -passage, à triivers la saile du Trésor, pour venir à l'Eglise.
SUS de là porte 5 on Ht le mot sàCRiSTiE. Les vantaux sont enrichis d'uue heile sculpture ^ représentant les attributs et les symboles des saints mystères y les vases sacrés et les princi* paux ornemens du service divin. On a placé ^ dans le dormant^ les armes de France^ dé^ Corées de palmes et de guirlandes. Un vestibule ^ de plain-pied avec les bas-côtés da chœur, précède la sacristie : la porte ^ à droite de ce vestibule, conduit dans la chapelle de saint Pierre ; au-dessous de la fenêtre de cette chapelle est placée une fontaine en marbre^ faite en niche ^ et destinée à l'usage de la sacristie; dans l'angle 9 à droite > on descend sous deux voûtes souterraines, et néanmoins éclairées : l'une est pratiquée sous la chapelle ^ et l'autre sous la sacristie. La porte à gauche du vestibule conduit sous une voûte souterraine , pratiquée sous les chapelles de saint Géraud et de saint Denys , formant un rêves* tiaire destiné à Tusage des chanoines.
La grande sacristie , de plain-pied avec le vestibule ^ est uniquement destinée pour le service du chœur. Les deux murs de face sont décorés d'une boiserie enrichie de sculptures , provenant de la partie circulaire des stales
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qui ont été supprimées lors de la déraO'* litîoii des jubés. Au centre de la voûte ^ de forme sphérique, est sculptée une étoile rayonnante : les pendentifs sont également ornés de sculptures. D^n& les parties circulai* res^ aii*-dessous des pendentifs y sont placés sur des consoles les bustes suivans : i°. Louis XVJ; 2**. le pape Pie VII ; S"*. Antçine-Eléonore- Léon Leclerc de Juigné, ancien archevêqup de Paris; 4°. le cardinal de Belloy, arçhe?vêque de Paris.
Le mur du fond de la sacristie est terminé par un escalier à deux rampes y qui communique à une pièce voûtée, de forme sphérique, dont le mur de face est percé d'une porte à plusieurs vantaux, par laquelle M^^. l'Archevêque vient de ses appartemens à FILglise, pour assister à l'afficè divin. De cettfs pièce on monte a deux autres étages , l'un • dans lequel sont les arixioires contenant les reliquaires^ vases sacrés, ornemens, et les autres objets servant au culte; l'autre sert de magasin.
Les deux faces extérieures du bâtiment sur les cours du palais archiépiscopal, ne sont pas d'une invention très heureuse ni d'un style pur. Du coté de la première cour, ce bâtiment
présente une façade avec un soubassement décoré en refend de deux arcades ; au-dessus sont deux rangs de croisées , couronnées par un grand entablenient orné de consoles ; une niche ornée de la statue de la piél,é royale, de neuf pieds de proportion , surmontée d'un fi'onton, occupe le trumeau dçs croisées du premier rang; et, entre celles du second, on voit un médaillon soutenu par un mufle de lion , et entouré d'une riche bordure : le mé-^ daillon contenoit le bustç de Louis XV, aux libéralités duquel on doit ce bâtiment; ce buste a disparu en 1793 ; il seroit à désirer qu'on le fit rétablir , ainsi que l'inscription gravée sur ua marbre blanc , qui attestoit la munificence du monarque envers cette Basilique. Toute la sculpture de ce bâtiment a çté exççutée par Michel-Ange Slodtz.
Les diverses distributions qui avoîent été faites dans le bâtiment de la grande sacristie , par l'administration des hospices , pendant le cours de la révolution , ont éjté supprimées en 1802, époque à laquelle il a été rendu à sa destination primitive.
Enfin , depuis cette époque , la sacristie a été successivement enrichie de yases sacrés.
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de reliquaires , d'ornemens, et d'objets d'anti-^ quité , qui forment aujourd'hui ce qu'on ap^ pelle le Trésor^ à l'instar de Y Opisthodome des temples grecs,
TRESOR
Reliquaires.
On se rappelle avec quelle piété les rois de France conservoîent y dans la Sainte^Chapelle du Palais 9 les reliques précieuses que saint Louis y ayoît déposées^ et parmi lesquelles se trouvoit la couronne d'épines de Jésus- Christ. Voici comment cette relique est parvenue jusqu'à nous:
En 346 , sainte Hélène , mère de l'empereur Constantin^ alla visiter les saints lieux. Arrivée à Jérusalem y elle commença par faire abattre le temple et l'idole de Vénus qui avoient été érigés sur le mont Calvaire. En creusant dans le même lieu y on découvrit le saint sépulcre^ les trois croix y et plusieurs autres instrumens de la passion de Jésus-Christ^ parmi lesquels se trouvoient la couronne d'épines y l'inscription et les doux que sainte Hélène envoya à l'empereur son- fils ^ avec une partie considérable du
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bois de la croix. La- couronne d epiaes ^toit gardée et vénérée à Constantiuople^ lorsque les François et les Vénitiens s'emparèrent ^ ea 1 2o4 9 de la capitale de l'empire grec ; et Beaudouin y comte de Flandre ^ élu empereur d*Orient par les croisés des deux nations y se Fappropria.
En 1 258^ Baudouin II, de Courtenay, pressé par Içs Bulgares y et entouré de Grecs scfaîs— matiquesy vint en France solliciter des secours pour repousser leur invasion. Il exposa à saiat Louis et à la reine Blanche y sa mère y que les seigneurs^ enfermés dans Canstantinople ^ al— loient être réduits à i^ne telle e;x,tré|ni]té y qu'ik seraient obligés de vendre la qouronue d'épis nés a des étrangers^ ou du moins de la mettre en gage. C'est pourquoi, Im dit-il ^y^ désire ardemment de vous faire passer cette précieuse relique, à vous , mon cousin^ mon seiffieur et nuon bienfaiteur, et au royaume de France, m^i patrie. Saint Louis , pénétré d^ la plus vive reconnoi$sance> accepta cette offre ^ qu'il ambitionnoit plus que tous les trônes du monde ^ et envoya deux û*ères prêcheurs y Jacques et André, pour en presser l'exécution : Jacques^ étant prieur du couvent de son ordre ^
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à Gonstantinople ^ avoit souvent vu la sainte couronne ^ et Ton ne pouvoit lui en imposer. Arrivés dans cette ville ^ ils trouvèrent que les barons de lempire^ réduits à la dernière nécessite > avoient en effet engagé la sainte couronne aux Vénitiens pour la somme de 15,075 hfperpères (i), sous condition de la retirer à une époque déterminée. Jacques et André accompagnèrent la relique jusqua Venise y où elle fut mise en dépôt dans la chapelle de saint Marc , et André y demeura pour la garder y tandis que Jacques revint en France pour rendre compte au Roi du résultat de sa^ mission. Saint Louis , aidé des marchands f rançois établis à Venise , remboursa la soaime prété«, et la sainte couronne fut transportée en France. Dès qu'elle fut arrivée à Troyes^ le Roi avec la reine , sa mère, et les princes, ses frères , allèrent au-devant d'elle , et la ren-
(i) C'est le nom d'ane monnoîe grecque de ce tempslà. D'après l'estimation de la valeur de l'argent à cette époque, il résulte que 18,075 hyperpëres en or vaudroient aujourd'hui 1 56,900 livres, et pareille quantité d'hyperpëres d'argent vaudroient un peu moins que 13,075 livres.
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contrèrent à Villeneuve-rArcbevéque , entre Troyes et Sens : on ouvrit d'abord la caisse de bois, puis on vérifia les sceaux des sei* gneurs françois et du duc de Venise , apposés sur la châsse d'argent y dans laquelle on trouva un vase d'or contenant la sainte couronne, que l'on fît voir au Roi et à tous les assistans , le lo août 12 39. Le lendemain, la relique fut portéç à Sens : à l'entrée de la ville , le Roi et son frère Robert, comte d'Artois , l'un et l'autre les pieds nus, et dépouillés de leurs habits royaux , la portèrent ainsi à l'église mé-^ tropolitaine de Saint - Etienne , accompagnés dé tout le clergé de la ville, qui vint pn>cessionnellement au devant d'elle. Le Roi re* vint ensuite à Paris, où, le 18 août, se fit la réception de la sainte couronne : on dressa, près de l'abbaye de Saint-Antoine, un grand éçhafaud d'où plusieurs prélats, revêtus d'habits pontificaux , montrèrent la couronne d'épines au peuple; puis le Roi et le comte d'Artois , encore nus pieds et dépouillés des marques de leur dignité, la portèrent, sur leurs épaules , à l'Eglise cathédrale de NotresDan^e , et dç là au Palais, où elle fut mise daos }a chapelle royale , qui étoit alors, celle de
1>C LÀ.BÀSILIQtrS BIIÊTROÎ^. DE PARIS. S33
Satat^NicoIas ^ bâtie par. les ordres de Louis<^
le-^Git)s, vers 1 1:20.
Quelques années aptes y le Roi , ayant en-*
core reçu de Ckinstantinople une partie consî-<
dérablede la vraie croix y et plusieurs autres
reliques- 9 fît bâtir la Sainte -^ Chapelle telle
qu'elle > existe aujourd'hui^ et dont l'architec^ •
ture est aussi riche qu'élégante (i) , et y fonda un chapitre pour célébrer ToiEce divin devant les saintes. reliques : elles y étoient conservée^ dans des tableaux et des vases de cristal garnis en or^ et le tout étoit renfermé dans une grande châsse, en forme d'arche, de bronze doré, et fermée avec dix ciels de serrures différentes,dont six fermoient les deux portes extérieui^s, et les quatre autres, un treillis intérieur à deux battâns. La sainte couronne y étoit aussi con-* servée dans un reliquaire très-riche (2).
(i) Ce fut- Pierre de Montreuiî , le plus habile architectede ce temps, qui éteva, sur ses dessins, rëdifîce de ia Sainte-Chapelle, en 1248. Yjoyez , sur cet archi-f tecte, Introduction aux vues pittoresques des salles du Musée des monumens français f par M. deRovjuefort.
(i) Yoyez Histoire de la S ai nte^ Chapelle royale du Palais , elc. , par~ Jérôme-Sauveur Morand, chanoine de cette £gUse. Paris ^ 1790, pages 5,9, 11 et 4o.*-«
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£n 1791^ la sainte amronne fut transférée ^ par l'ordre de Louis XVI , k l'abba^ de Saint-* Denys ^ et portée , ép 1 795 , à Thàtel des Af onnoies ^ avec le riche, trésor de cette basilique « Là y on la dépouiUade son ^reliquaitte , en forme de cylindre y jtionté en or y et on là mil* sous- k gaitle du sieur Oudri^ secrétaire de la coni'mission première des arts et métiers ^des-mains auquel Tabbé Barthélémy^ conserv&tenr des médailles et antiques de la bibtiatbèque du Boi^ la retira pour la sôustraine si;ia destrac** tion dont elle étoit ménaoée ^ et la déposa dans le cabinet de cette bibliothèque , aviee plusieurs autres reliques de la Sàinte^cChapeUs^. ••
Le qi^rdinal de Belloy y archevéqi^ de Paris^ instruit de l'existence de»ces reliques^* en fit la demande a M« Portalis^ ministre de Tintée rieur par intérim.. Cooformémeat aux ordres de son excellence^ M* Millin, conservateur des médailles et antiqmss de la b^iblîojtbèque y remit ^ le a6 octobre i8o4>^ M^ T&bbé d'Astros^ chanoine de -Notre-^Dame y une boite
Précis historique sur la sainte Couronne *diépin^sia%^ec les cérémonies et les prières pour sa translation à Nbtre'Dame, par M. d'iMtros. Parisy.1806.
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contenant la sainte couronne, plusieurs reliques et autres objets d'antiquités fi).
Mats il ne sufikoit pas d'obtenir cette relique ; il falloit encore faire les enquêtes nécessaires sur ses diverses translations , pour l'exposer avec confiance à la vénération publique. Lés recherches faites à ce sujet n'ont laissé aucun doute sur son authentîcifé. Or, ce n'est qu'après avoir srcquis cette certitude, de personnes d'une sagesse et d'une probité hors de tout soupçon (2) , que le cardinal de Bel-
fi) Voye», à la suite de la notice du Trésor, le détail des reliques et objets d'antiquité trouvée avec la «ainie couronné dans la boîte re'uiisé èr M.* Fabbé d*As- Iros. . . . ' . ..i
(2) Dom Dieusy et doB| Warei^flolv aitcî«ii8 • Bénédictins de l'abbaye de Saint-Denis , qui , en^qualité de trésoriers , montroieht la relique au public depuis qu'elle «voit été transférée dalns cette abbaye, ont été appelés poui* la reconnoître. M. de Boishanlier , ancien vicaire - général de Coutânces , actiièîiemeril curé de Sain\-Lea, a confirmé leur tétïioignage , ayant vu aussi la' Mainte couronne lorsqu'il fut chargé, en 1791 , d'en aller prendre une parcelle que le Roi vouloit donner à Tabbaye de Pdrt- Royal. Ces trois ecclésiastiques ont examiné à loisir et reconnu parfaitement la sainte couronne, p^rticalièrement dom Dieuzy, qui l'avoit vue
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loy^ archevêque de Paris ^ a ordonné qu'eUe Beroit rendue à la dévotion des fidèles : con-" foraiément à son ordonnance , la couronne d'épines a été exposée pour la première fois, dans TEglise de Notre - Dame > Je dimanche lo août 18069 ^^1^ solen^nité s'en ùit tous les ans y le premier dimanche après Toctave de l'Assomption de la Vierge (i)«
Un grand reUquaire de cuivre doré en àt moulu y de la hauteur de trois pieds deux pouces y sur un pied cinq pouces de largeur dans sa base^ renferme la sainte couronne d'épines. Le socle > qui est de forme rectan-
gulairé y est porté sur des griffes de lion ; sur le socle sont placés trois anges ^ ayant un genou à terre y et soutenant un globe surmonté par îa réligieh avec ses attributs; un lion,
hors de son reliquaire depuis qu'elle avoit été enlevée. Ils en ont attesté avec serment Tidenfité , et le même témoignage ^n a été rendu eii dernier Heu parMM* J. B. Sooz et Tourteau 9 anciens chanoines de la Sainte-Chapelle. Précis historique sur la sainte couronne tTépines, page i3.
(i) On n'a pas cru devoir s'assujettir à suivre l'ordre dans lequel ces objets sont classés , attendu qu'ils peuvent être changés de place.
symbole
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Symbole de la force victorieuse^ est à ses pieds et Élit allusion à ce passage de l'Apocalypse où Jésus-Christ est appelé te Lion de la l^ribu de Juda; on lit sur une banderole l'inscription suivante 't Vicit léo de tribIj Juda, et sur la croix, cette autre : HiEC^EST Victoria QuJt viNciT MUNDUM FiDËS NosTRA. Le fond du socle de ce reliquaire est en couleur de lapis-la2uli veiné d'or : sur les plates -bahdes régnantes au-dessous , on lit sur chaque face les inscriptions suivantes : Receptio S. CoRONiE SpiNSiB, DIE X. AuG. MCGXXXIX. Restitutio S.
CoRONJE Spineîe, die XXVL Oct. MDCGCIV.
Translatio s. Corons Spineîb, die X* Aug* MDGCCVI. Les autres plates-bandes, formant encadrement , sont ornées de médaillons représentant le Sauveur et les douze apôtres , ainsi que les instrumens de la passion. Sur les angles droits du soubassement de ce reliquaire, sont gravées trois inscriptions contenant un sommaire historique sur la sainte Couronne.
Sur la première face on lit :
La sainte Couronne d'Epines de N. S^
J. C. CONQUISE PAR BeAUDOIN , A LA PRISE DE
C. P., en 1258, engagée aux Vénitiens, et PQRTEE A Venise, en 1 258, fut reçue avec
CRAND£ PIÉTÉ, JPAR SAINT LoUlS^ A VlLLÏ-
WEUvjE, PRÈS Sens, le ig août laSg.
Sur la deuxième face , on lit :
Transférée de la Sainte - Chapelle j^ ^.'abbaye de Saint- Denis, en France, par ORDhE de Louis XVI, en 1791 ; rapportée a Paris en lygS; dépouillée a l'Hôtel des Mon NOIES, et portée a la Bibliothèque Nationale EN 1794- Elle fut enfin restituée a l'éc lise de Notre-Dajwe , par ordre dw Gouvernement, le 26 octobre i8o4*
Sur la troisième face, on lit:
Reconnue le i5 oct* i8o5^ par P. Dieuzi ET C. N. Warbnplot, ANC trésor. de Tab- BAYE DE Saint-Denis , et par P. F. de Boisnantier. a. v. g. de coutances, chargé est 1791 d'en prendre une parcelle pour l'ab-
;^AYE DE PORT-ROYAL. ElLE A ÉtÉ TRANSFÉrÉE SOLENNELLEMENT A l'eGLISE DE NoTRI>-DaME ,
PAR Jean-Baptiste Gard, dk Belloy, arch.
DE Paris, le 10 Août i8o6. Et au bas on lit : Fait CHEZ Ch. Cahier , orfèvre , quai DES Orfèvres a Paris, en 1806t.
Le Globe s'ouvre en deux parties égales, et renfcrmç la couronne d'épines qui est enchàs-
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sée dans un autre reliquaire en cristal y de forme cylindrique^ et monte en ar^nt dore.
La couronne d'Epines est une espèce de jonofnariHj qui est entrdacé et lié par un fil d'or, sa couleur est de gris de cendres ; une parcelle de cette couronne , qui en avoit été détachée en 1791 9 a été remise y et réunie à la relique dont elle provenoit.
11 est dommage que le reliquaire soit d'un mauvais style; il eut été beaucoup plus con^ venable de lui donner la forme de la relique même y sans en aller chercher une aussi insignifiante*
Une croix en argent y contenant unç por tion de la croix du Sauveur, enchâssée dans une antre croix de cristal, et connue autre-* fois sous le nom de la Croîjc-d'j^nseau. Elle fut nommée ainsi parce qu'Anseau , prêtre et chantre du Saint-Sépulcre de Jérusalem , et précédemment clerc de l'église de Paris, l'envoya, en I log, à Galon , évéque de cette ville, et à son Chapitre ayec des lettres qui exprimoient l'authenticité de cette relique , en témoignant en même temps son attachement pour un corps dont il se félicitoit d'avoir été membre pour la bonne éducation qu'il avoît
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autrefois reçue daus l'église de Paris ^ et dont il se souvenoit toujours^ quoiqu'il y eut déjà vingt-quatre ans qu'il en fût éloigné (i). La relique fut déposée dans l'église de Saint- Cloud, près Paris , le vendredi 28 de juillet, et le dim^ciche suivant Tévêque Galon, accompagné des chanoines et du clergé , la transféra en grande cérémonie dans son église. Les évêques de Meaux et de Senlis y assistèrent.
Cette portion de la vraie-croix a été restituée à l'église de Notre-Dame, par M. Guyot- Saînte-Hélène , qui avoit pris soin de sauver la relique, étant un des commissaires chargés par la Municipalité de ('enlèvement du Trésor dé la Métropole en 1792. L'ancien reliquaire étoit une croix en vermeil, enrichie dans toute sa longueur de perles , de diamans, d'émeraudes, de rubis et de saphirs orientaux.
Une portion assez considérable du bois de la vraie-croix, enchâssée dans un reliquaire
(i) Du Bois , Historia Eccîcsiœ Parisiensis, tome II , pages 16 et 18. *-* Charpentier) Description hislor rique de l'Eglise de Paris, pages 6g et suivantes. Oa trouve dans ces deux ouvrages les lettres qu'Anseau «dressa à Gâlon , évêque de Paris ^ et à son Chapitre.
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de cristal , monté en argent doré , de là hauteur de 8 pouces. Ce morceau de la vraîécroix fut, dit- on, donné a l'église de la Sainte-^ Chapelle , pajr le roi Henri III , pour remplacer celui qui avoit été volé dans la nuit du i o mai iSyS, et qui faisoit partie des reliques que saint Louis avoit achetées de Beaudoin II, empereur de Constantinople. En 1792, on porta cette portion de la vraie-croix k l'hôtel dés Moriitoies, où elle fut dépouillée de son reliquaire en vermeil, et soustraite à là destruction' par ùri peintre, membre dfe la commission temporaire des ai1;s et métiers, qui en fit préfefeut à sa mère, femme recommàndable par sa piété. A|>rès le rétablissement du culte en* France^ en i9o2, cette dame s'empressa d'offrir la relique à M. Tabbé Corpet, chanoine de Notre-Dame, pour être déposée dans le Trésor de 1^ Métropole. Le reliquaire qui contient ce morceau de la croix du Sau-^ veur^est revêtu du sceau de feu* S. E.*le cardinal de Belloy, archevêque de Paris.
Une croix en vermeil , éontenant une portion de la vraie-croix , enchâssée dans une croix de cristal : elle a été détachée de la croix; ^'Aiiseau^ décrite ci-dessusi' pag. 55g;' - •*
Une châsse de cuivre doré en or niouln:
contenant une relique de saint Denis ^ pre-* niier évêque de Paris , donnée par S. E. M®*". le cardina} de Pérîgord, archevêque de Paris.
Les risliques de saint Denys^ de %si\MX Rustique et de saint Eleuthère y furent soustraites à la de^ruction en 1795^ par les soins de dom War^nflot, Trésorier de l'abbaye de Saint- Denys. Elles furent retirées;^ en 1795^ du liea où elles avoient été déposées y puis exposées à la vénération des fidèles ^ dans Téglise parois^ $iale de Cette ville/ Le 26 mai 1S199 s'est faite ^ pat* ordre duBoi, la translation de ùefL reliques dans l'église royale de . Saiiit-^Denys, C'est à cette époque que M^*". le cavdiniA de Périgord donna à Téglise de Paris la relique de son premier pasteur , qu'dUle .]pi06$éde aupurd'hui.
Vases sacres et Objets d'Antiquité.
Un soleil en vermeil de 3 piedsde hauteur. Le cycle solaire est foripéd'une couronne enrichie de diamans roses ; les rayons et les nuages qui environnent cette couronne sont très-délicatement travaillés ; la tige est composée d'épis de froment et de grappes de raisons , sym-
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boles du saint Sacrifice ; sur le pied est représenté r Agneau Pascal. Ce bel ouvrage d'orfèvrerie a été exécuté par le sieur Loques., orfèvre du clergéé
Un soleil en vermeil, de 2 pieds 6 pouces de hauteur , exécuté par le sieur Famechon , orfèvre^ doni^é par M. l'abbé Corpet^ qhanoiae de Notre-Daiîûe.,
Un autre soleU en argent, de la même dimension .
Un calice en vermeil,. dont la coupe représente la Cène; le pied et la tige.soat ciseléi^ avec art. Les bjas-relie& ont été exécutés d'après les modèles composés par te célèbre orfèvre Germaiji.
Un ciboire en vermeil , d'une trèstbelle forme , et d'un travail également précieux., exé* cuté , ainsi que le vase précédent, chez le sieur Cahier, , orfèvre.
Deux burettes en vermeil, avec leur bassin ; le tout d'un .e?c:ceUent goût.
Une aiguière en vermeil avec son bassin ^ servant 4 l'usage cle l'autel: ce vase est d'une fomie très - élégante j cet article et îe précédent ont été exécutés par le même orfèvre.
Une autre aiguière en argeut, avec son bas-
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sîn. Cette aiguière représente le baptême de Jésus-Chrîst; elle a d'abord appartenu à M. de Belzunce^ évêque de Marseille, dont la me-* Tnoire est si justement révérée (i), ensuite au cardinal de Belloy , son successeur, depuis archevêque de Paris , de qui elle provient*
Une grande croix en vermeil , servant aui^ processions, les jours de fêtes solennelles j^ exécutée par le sieur Loques , orféyre du clergé.
Une autre croix processionnelle, en vermeil-, provenant du cardinal de Bellby , archevêque de Paris.
Deux petits tableaux en vermeil , appelée Paix y l'un représente l'Ascension de Jésus-r Christ , et l'autre Jésus-Christ sur la croix.
Un bénitier en vermeil , avec son goupillon.
Un bassin en vermeil, enrichi de médaillons représentant les douze apôtres , servant à recevoir la patène dans leè grands offices.
Deux encensoirs en argent très-*délicatement travaillés. '•
w^tÊmm
(i) Per$t>nnQ n'igaore que, pendant la peste de Mar-r $eille, en 1720 et 1 721, ce vertueux prélat, nouveau Charles Borromée, kîgnala son zèle charitable enver$^ |ps liabitans de cette ville/
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Quatre chandeliers d'acolytes , en cuivr« doré en or moulu.
Un canon de la messe , écrit sur vélin, orné de miniatures d'un très-bon goût, représentant divers sujets du nouveau Testament^ peiqtes par Etienne Jeaurat , membre de l'an--^ cienne académie de peinture , em 1776.
Un livre d'EjJîtres , relié en maroquin rouge, doré sur tranche, et g^rni en argent doré«
Un livre d'Evangiles, également relié en maroquin rouge et garni en argent doré*
Deux autres volumes écrits sur vélin et orpés de miniatures; l'un contenant les Epitres, let l'autre les Evangiles.
La crosse^jd%udes de Sully , soixante-qua^ torzième évéque de Paris , décédé le 1 5 de juillet de Fan 1308. En 1699, lorsqu'on commenrça à faire les foqilles , pour les embellisse-^ mens du chœur de la Métropole , ordonnas par Lpuis XIV , o» trouva assez.avant en terre* im cercueil d^ pierre de liais, contenant quelques ossemens diessécbés, et la crosse, la mitre; et l'étole de ce prélat, qui furent déposés dans ]e trésor de Notre-Dame , dans lequel ils ont été conservés jusqu^en 1792; de tous ces objets il ne reste ici que la crosse, conservée pai^
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les soins de M. G nyot- Sain te* Hélène, qui Ta restituée à cette église y après le rétablissement du culte* Cette crosse est un simple bâton y surmonté d'une espèce de volute de cuivre doré y noirci par le temps»
Un petit cofTre en vermeil y en fmiue de cbàsse y de 8 pouces un quart de longueur ^ sur 7 de hauteur y servant a porter la sainte hostie au tombeau y le jeudi saint. Ce coffre y d'une très- belle forme ^ est eniûchi des iastrumens de la Passion et de plusieurs autees orneme&s ajustés avec infiniment de goût ; il a été exécuté en i8i4> d'après les ordres de M* le cardinal Maury^ par Leguay^ orfèvre^ sur ks dessins de M. Debret^ architecte.
Un calice en vermeil ^^T^un magnifique travail^ dans le gpût gothique 'du comm^neemeol du seisôème siècle ; la tige est x>eaée de^fuetiies pyramides et à^ niches dans lesquelles se voient les figures de plusieurs saints persoanage3. Le dessin des or»em^as 4e ce vase^ indique l'époque et le passage du style :gothique à celui ;de la renaisaaaec clés arts y sous Louis XII et François L Survie pied sont les armoiries écnaillées du prélat auquel ce calice appartenpit.
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. Un autre calice ^ enrichi d'ornemens émail* lés et de pierres précieuses ; ce riche ouvrage d'orfèvrerie est du commencement du seizième siècle*
Un instrument appelé Paix, en forme d'archivolte > d'un seul morcedU4l'agate> enrichi dé figures émaillées y représentait la transfiguration de Jésus-^Qirist ^ enchâssée dans un cadre en vermeil émâillé et travaillé à .jour. Cet ouvrage date du commencement du seizième siècle.
Deux grands vases eil vermeil^ couverts en entier d'arabesques en argent 9 découpées à jour; le travail de ces vases ^ d'un excellent goût , appartient au seizième siècle*
Une grande croix en cristal de roche y avec son pied de même matière, ornée ^d'émaux et de gravures en creux ^ travaillée avec beau<coup de soin , sous le règne de Louis XIII ; au centre de la croix est enchâssé un petit os«^ sèment de saînt Vincent.
Un crucifix avec spn pied^ dont le Chri^ est len ivoire^ donné par des dames delà charûé^ Jequel a servi a saint Vincent de Paul poui^ administra Louis XIII à sa mort.
Une grande croix en boiis doré^ dans la-
quelle est enchâssée une parcelle de la vraiecroix, servant à Tadoration des fidèles, le jour du vendredi-saint.
Un petit crucifix avec son pied, accompagné des figures de la Vierge et de saint Jean l'Ëvangéliste j cet ouvrage est en cuivre doré.
Un petit calvaire en corail , monté sur un pied «n argent ciselé j cet objet n a d'autre mérite que la difficulté du travail «
Orneiu:ns,
Un superbe ornement en velours cramoisi, avec orfrois enrichis d'arabesques , brodés en or et composés d'épis de bled, de palmettes^ de feuilles d'acanthe et de fieurs-de*lîs ; cet ornement se compose de quatre chapes, une chasuble et deux tuniques ; il a été exécuté aux dépens du Chapitre de la Métropole.
Un superbe ornement, composé de seize chapes , deux chasubles , huit tuniques, étoles^ manipules, tapis de banque, tapis d'épitre; le tout en étofie brochée eu or et soie , à fleurs de diverses couleurs , avec des lisérés en al*gent , et d'un travail très-estimé : ce bel ornement a été donné en 1804 par le chef du gouvernements
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tJn ornement de damas blanc , à fleurs d'or et de soie , de diverses couleurs ; les orf rois sont à fond d'or avec des lisérës en argent. Cet ornement , composé de cinq chapes^ six tuniques avec leurs étoles et manipules , une cha-^ subie ^ une petite chape pour le porte-croix, qui est le premier des enfans de chœur ^ le tout galonné en or avec des lisérés verts, a été donné en partie par M. Lamartinière, chanoine honoraire de Notre-Dame, et complété depuis aux dépens de la fabrique de cette église.
Une chasuble complète de satin blanc , l'orfroi richeme£it brodé en or avec le chiffre de Marie, sur un fond de satin bleu azuré semé d'étoiles ; le voile et la bourse sont enri-* cbis de croix de chevalier , avec un réseau d'or j cette chasuble a servi à Sa Sainteté le pape Pie yil> lorsqu'il ofBcia à Fontainebleau à son arrivée en France, en 1804. Elle est conservée dans la petite sacristie.
Un ornement en velours cramoisi , avec orfrois en étoffe brochée à fleurs d'or et d'argent, composé de cinq chapes, deux chasubles, six tuniques et une petite chape pour le portecroix : il a été exécuté aux dépens du Chapitre
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et de M. l'abbé Lamartinière^ chanoine ho« Doraire de la Métropole.
Un ornement en. velours noir y avec orfrois en moire d'argent ^ composé de buit chapes , une chasuble y six tuniques y un tapis de ban-* que^ un tapis d'épitre^ de même étoffe ; le tout galonné en argent ; un devant-d'autel y de damas noir, avec croix en moire d'argent.
Les quatre pentes du grand dais. Ces quatre pentes sont de velours cramoisi y ornées d'uit large galon avec des franges enrichies de ter*settes et crépines en or; le ciel de ce dais est de satin cramoisi. Le brancard est de bois doré^ et les panaches sont composés de trèsbdîes plumes d'autruche.
Dans cette pièce y on voyoit le fauteuil de S. S. le pape Pie VII, exécuté sur le modèle de celui de Rome. Il étoit couvert de satia blanc parsemé d'étoiles en or, avec un mai^ che-pied tapissé de velours cramoisi ; le dossier de ce fauteuil, de forme semi-circulaire par le haut , étoit orné d'une croix grecque en or.
Le prie-dieu du saint Père, couvert en satin blanc , et garni de franges enrichies de torsettes et de crépines en or , avoit un cou&-
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sin garni de glande en or^ posé sur une espèce de pliant de forme antique.
Un dais servant à lexposition du saint Sacrement y les jours de salut solennel. Ce dais a environ 4 pieds 8 pouces de hauteur ; il est composé d'une demi-coupole couverte Hm velours cramoisi , et dont toutes les côtes 'Sont garnies d'un ricbe galon d'or ; deux pi*lastres d'ordre corinthien soutiennent la demii:oupole qui est surmontée d'une aigrette. Cç dais a été donné par M. l'abbé Lamartinière.
Xie chandelier pascal en cuivre doré; sa Jiauteur est de 6 pieds.
Un candélabre en bois doré surmonté d'une jherse^ servant pendant les trois jours de la semaine sainte à l'ofEce des Ténèbres.
Les insignes de Charlemagne, que l'on vojoit autrefois parmi les vase» sacrés et les curiosités du Trésor de l'abbaye de Saint- !]E>enys, et qui servaient au sacre des rois de France^ avoient été déposés dans celui* ci à l'époque du couronnement de Buona«parte. Us consistoient en cinq articles, savoir : 1^. le sceptre, 2^. la main de justice, 3®. la couronne, 4^. l'épée , 5**. les épe- TO^s, Ces. objets oiiE été retiras du Trésor
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au commencement de i8i6^ et sont actuelle'^ Aient déposés au garde- meuble dé là couronne (i).
Dans Fespace régnant entre la sacristie et le palais archiépiscopal y est un corps^ de bâtiment dans lequel on a pratiqué une fort belle pièce de communication qui sert actuellement de âalle capitulaire. Elle est décorée de plu^* sietirs portraits des archevêques de Paris et des chanoines qui se sont distingués par leur zèle et leurs libéralités envers cette église j savoir :
i^. Christophe de BeaUmont^ archevêque dp Paris;
a'é Antoine -Eléonore- Léon Le Clerc de Juigné^ son successeur ;
S"*. Jean-Baptiste de Belloy^ cardinal ar-
(] } Le Trésor de la Basilique étoit aussi dëpositaîre des insignes ou omemens impériaux de Napoléon Buonaparte et de l'impératrice Josphine, savoir: i^. le sceptre, 2*. la main de justice, 3*^. la couronne , 4^* le globe impérial , 5^. la couronne de Tarchiduchesse Marie- X^ouise 9 6*. leurs manteaux en velours cramoisi , par- .siemés d'abeilIès. Ces objets qui avoient été déposés , en t8o4» dans le Trésor de la Métropole, par ordre du gouYemement, en* ont été retirés en i8i5.
chevêque
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chevéque de Paris , peint p'âr M. Daï>6s,'quî a su rendre avec autant' de vérité que d'expression les traits de douce'ur et de bonté ^ui caractérisoiént .ce prélat. ,' '
4°. Antoine de la Porte, chanoine de l'église de Paris, et l'un de ses {irincipaux bienfaiteurs. Ce portrait n été peint par Jean Jouvenet.
5*^. François Guillot de Monjoie, chanoine et intendant de la fabrique de l'église., de Paris, mort le mardi 14 janvier 1785. Ce portrait, peint par Duplessîs, peintre du Boi, est l'un des plus beaux de cet artiste. Cet ec«clésiastique est représenté tenant le plan du bâtiment de la grande sacristie, dont la construction est due à son. zèle et à ses sollicitations auprès de Louis XV, qui daignoit l'honorer de ses bontés. .
Par une délibération çapitulaire du 1 5 novembré 1769, il fut arrêté que le portrait de l'abbé de Monjoie seroit placé dans la pièce dû Trésor, eh reconnoissance de son zèle et des services qu'il avoit rendus à l'église de Notre-Dame.
Ce portrait , acquis eiï 1 79? par feu Duvîvier ^ ancien graveur des médailles du Roi , a
DESCiaPTi0,Br msTOfUftUE
été oflG^rt de sa part , par son neveu., à ,M. Tajbbé CoUrot, chanoine de TEglise de Paris, qui s'est empressé de le, rendre à sa destination primitive, en 1818.
Au-dessus de la porte qui conduit dans le Palais Archiépiscopal , <;st un très-beau Chri^ en bronze, dont U croix«e$t en ebène.
Dans la même pièce Ée voit un buste du ^oi, exécuté par M. De^eine, statuaire.
Notice des reliques et autres monurnens d'art" ti(juiié recueillis au Trésor de Saint-Deîrys en f/g^? par le Comité d'i/i.\j)ection de cette initie; placés dej'uis au Cabinet des' antiques de ila Bihiiothèque du Ffoi^et remis à la di^yositlon du cardinal de Belloj, arche s^êque de Paris ^ le a6 octobte i8o/f.y par ordre du ministre de l'intérieur, pour être placés dans l'Eglise métropolitaine.
1^. Un morceau de la vraie-croix^ de 5 pouces de hauteur.
2**. Une cheville de bois provena^Qt ^ dit*on, de la croix du Saqve.ur.
S"". Ua morceau de 1 éponge.
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4*. Un morceau de pierre du saint Sépulcre, provenant du Trésor de la Sainte-Cbapelle.
Reliques de saint Louis.
5^. L'escourgette de saint Louis, dans un étui d'ivoire revêtu de cette inscription : Fla-^ gellum ex cateinMs ferreis confection, quo ss. rex Léudovicus corpus, suum in ^ervitutem redigebat* Dans Tétui en ivoire est une in$« cription en caractères gp^lhiques., écrite sur parchemin , et conçue en ces termes : Cest^ escourgetes de fer furent à M. Lojrs, roj de France ^.
Cette escourgette se compose de trois chai-nettes çn fer^ de l'une 4^squelles il i^e reste qu'une longueur de. 5 ppuces; les deux wt* très ont environ ni pouces : eljes sont fixées au fond de Tétui par l'un des chaînons rivé en dehors. Guillaume de Nangis, auteur d'une vie de saint Louis, p^rle de cette discipline , 9vec laquelle ce prince se faisoit Aar ^Mer.
La flagellation , soit avec des verges , sort avec des Cordes nouées, et oit un châtiment monastique employé datxs les çouvens pour certaines faute.s, L'Eglisç le mit au nombre
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des peines canoniques qu'elle imposoit aux pécheurs pénitens. Plusieurs personnes employoîent par dévotion ce genre de pénitence. Tous les vendredis^ saint Louis se &isoit donner la discipline par son confesseur^ qui étoit un frère prêcheur ou dominicain (i).
6*. Un sac de soie tissu d'or et enrichi d'onnemens d'un dessin varié. Il a 5 pieds de hauteur sur I pied 2 pouces de largeur.
7*. Une ceinture blanche de lin, avec ornemens rouges et violets tissus de soie.
8*. Un mouchoir de mousseline.
9^. La chemise, dite de saint Louis, à la-
(i) Dans Tane des vitres Ae l'ancienne sacristie de f église de SaînUDenys , ^nlr lesquelles étoient représentées les actions principales de la vie de saint Loais , on voyoit le dévot prince y peint à demi-nu , un genoa à terre , les mains jointes et la conronne en tête ,. se faisant donner la discipline par son confesseur , accompagné d'un autre religieui dominicain tenant un livre. Os vitres ont été gravées dans Tes Monumens de la monarchie française, de dom Bernard de MoifTJU.v* coir , tome II , page i58.
Voici le beau portrait que fait Voltaire de ce roi, tun des plus grands hommes et des plus singuliers 4]ui ait jamais été, dit le përe Daniel. « Louis IX * pitrousoit tin prince destiné k réformer TEoropei i
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quelle est attachée une inscription écrite sur parchemin en caractères gothiques^ et con-^ eue en ces termes : Cest la chemise de. Morts, sainct Lojs^ jadis roi de Fran%^ et rij a que une manche.
Cette chemise ressemble à celle d'une fem-> me ; Fouverture du poignet , qui est fort étroite^ ne permet pas de croire qu'elle ait pu servir à tout autre usage. Les pointes y au lieu d'être sur les côtés, sont sur le devant et sur le derrière; elle a 5 pieds 9 pouces de hauteur. L'ouverture de la gorge est taillée en forme de cœur»
s» elle avoit pu l'être , à rendre la France triomphante I» et policée , et à être en tout le modèle des bom* » mes. Sa piété, qui étoît celle d'un anachorète, ne » lui 6ta aucune vertu de roi. Une sage économie M ne déroba rien à sa libéralité. Il sut accorder une M politique profonde avec une justice exacte; et peut- » être est-il le seul souverain qui mérite cette louange t >» prudent et ferme dans le conseil \ intrépide dans les » combats , sans être emporté ; compatissant , comme » s'il n'avoit été que malheureux. Il n'est pas donné à
» l'homme de pousser plus loin la vertu Attaqué
» de la peste devant Tunis, il se fit étendre sur la cen» » dre, et expira à l'âge de cinquante*cinq ans avec la » piété d'un religieux et le courage d'un grand homme »«.
La chemise dont il s agît est peuf-4tre Ift seule que Fou puisse produire d'une époque aussi reculée; sous ce rapport elle devient fort intéressante pour l'histoire de l'habîlleirient , dont elle a toujours été une partie essentielle. On verra sans doute avec une sorte dlntérét là forme que l'on donnoit aux chemises sous le règne de saint Louis (i).
lo^. Un ajustement de mousseline. Il con^ siste en deux espèces de mouchoirs joints ensemble par quelques points faits aux extrémités et ^u milieu. On ignore à quel usage cet objet pouvoit servir.
11^. Un paquet de six morceaux d'étoffes différentes^ dont un tissu d'or^ avec le sceaa du Comité d'inspection de Saint -Denys. Ce
(i) On lit dans VHistoîre de saint Louis, par le sire de Joinville, que ce prince étant à Saint-Jeand'Acre, reçut une dëputalîon du Vieux de la Montagne, prince des Arabes Bédouins, qui lui envoya >ntr'autres présens singuliers et bizarres sa propre che^ mise, pour marquer , par celui des vétemens qui touche le corps de plus près, qu'il étoit de tous les rois celui avec lequel il vouloit avoir une plus étroite union , etc. Voyez JoiNvfLLE, Histoire de saint Louis, édition de 1761, page 96. Seroit-ce cette chemise que l'on conserve parmi les reliques de saint Louis?
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morceau d'étoffe, d^une très-grande rîcbessé par la forme et par là variété des ornemens , provient d'un vêtement qu'on dit avoir appartenu \ saint Louis. Il a été coupé sur un plus grand morceau qui faîsoît partie des reliques recueillies au Trésor de Fabbayé de Saint-Denis. Cette étoffe , qui paroit avoir été exécutée dans Tune des plus belles fabriques de TAsie^contenoit une inscription en caractères cuphîques, dont on né voit plus qu'un fragment sur le morceau que Ton conserve, et qui est du plus grand intérêt. L'un dés autres morceaux paroît avoir servi d'étolej il est orné de plusieurs croix grecques, sa largeur est de i4 pouces, le bas est garni d'effilé. Sur l'autre morceau, tenant au même paquet, sont figurés des anges soutenant des châsses dont ils paroissent faire l'offrande à Dieu.
^ Tel est le détail des reliques données à.
l'église de Paris en 180^4 , et sur lesquelles on a cru devoir appeler l'attention , comme étant susceptibles de piquer la curiosité, et d'occuper une place dans le Trésor de la Mé-^ tropole. La difficulté de pouvoir en constater l'authéniicité paroît avoir été le seul motif qui ait empêché qu'elles ne fussent rendues à
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la vénération publique^ comme la couronné d'épines qui en faisoit partie. Cependant ces objets précieux y considérés spus le double rapport de la religion et de l'antiquité ^ excitent l'attention des amateurs ^ qui les voient toujours avec une respectueuse admiration.
Usages et Superstitions anciennes.
Fête des Fous.
La plus singulière des fêtes qui aient été célébrées dans nos églises est sans contredit celle des fous, mélange bizarre d'impiété et de rebgîon. Du Gange (i), Lobineau (2), Du Tillot (5J , Marlot (4) , Flœgel (5) etMiUin (6), ont rassemblé à peu près tout ce qu'on en peut savoir ; tous la regardent comme un reste des
(i) Glossatium Medîœ et Jnfimœ Latinilalîs ^ voct Kalend^,
(2) Histoire de Paris , tome I , page 224.
(3) Mémoires pour servir à V histoire de la fête des fous, 1751.
(4) Mctropolis Remensis Historia, 1666 et 1679; 2 vol. in-foHo.
\pj Geschiihte des Groteskekomischen } Liegnilzu» Lcipz. 1788, ia-8'. , pages 159-170.
(6) Description d'un dj'ptique qui renferme un Mis^ sel de ta fête des fous. Paris, 1806.
UE LA BASILIQUE METROP» DE PARIS. S6l
traditions païennes^ et comme une grossière imitation des Saturnales de Rome. Il est cer* tain que ces fêtes ëtoient à peu près semblables; les Saturnales dérivoient également des anciennes fêtes célëbre'es en l'honneur de Gérés et de Bacchus^ qui donnoient aussi lieu à des travestissemens bizs^rres et à la plus affreuse licence.
Il est difficile de fixer au juste Tépoque à laquelle commença, la yë/e des fous; tout ce que Ton sait , c'est que dans le dixième siècle Théophylacte, patriarche de Constantinople ^ introduisit cette burlesque cérémonie dans son église. Toutes les nations de FEUirope en furent bientôt infectées. La raison ne fait jamais des progrès aussi rapides.
Cette fête rc^cut des modifications dans les divers pays où on la célébroit ; elle a eu différens noms., à cause de quelques cérémonies bizarres qui y furent ajoutées ; ainsi on l'appeloit la fête des fousj l'a fête de Varie ^ des in-' nocens ^ de Vabbé des comards ^ des soiis^ diacres, etc. (i).
(i) AEvreux , on célébroit la fêle de l'abbé des cor^ nards ; àdlouen^ la fête de Vâne ; à Dijon, celle de la
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Dans l'Eglise de Paris, c'étoit un ancien usage de célébrer la fête des sous^dincres^ pu des diacres-saouls ^ par allusion à l'état d'ivresse auquel ils se livroîent : cette fête, appelée aussi h fête des fous, commençoit le jour de Noël, et se prolongeoit jusqu'à là fête des Rois ; mais c'étoît surtout au premier jour de Tan que la cérémonie avoit le plus d éclat.
On s'occupoit d'abord de Téleclion d'un évêque des fous, l'élu étoit sacré, et celte cérémonie consîstoit dans dek boùfFonneries ridicules (i). On portoit devant lui la mitre, la crosse et là croix archiépiscopale, ensuite oiii Ini faisoit donner solennellement sa bénédiction au peuple (2).
tnere- folle Le prince des .^ots, des ehjans sans^souci , le roi de la bazoche, Vabbë des fous^Si^bbé de la malgouverne, etc., ëtoient les jîrincipaux personnages de pareilles farces exécutées dans ditïérenles villes de
France.
(1) Dans quelques églises , qui relevoienl iminédfiatemenl du saint i^iégp , on élisoit un pape des fous, auquel on dounoit également, d'une manière dérisoire, ^es orneraens de la papauté , afin qu'il pût agir et officier solennellement comme le saint Père.
(2) Dans un ancien inventaire de l'église d'4ix, on lit : Item, quatuor miira^ ad usum episcoporum slulto^ rum.
^L'heure de la célébration arrivée , le clergé alloit processionnellement chercher Yévêgue des fous ^ le conduisoit à l'Eglise , et son entrée étoit annoncée au son des cloches; puis on faisoit placer le prélat factice dans le siège épiscopal , et l'on commençoit la grand'messe.
Les ecclésiastiques qui assistoient à cette messe, avoient le visage barbouillé de noir CXI couvert d'un masque hideux et ridicule j Us étoienf vêtus en baladins ou en femmes, dansoient au milieu du chœur, et y chantôient des couplets obscènes. *
Les diacres et les sous -diacres venoîent manger sur l'autel des boudins et des saucisses devant le prêtre célébrant ; ils y jouoient aux cartes et aux dez , mettoient dans l'encensoir des morceaux de vieilles savates pour lui en faire respirer l'odeur.
La messe achevée, ces sous-diacres, livrés aux excès de la folie et de l'ivresse , profanoient l'Eglise d'une manière plus criminelle encore,' ils y couroient, dansoient, sautoieut et y commettoient tant d'indécences^ que plusieurs d'entre eux n'avoient pas de honte de se dépouiller entièrement de leur»
habits; ils se faisoîent ensuite traîner par les
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rues dans des tombereaux pleins d'ordures, d'où ils preuoient plaisir de jeter de cette ordure sur la populace qui se rassembloit autour d'eux ; ils s'arrêtoient de distance en distance , pour monter sur des théàti^s dressés exprès pour leurs folies : là ils renouveloient leurs indécences en face du public. Les plus libertins d'entre les séculiers se méloient parmi le clergé , et ^ sous des habits de moines ou de reli^ gieuses^ prenoient des attitudes lascives, imi-
tolent les postures de la débauche la plus effrénée , accompagnant ce libertinage de chan*sons aussi ordurières qu'impies (i).
L'Eglise en corps, bien loin d'approuver ces infâmes pratiques, s'éleva souvent ' contre elles , et plusieurs conciles les condamnèrent;
(f ) Plusieurs monumens rappellent ces farces impies et dégoûtantes. Dans les Antiquités nationales, de A. L. MiLLiN (tome II, art. xxii, pi. 4; tome III , art. XXXII, pi. 2), on voit des crédcnces de stalles sur lesquelles sont des moines avec une marotte et des or<?illes d'âne. On a voulu y représenter sans doute des personnages de la fêle des fous ainsi travestis. La wû— roite, que les poètes, les comédiens, et souvent les artistes, donnent faussement aujourd'hui pour attribut à Momus, doit son origine à ces burlesques solennités.
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mais la routine , le dérèglement des mœurs et l'ignorance résistèrent toujours à ces condamnations (i).
Pour abolir un abus aussi scandaleux , il fallut tous les efforts et la persévérance d'une piété éclairée. Eudes de Sully, évêque de Paris , profita de la circonstance qui avoit amené dans la capitale le cardinal Pierre de Capoue, légat du Pape. Instruit du désordre qui se commettoît dans l'Eglise cathédrale , le premier jour de janvier , le légat fit une ordonnance qu'il adressa à l'évêque, au doyen et aux autres dignitaires du Chapitre, portant défense, sous peine d'excommunication, de chômer désormais cette prétendue féte^ indigne d'une église aussi célèbre , et leur enjoignit de fêter la Circoncision du Sauveur avec toute la décence convenable. Conformément à cette or-
' (i) Voyez Du Tii«liot, Mémoires pour sennr à VHisloire de la fêle des Fous, — Millin, Descrip^ tion d'un dip^que tfui renferme un Missel de la fêle des Fous. — DuLADAE, Singularités historiques ^ fiic, Paris, 1788, pages i45 et suiv. — Roquefort, Eiai de la poésie franqoise dans Us douziègie et treizième Siècles, etc. , page 25q.
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donnance^ l'ëvêque fît un statut ^ par lequel il régla l'ordre des cérémonies qui s'observeroient à Tavenir le jour de la Circoncision^ et ordonna aux chanoines et aux clercs de se tenir dans leurs stalles avec gravité et modestie. Ce statut , daté de Tan 1 198^ fut suivi d*un autre que l'évêque Eudes fit Tannée suivante, pour réprimer de semblables abus qui se commettoient le jour de saiut Etienne, par les diacres, comme ceux du jour de la Circoncision par les sous-<iiacres. Pour abo« lir le scandale que Ton commettoit ces deux jours, il assigna une rétribution particulière aux chanoines et aux clercs qui as$isteroiei;it, dans ces deux fêtes, à matines et à la j^iesse, à condition qu'ils en seroient privés si ces désordres recommençoient.
Si Eudes de Sully parvint par son autonté, jointe à celle du légat, à supprimer de son vivant laféte des fous dans l'Église de Paris, il paroit qu'il ne l'abojit.pas pour toujours ; car elle subsistoit encore ciii i444> comme on peut le voir par la censure de la ûiculté de •Théologie de cette ville , en date du 12 mars, adressée à tous les prélats et chapitres du royaume, pour les exhorter à abplir cet usage
DE LA BASIUQÙi: ^KTROP. DE PABIS. 367
déshonorant pour la religion (i). Les conciles tenus à Sens , en 1460 et i485, parlent encore de cette fête comme d'un abus qu'il f#lloit détruire. Enfin ^ si ^ par les procès de la civilisation^ on est ps^ryenu à la supprimer entièrenient daiis 1 -Eglise, il en est resté, pour satisfaire le peuple, Jes jours de travestissemens et de joie grossière , appelés les jours gras, le carnaval : tant les préjuges et les habitudes populaires sont difliciles à déraciner ! Vers le mêwie temps, et antérieurement à cette époque , on décoroit le chœur avec des éto;0(p$ très -précieuses. Les jours des fêtes $Q]eini;ielles , les pentes et les courtines de r.aufel^ de la couleur de rornement de la fête ^ régnoient le long du chœur : ced tentures .^troient ordinairement d'upe grande richesse; le £s|it. suivant , rappprté par l'abbé. Lebepf(2)> en fQUrpit un exemple. La Chronigpe d'A^rie jde Trois-Fonlaines décrit , sous l'aunée 1218, la manière dox)t on décoroit la Basil^ue dans le$ gfai^des sol^nijtés. Un voleur, qui déâiroit-
(i) Pétri Blesensis , édît. P. de GoussiiKVîtiLLï^ Paris « 1667, 'iotw recenU'ores, pages 778 et 788. .(2) Hisioire da, diocèse de Paris, U>m, {, page 17.
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s'approprier les bassins d*argent, et les chande- Iier9 où brùloient des ciierges devant le grand* aut^y ^introduisît^ U i^uit de rAssotnption, ^ans le grand comblé y pùisy aidé de quelquesuns de sa bande , il entrepont de les tirer du haut des voûtes, où il s^étoit cache; les cierges élevés mirent le feu aux tentures d'étoSès dont l'église étoit ornée , et il en brMa, •aVant qu'on pût I éteindre, poulp la valeur de neuf cents marcs d'argent j ce qui jreviendroit aujourd'hui à la somme de quarante-cinq mille livres. .
£e chœur étoit anii^nement très-éclâiré |>endant les offices ; on ioit dans un cartulaire du 'Châphrcde l'Eglise de Paris, appelé le Grànd^Pastoràl (i) , nombre de fondations, et entré àiitrest une pbtrr qu*î!'y ait toujours trois dergeâ allumés devant le grand -autel; *qu«r ces cieo^s soient de bonne cire, chacun du poids d'une livre, et qu'on les change lorsqu'ils auront été brûlés jusqu'à la hauteur d'un pied. La mêm« fondation' porte que cette disposition sera exécutée , excepté en ce qui concerne le poids pour les cierges allumés der-
(i) DuBoiSy Hist, Eccles. Paris, tome II , ^page 377-
rière
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rihve Ytàntéi : telle est en partie la matière d'un statut en douze articles^ que le légat du Pape^ Eudes de Cbâteau-Raoul^ Ëvéque du Tusculum^ dressa le 4 novembre i a^5 y et laissa à 1 evê^ que et au Chapitre pour étite régulièrement observé» Il est bon de remarquer qu'on ne snçttoit autrefois sur Tautel ni chandeliers ni cierges^ par, respect pour le saint &Lcrifice^ On observe encore cet usage dans l'église de .Chartres.;
Dans;][4ntdrieur dtiicluaeuf^ au-dessus de la clôture^ il y avoit une herse de chaque c6té^ où ëtoient allumés des cierges aux grandes fêtes. Deux grands cercles de fer vulgairement, ap»pelés Roës (Boues) ^ suspendus à la voûte ^ M ^contenacit dhâçuacent cierges, servoient éga«» lemeut à éclai^ier le chœur pendant les offices. '
Voeu des Bourgeois de Paris.
V Apjrèif l^^b^tâdlle de Poitiers, où le roi Je;ia
'^ivoit étév&ît prisonnier^ le lundi 19 septembre
I S56 y Parisi;^ alors divisé par les factions , fut en
Proie ajdx troubles et à l'anarchie. Pour intéresservie c^el en leur faveur, les bourgeois firent un voeu d'i^ne espèce singulière : ce fut 4'o0rijc tous les ans à FEglise de Notre-Dame une bou-
gîe de la longueur de Fenceiate de la ville (i). Ei^ conséquence , le i4 août i357, veille de rAssomption , le corps municipal présenta en cérémonie à l'évèque et au Chapitre assemblés celte nouvelle ofirande pour la première fois. Elle eut lieu tous les ans jusqu'à l'époque des trouble^ de la Ligne > où elle fut interrompue pendant vingt-cinq ou trente ans. En i6o5^ paris étant considérablement agrandi ^ le voeu devenu plus difficile a remplir, on. changea alors l'offrande annuelle de là bou^e en une lampe d'argent, que François Mîrpn, prévôt des marchands, présenta à l'Eglise de Nolre^ Dame au noni de la ville. Telle étoit Torigine du lampadaire en argent^ composé de sept lampes, que l'on vojoit autrefois suspendu devant l'ancienne chapelle de la Vierge^ Celle
(i)'L*offrande d'une bougie de cette dimension éfoit encore en ussge dans le seietëme siècle. La peste ajant jraVagë la ville de Nevers pendan^t dem auf et ^emi , les ^keyins firent k saint Sébastien le vœu d'une chandelle de cire qai seront aussi longue que l'enceinte de la ville, c'est-à-dire , de 1720 toises L'accomplissement de ce vœu eut Heu le 21 janvier i564* De Sainte- Marik^ Recherches hiitoriques sur Nevers, i8iQ$ page 417.
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du milieu; donn^éepar la ville ^ avoit la form^ d'un' vaisseau. Les six autre» ëtoient dues à la munificence de Louis XIV et de la reine , son épouse* Ce lampadaire fut porté à l'hôtel des Monnoies en 1 795.
Dans les treizième^ quatorzième et quin-^ zième siècles^ aux grandes fêtes d'été ^ et prin* cipalement à celle de F Afisjomption de la Vierge^ la coutume étoit de joncher le payé, de l'église de fleiQTs et d'herbes . odoriférantes (i). Lea Prieurs de l'Archidiaconé nommé Josas kmt" nissoient tour à tour ces herbes et ces fleurs. Mais .^ quatorzième siècle on n'exigea , plup cette ipedeyance, et Ion se contenta d'y ré-p^ndi^e de l'herbe, ^irée des pr^ de Gentilly. En i4i6^^ean, duc de Berri ^i oncle
-(1) L'usjige de répandre des herbes sur le payé avoit également lieu dans les églises paroissi^es. En hiver , les teqiplés étoient jonchés de paille, parce qu'il n*j avoit ni. bancs ni chaises. Les seules personnes âgéer ou i»* firmes-je £aisoient apporter leurs sièges.. jOn. ^urroit même présumer que- c'^çst pour ces sortes de personnes que l'oii ayojt pratiq«^%des bancs de. pierre, que Ton YOjoit autour de quelques anqbennes églises., comme k la Saii^^-Ç^apelle et k Siaint- Jacques de la Boucherie, à Paris,. Ypy?e histoire de la paroisse de Saifll^açguei, par Tabbé YiLbAiir, 1758, page 137.
de Charles VI ^ étant tombé malade k Paris, doûna au Chapitre de Notre-Dame soïi hètel de Nesle; à condition que tons les afns^ le premier jour de mai , les Chanoines feroient une procession avec un rameau i^eri à la main^ et c(ue le pavé de l'ëgljise sêroit jonché d'herbe verte (i)»
• Dans les mêmes siècles on observoit aussi ^ ^ Notre-^Dame, le jour de la Pentecôte, pen«dant Toffice divin, l'usage de jeter, du haut des vo&tes, dès pigeons, des oiseaux, des" fleurs, des étoupes^ sous la forme de langues dé feu, et des pâtisseries corint^s sous le n«>m de meules et à'oblajres (2). Au moment où l'on chantoii l'hymne p^eni\, Creator j un cotdon blanc } c'est-à-dirè uti pigeon, e'ioit lâché du haut des voûtes, pour figurer la descente du Sainte-Esprit sur les apj6trt s. C'étoit ainsi qu'on repré^ei^toit d'une manier^ i^ensible le mjstère du jour. Le peuple, toujoilrs «vide du mer^
(1) Lb GaAifD tt^ kii$s;r , Windire 4é la^ie privée de$ François ; nouvelle MfCioii , totxi'e III ^ psge iSS. ' (2) Lés oblajres {onhVki) itdient nue ^orte de pAfis» série que Von crioit alors dans les iraes de PaHs comme aûjoard'hiu. La GnÂifOy loc cit. tome H, pag^s^gj et 3oïr , , . . * ' " •
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veiUeux^ se plaisoit iafimànent à ces sortes de spectacles ^ où son imagination étoit émue par des images vives et frappanteis (i).
Une ordonnance du Chapitre de Téglise d^ Paris , datëe du mois de mars 1 248 ^ nous ap^ prend que la coutume étoit que les malades et principalement ceux affligés du mal des ardeM restassent dans l'intérieur de TEglise de Notrô* Dame y vers la seconde porte ^ même pendant la nuit> en attendant leur guérison (2). Ce régler
(i) À Rome, dans Nglise. de Sainte-Marie Majeure, on a conservé un reste de ces anciens usages; car le 5 aoÂt, jour de la fête de Notre-Dame des ffeiges^ de dessus l'entablement qui règne au pourtour de la chapelle Borghëse, où l'on célèbre l'office ce four-là, des hommes» qne la grande élévation empêche de voir, jettent des fleurs de jasmin d'Espagne sur le clergé, pendant la messe et les yêpres , pour rappeler par un signe sensible la chute de la neige qui indiqua , dit-ofi , le lieu oh devoit éti'e érigée cette basilique , fondée sous le pape Libère, aux frais du Patrice Jean et de sa femme, vers le milieu dn quatrième siècle.
(a) Voici comme les symptômes de cette terrible maladie se manifestoîent : la masse du sang, toute cor<* rompue paf une dbaleur interne qui dévoroit le corps, poussoît au dehors des pustules et des tumeurs qui dégénéroient en ulcères incurables, et^aisoiént pérûer
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ment avoit pour but d'ëtaiblir qu'en leur faveur cette entrée de régUsé &eroit désormais éclai« j*ée par six lampes. L'auteur ^des Recherches sur rorigine de la chirurgie ajoute qu'alors , et peu après ^ les médecins, qui pour la plupart étoient ecclésiastiques^ donnoiept leurs con<sultations à l'entrée du temple^ sous la tour méridionale (i).
L Eglise de Notre-Dame, dît cet auteur, fut pendant long-tems la retraite des Physiciens ( médecins ) ; ils s'assembloient autour d'un des bénitiers , et les malades les attendoient au parvis. Ces assemblées, les consultations et
un grand nombre de personnes. Dont FiuBiEK, J7i!f« toire de Paris ^ tome I, page i56. — Voyes Marbt, Mémoire sur les mœurs et la satuê des François; Amiens 5 1762» p^gei ai et i25«
(1) L'Hôtel -Dieu de Paris étoit encore soumis à la luridiction temporelle da Chapitre de Notre- Dame « lorsque le prévôt des marchands et les échevins nommërent, en i5oa, par ordre du Parlement , huit administrateurs choisis parmi les bourgeois, et qui furent chargés d'en gérer les biens. Le Chapitre conserva néanmoins l'administration du spirituel dont il a été en possession jusqu'en 1790, époque de sa .suppression. Ron«j>0NNEAV DE LA MoTTS, Esstd his0rique surFHÔtel^ Dteu de Paris, 1787? P*ge 56.
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les exercices ecclésiastiques , formoient un spectacle assez singulier et même tumultueux» D'un côté on voyoit des confesseurs appliquée aux maladies de Tame y de Tautre des prêtres qui prêtoient Toreille au détail des maladies du corps ^ ou qui s'entretenoient sur leurs causes secrètes^ causes souvent honteuses^ et qui dévoient être peu connues des ecclésiastiques. Il est vraisemblable que ces exercices^ qui contrastoient d'une manière si choquante avec les fonctions du sacerdoce et le respect du aux temples, éloignèrent insensiblement les Phjr" siciens de l'Eglise de Notre-Dame, ce Une an- » cienne tradition , conservée dans nos régis- >^ très ( dit le même auteur ) y nous apprend » qu'ils en furent chassés (i) >)•
(i) GiRODET, Recherches historiques et critiques sur Torigine de la Chirurgie, pages 84 et 85.
Ce fut en 1472 qae l'on commença de bâtir les écoles de médecine dans la rue de la Bùcherîe^ à l'angle de la rue des Rats. La première résolution en avoit été prise, le jeudi 26 novembre 14^4 » ^^ns nne assemblée de la Faculté, tenue à l'Eglise de Notre-Dame, et Jacques d'Espars, chanoine de cette Eglise et docteur en médecine , avoit proposé des moyens pour mettre ce des-^ 0ein à exécution. Voyez dom Félibien, Histoire dt Paris, tome II, livre xvn 9 page 867.
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Affranchissement dVî* Serf.
C'e$t une singularité digne de remarque, que la manière do|it se faisoit rajQTranchissenient des Serfs du Chapitre de TEglise de Paris. En j 402 y Jean Robinet^ natif de Vaudoy y en Brie^ ayant obtenu la permission du Chapitre d'en-^ trer dans l'état ecclésiastique»! se présenta un sotr^ pendant vêpres y danë le chœur de l'église de Notre-Dame avec une serviette au eou^ et tenant un bassin et des ciseaux ; chaque chanoine lui coupa une petite portion de ses cheveux (i); cette cérémonie faite ^ il fut renvoyé à l'évéque de Meaux^ dont il étoit diocésain y pour être ordonné prêtre*
Dragon ^ porté aux Processions des
Rogations.
Au commencement du dix-huitième siècle»
il existoit à Notre-Dame un usage singulier.
(1) /n signum manumissionis €ui tonsuram cleneai Icfn. •— Lkbeu«' I DissçrWhn sur f Histoire ecclésiasm titjue et cis^ile de Paris, tome I ^ pages 91 et 92t.
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reste de la crédulité 6t de la superstition de nos pères. Aux processions des Rogations , on p'ortoit la figure d'un grand dragon d'osier y qui avoit là gueule béante. Le peuple s'amusoit i)eaucoup de ce dragoir. Les plus adroits s'exfer- '
çoient à jeter en passant dans sa gueule des fruits ou des gâteaux ; on croit que c'étoit en mémoire d'un serpent monstrueux , ou dragon dont saint Marcel y évéque de Paris y en 4^0 ^ délivra cette ville, comme Fortunat le rapporte dans la vie de ce saint. D'autres auteurs à peu près aussi croyables ont débité qu'un dragon faisoit de grands ravages sur le quai de la Mégisserie, et c'est de là que ce quai fut appelé la if allée de nds&e; mais c'est un conte fait à plaisir : le dragon est un monstre fabuleux, , qui n'a jamais existé que dans l'imagination des poètes et des auteurs du moyen âge. Or il est plus vraisemblable que cette partie du rivage ne fut appelée ainsi que par rapport aux inondations auxquelles elle étoit exposée , le terrain étant alors fort bas ; car il n^existoit à cette époque qu^une berge en gla- é
cis.
Gest au commencement du dix-huitième siècle , que l'on a ce^sé à Notre-Dame de por-
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ter le dragon aux processions des Rogat]ons(i)« On avoit seulement continué Tusage de bénir la rivière, de même que dans les campagnes on bénit les champs et les fruits de la terre.
Tous ces usages, qui se rattachent à l'histoire de l'esprit humain , font connoltre, la plupart,
(i) Avant les ëvénemens cl« la rëvolation de 1789, la même superstition étoit encore en vigueur à Poitiers* Aux processions des Rotations, on promenoit un énorme serpent, dans la bouche duquel on jetoit également des paies et des fruits. Lie peuple appeloit ce serpent la gra¥u€gueule , ou la bonne sainte vermine. A Aonen , on portoit aussi k la même procession la figure d'an grand dragon, dont saint Romain délivra, dit-^n, miraculeusement la Normandie. Dans cette représentation d'osier, appelée la gargouille, on jetoit des pois« sons, des fruits et autres comestibles, il y a peu de provinces en France qui n'aient à raconter les ravages et la mort miraculeuse de quelque dragon ou serpent monstrueux. Yo^ez Dulaurk, Description des principaux lieux de la France, tome I , page 16, et tome lY, page 137. — Alexandre Leicoir, Dissertation sur le dragon de Metz, appelé Graouilli. — • Mémoires de r Académie celtique, tome II, page x; — et celle de M. EusÈBE Salverte, sur Torigine de cet usage. — Magasin encyclopédique ^ année 1812, tome I, page 5. — Lettre de M. JovTifZAV D^slogbs sur le dragon de Poitiers, appelé tJ GnjND'cvsuLB. •— Mémoires de l'Académie cèUique, tome Y 9 page 5i.
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ses egâreoiens y ses superstitions et ses préjuges dans le nuyjren^dge.
« Il est bon de connoltre y dit Tabbé Mil-* » lot (i)^ les délires de Tesprit humain. Gha- » que peuple a ses iblies^ plus ou moins gros- » sières. En voyant celles de nos aïeux, consa- » crées en quelque sorte par un long usage ^ » nous sentons la foiblesse de notre raison , ») et combien il importe de la soutenir par le » moyen de la réflexion et de Tétude. Ceux » qui s'efforcent de décrier les sciences , dont » on abuse quelquefois comme des choses les j» plus nécessaires, peuvent-ils perdre de vue D et les biens qu^elles ont produits, et les maux Hï qu'elles ont dissipés » ?
Origine du Chapitre de l'Eglise de PAris.
Un précis historique sur l'un des premiers corps ecclésiastiques du royaume , suppléera au silence des historiens de l'église et de la ville de Parif , dont les volumineuses compilations ne contiennent aucuns détails satisfaisans , sur un Cha|iitre qui s'est illustré dans tous les temps
(i) fJlémem de V Histoire de France, etc.; ëditiba et 19B7, tome ly page 3a3.
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par sa piëtë , par ison savoir et par les hautes dignités auxquelles plusieurs de ses membre^ ont été appelés à diverses époques y soit dans l'Etat^ soit dans FEglise^ ou- dans le corps de rUnîversîté.
Pour se faire une idée du régime intérieur des églises cathédrales^ on se rappeHera que dans roiigine tout étoit soumis à Févêque, qui seul fixoit lè nombre des prêtres , pour l'aider dans les fonctions de son ministère. Saint Eusèbe , évêque de Verceil ,'fut le premier^ dit-on, qui; au quatrième siècle, forma une communauté de clercs dans son église , et leur fit observer toute la rigidité de la vie monastique.
On voit dans le siècle suivant saint Augustin , évêque d'Hippone , rassembler en communauté les clercs avec lesquels il vivoit dans un parfait détachement du monde. C'est à ces saints évéques que l'on pourroit attribuer l'origine des chanoines séculiers et réguliers dans l'Occident.
'Fortunat est le premier auteur qui ait parlé de l'église de Paris, dans un poème adressé ad Clerum Parisiacum , et qu'il a intitulé : De Ecclesiâ Parisiacâ. Cette E^Mse et ce clergé formoient la cathédrale au sixième siècle } on
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ia distiiigua depuis , «t elle fut qualifiée du titrai de mainte Eglise de ta Cité des Parisiens (i). Après dToir fait tour à tour l'éloge de TEglise de Paris et de saint Germain y qui la gouver* Doil alors ^ cet auteur n'oublie pis de signaler aVec quelle assiduité et avec 'quelle ferveur le clergé et le peuple se rendoient à l'église pour aissi^ter à Toifice divin.
'Mais les malheurs des temps et linstabilité de Tedprat humain , ayant insensiblement amené le relÂcbêmeht ^ns la discipline ^ et &it presque disparaître des étâblissemeîis si sages et si conformes à l'esprit de la primitive Eglise^ saint Grodégand^ évêque de Métis ^ roulant arrêter le cours du désordre et du scandale . fit *de i^ttveaux té^ttiehs pour les dian<Hnes de 's6n église (2). ^ * ■
(i^ Sacrosancta Ecclesia Civitatis Parisiorum ^ on ' là nottuua^ plu» communëinent «Sancia Ecclesia Pari'
(9) Qa donna le aom de chanoines ans clercs qni étoient inscrits dans le eaooïi oa la matricule de l'église j c'étoit uœ tablMte, enduite de cire; sur laquelle on traçoit a¥ec nn^ 'poinçon les noms de eeut qui soî» , volette 1^ oanon y c^est^-à-dire, le règlement De là est dérivé le nom de clianoine. Le premier éloit appè!^
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L'bîstoire ne donne pi|8 lieu de soupçonner que le clergé de TEglise de Paris se soit jamais Uissé en&alner par le torrent^ ni séduire par l'exemple. Ami des ses devoirs^ jaloux de les l'emplir^ il ne se borna pas simplement à £sdre bien , quand il pouvoit £ïire mieux. Oh a Uea de présumer que Ce corps ecclésiastique n'aura pas été un des derniers' à suivre les régle- ]2ienS de saint Crodégand, C^t ce qui a. fait penser à l'historien de Tflglise dé Paris (i) que .l'institution d'une règle pour les chanoines, dans l'église cathédrale , avôit été ûiite par Ërkenrad P^.; sous 1^ règne d^ jCharlémagne; on n'en trouve cependant; de ïnonumens authentiques > que sous celui de Louis le DébojtMiak^y .Ce prince ;pf9&a de l'occasion du concile qu'il avoit convoqué h Aix^^la- Cbapelle en 816, pour y faire rédiger une
• * . - . fc .
. Chévecier, o^e^tr^'^ive , le {uremier inscrit sur la tablette
de cire. Depuis la reforme de saint Crodëgand^qm fnt
adoptée par une grande partie des églises /on put avec
. raison donner une autre c^ymologîe à ce- nom ^ - la vie
et la .conduille de ces nouveaux cbfinoines étant très-
An forme, à ce qui est prestrrii pat hs tcanons.
(1) "Du Boi9| Bist.^eccles^ Paris p tome I| page 56f|
règle fixe pour les chanoines. Le diacre A malarias fut chargé de ce soin par les prres du concile. Cette règle presorîvoit Thabitaiion et la vie commune dans les cloîtres ftriiiés, mais elle n'exigeoit point la dësapproprîatlon , ta certaines abstinences de précepte et d'irsage chez les moines, ^L'empereur ordonna que cette règle fut généralement observée dans les différens Etats soumis à sa domination. Tout porte à croire que c'est à cettèiépoqué que Ton doit fixer celle qui eut lieu pour les chanoines de Notre-Dame, dans la forme où elle s'est conservée jusque vers le milieu du douzième siècle, époque de leur sécularisation.
Le concile tenu à Paris le 6 juin Sag, dans l'église de Saint^Etienne le Pieux , ayant ordonné que les chefs des communautés séculières et régulières pourvoiroîent aux besoins temporels de ceux qui les composoient^ révoque Inchade, par sa cbartre, céda pour lors aux chanoines, en toute propriété, plu*sieurs terres et villages qui appartènoient à TEglisede Paris , avec leurs dépendances, tant pour leur subsistance que pour le luminaire , Fentretien des b|itimens , et l'hospitalité qu'ils éxerçoient envers les chanoines et les moines
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étrangers. Ces dispositions furent confirméef^ par le roi Lolhaire et le pape Benoit VII , yçrs l'au 985 9 à la prière d'Elysiard y évèquje de Paris (i). I^a chartre de l'ëvéque Inohade est le plus ancien titre ou il soit fait mention du Chapitre de Notre-'Dcune. Il en parle comme d'un corps déjà formé ^ àccputumé à de certains exercices de charité^ et auquel il avoit accordé le partage des bien$ de son église.
C'est du partage de ces mêmes biens que se sont formées les prébendes canoniales de cette Métropole ^ et que le Chapitre créa des dignités dont Torigine ne remonte pas au-4elà de Fan looo. Ces prébendes furent considérablement augmentées par la réimion du Chapitre de Saint- Ç^ermain-rAuxerrois;^ en 1744*
Depuis répoque.de l'organisation primitive
.du Chapitre de Notre-Dame, pn remarque dans
les anciens actes que les chanoines sont souvent
appelés Us frères de. Sainte-Marie. C'est ainsi
..qu'ils sont désignés dans une chartre de Charles
^^^■■—■"•■-■^ .1 !■ ■ Il II I I ■■ 1 . i^MH— « .. I HMi^M^M^I^^^
(i) Eliziard fit relever les murs du clotlre de Notre-
Dame , que Théodulphe , l'un cle 3es[ prédéeesseurs y
'^ avoit fait construire vers 915, mais qui depuis étoieDt
tombés en mine. Du Bois, Hisî, eccles:Paris, lomc I,
jpage 553^ . • ' , , . « ;
le
- nr" »—
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le Sia^k ^ du 6 sei^iteorbrc gag , par laqiieUe il asran « Pérè^ue €t aux Jière^ de S&mie^àrie le dçm que leur ayoifc Ceôt Chaiies le Cliattve ^ en 86i » du grand pont, et des moulins placés dessous (t). Les menues abtes àe parlent que de el^reet de rè^le. S^is la première é^ k $^ùfmie race des j^ de Francej on leis diési-giie^sOu$; la dënonûnaliim de Praires et S&ùù^ resj, W Primâtes S* Marke^ Depuis le cx^ncile d'Aiii**k'-: Chapelle^ Iét •Chapitre est nommé Congregatio vel Coiwentus Pratrum aut Cap^^' rùX3&fv0^ hmtaî Man0 : ce li'est qu'en loyS^ qiiW lut pour la première fois le mot Ciajsàii* lum (2). r
. Ces termes de fi^s et de règle ont i^t crpîpe à quxdq^es antçan (S) qne le Chapitre de Notre**Da^e afoit éxéy dans rorigHie^ upf» communauté de chanoines régaUers de sainf jlugusën^ et Grancolas (4) a pense qu'ils sui-
(i) Ce pont etintoit alors à peu près à Peadroît oii est le^Poirt-au-Chauge. ^ . . . .
X^ J4it<t,0¥, RjBcbêPdteB hùêarigùes H erùiifHés s^
(3) HAMSàMéy Am^uiiés et Recherches sur F^ris^
tome I , page a
(Ji^aiHoù^ mbfigéf de rMft^e de Paris^ tome Uf
votentJil i^g^diQi ce:SaMii46cleur^ -Cette erreur avoît SB. smu^e dans le coke paifictdier dont o|i l'kaaol^alt y ebàdtdfSee propre que ¥ofk cèiautaîtile jour ée- sa fièto dans^ hi câf^i^dmle de Par^. B ett'VPaîsembiable que cef uçage^^i^il intraduit, à Notre-^Dacne , k VàecàsHôn de- la conrfipévie ée' sattit Augii9lîni<y qu^on^ y ëi^ea vera> Fan r 1 8a ( i ) ^ ^në 4aq«ielle^ on n'admets toit qi>e le» ecclëftîasfiqueB iiu chc6#c/ connus sous tenon» de i^/»^i0^V ce 4}ui a subsisté' jusqu'en 1790. % . ..
. Le ré^iqenl du €4)ncil)&>é^Ak-4â^tepdle ëta»t im^ foi& en- irigueuf dans K£^llse d^ Paris 9 on n'admit plus aucune exception-c chanoines ^ bénéficiél^^ clmnt^es^ enfaris de clitièt|r'> tous éVoienA ioumi* à là dfseîpilme îa^ jtus sëtèw, aucun t>'étôitdî^énsé'ti*être pré-
(ij Cette confien'e fût approuvée en 1212 ^ par le ppc, InftfiW^ m. % 1499, .«)ie|<é(9it.c99^s^« d>Q abbë et de quarante bénéfîciers,tQi^.pi)êt:r^l^A|ikn9i^
qu'il mourut, en 1574. Dans JÂinjBMfr^e^fai^Mlifkw^ 4a 1 4^1'^^ voit' que 'Qi èaifttMii«tJe.dQr4*iraM ca^te confrérie étoieiit au-dessus des bâtiibens de l'anmO' GHii^CI'e'; GaAN«<^ii9, JElrMaiVé â^tÉgike ^ Paris ^
tome II, page
«Ait il Vûwéê éé lia nuit et du jour, sous peine deperdt^ lâ rétribotiôb et les disttifiiitïonï ÂstttUdl^. Citent sans doùié pbur entretenir ab«<»blilër-éttittllitii(>tt et un nsage atissi fes^C' tdAe,'<ïti^t sTé £»^ijhi' iiaé coné^ie> èélêbi^ ; ^tt^oti tiWë de iid5 fl|ipèlié CanJVâtënïïtds
tinàt'. ; II: consiste dai»' «K; dbn dié? éSx Mis; qtUi Cllristdpfaè MkféibH, •diamlî^iftî dé PM^' Hppë-Àti^àsfé! , fit» M cette dohfHâié'pbur son Atthi^rsàiirfe OO- SHe ëtoit'cdtiipÔ^ë'd^ piéi''- Ajéhaei piéiftë^.dë'^ vAlfe; qUiy à' l'eifertiiil^ détfiéhtfrtbinë^y sëikvdieilt-là' tibh/ét /ë^Mdi^ntf atd|»eFauK*rtiàtifie#-qi!ii së^étiiiiiPtbiétii à'niîtiutti li« (joofi^ë hé' sdbâ^s^ {ilus' dopais lo^X' «efnpi'; niais' ràglfie'dé Pïfîs' a^ëit^ con'seW^ j%s<TOli1«poqire dt 1 7^0' lî^bnturiié^dè^ctfà'ii::' t*! rii'àtlh^s' à^ïmA«f, eîiécêi^ë' lei' Veîîlè/' <ïè* ^e«ai*«-rfteS.- = ■ ' ' • -
-tW ' l^\b^ès cM' agitètêrft Faris 'éh' 1 SS^,' ^dârrt'li' càpîiîilê dti"rt)î' JeâVe,'obKéèVe\itf les- imagi&tEats da dgfandr e à toute» les égtises- CQUégi^les^de la ville, d^ âonpér l^-d^cbes pendant la nuit, afin .de ne pas' troubler- leâ'
{i) Du Bois, £?«/. Eccks. Parti, lôi^ë t, page 2^5f/
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Sjsntinelles qui veillaient à la sàreté^de là <9»« pitale { on excepta seulettient la cloche du Cowrerfeu, que Ton soqiioît tous les.aoirs à Notre-Dame^ et au son dé laquelle tesçlianoines se réunissoi^nt pour diantei! prompte^ ment les matines ( i ) . De là vint^ dit-on ^ TusAge 4e ne plus clianter les matines la nuit dai^ leç églises coll^ales y qui ^ malgré la p^ifi-* cation des troubles^ maintinrent ce change-*^ ment. On voulut égaleitteort Vintroduire à Notre-X)ame en iSSg; mais il survint ua arrêt du conseil d'Etat et tfu parlement, qui ^rdonna. au Ghapitre d'observer l'ancienne coutume de les chanter, à minuit* L'Eglise de Paris , toujours fidèle à ses devf^ > ^v^it pris de sages mesures pour la. perpétuer de siècle en siècle, par un règlement capitnlaire du 9 août i638. Ce réj^e^fnt afifect^^^t excla« siveroent aux Mansichors (a) > . .vulg^dreipent appelçs Machieots ( chantres ) , clercs de mâtinés et enfans de chœur, les canoniçat&jde'
^>««>#*^*M-^«-riWiW«*M**MiM*itoa«»l
(r) L^dflBfce dé h nttft ki Vécftoh alors jiar cœur santf Ihves , sutvaat rtaden ass^. • • r
(a) A maaenih m chon. Oa Wê «ppeloît «iasî i eaafe d« kur assidttii^ au chœar. ...
Saint-Jean lé Rond^ dé Saint- Denis du Pas^ et de Saint -Aîgnan^ dont ils ont joui jusqu'en 1790.
Lorsque les chanoines quittèrent la vie commune pour se séculari^r^ ils parvinrent en même temps à se soustraire à la juiidiction episcopale sous le pape Alexandre III> qui leur procura cette exemption vers Fan 1 165^ pendant son séjour à Paris (i). Us abandc»!-* nèrent alors leurs cellules et le petit clottre qui étoit contigu à l'église de Saint-Denys dvt Pas, pour se loger plus au large (2). Libres possesseurs des revenus qui leur étoient affectés , ils se trouvèrent en état d'acquérir tout le spacieux terrain qui environnoit l'église du coté du nord, et s'y 6rent construire de belles maisons, qui étoient comme autant de fie&« On a des preuves certaines qu'il existoît, dans chaque maison canoniale^ une chapelle do«»
» ■ I II I I II ■ ■ I ■ I m ■ I 1^1
(i) JoLYy Traité historique tiès Ecoles Episcopales, chap. V, pages 209 et 210.
(2) Avant la démolition des bâtimens du Chapitre , en i8oS, on vojoit encore des vestiges de l'ancien èlottre des Frères de Sainte^Marie , dans le charnier ^ui environnoit le cimetière de l'ëgtise de Sàint-Denys dtk Pas,
in.e$ti<{pp 49^s l^qudlç pn feisoit quelq^iiefoif les o|?SMi\çs dejs cba.aoiixes^ et l'on y jc^ébroit leur anniversaire. Il existoit^ aya^t la ]|:^évolqtio^ 9 des ,v;est]ges de c^s chapelles dans pjluaiçju;r$ jpiai^ons du cloître. On lit^ dans la yie .cje.js^int B,erna|:d (i).^ qu'étajojt un jpur à paris, <^ans. la chapelle d'pp archidiacre de TH^otfç-'Pame^ ce saint docteur y obtint^ par ses p^ièi;çs ^ la grâce de la vocation jiç plusieunsf ^colie^s^ qui eip^rassèrent sa règ^^^e. L'al)bé |-.ebeuf croit que cette chapelle étoif ceU|5 de saint ^ignan ^ située d^ns la maison 4*Etîc(.4^o de Garlande, archid^apf^e de Paris ^ lequel sç ri^concilia avec saint Bernard danj^ l'fpt^rvalle ^es 9nnçes ii:a5 et 114^. On sait s^ussi que ^aipjt'I(o;miniq]Lie ii^stitua son ordre ^suos une niaison du cloître ^ ^\Pf^P P^^§ ^f^^ Seine , ^çrrière le chçv^t de TEglise métropoli-^ t^fine (2).
Le Chapitre de Notre-Dame n'a pas été moins recomi^anfla^le par sa spiffice et par
(r; Iraro(fuct. ad Vkam %QC(i Bfiu^AiiDiY lib. VUy
(2) Gjiancolas» Jflisloire abrégée de V Eglise de Pa^ ris , iovfit I , page 436. -^ Histç(irm du diocès^ de Paris» par Lebxuf, tome I^ page 35.
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^s liiwîfet^, 'que pw ^ i*êgMàrité} an le ^rtfnôit. pmir^nfodètej ott le cottsuhôit kiec xHm&tfiCe y €t i*6n *re^vt>ft ses décisiônfe avec resç^ect. H â dotitïé à rEglise^ix piai^e^ ^ sàvoit* : Grégoire IX , Adrien V^ Bôhi&ce Vïil, Iniiocenl Vt , Orégoi'M! XI et Qe^ietit VII ; trente-^èux ^âtdihauit , tï^ëhte-qaatre âi'cfeevéq«ifes> et ^îrès de Cent-soixante évêqtieô. Le |>âpe Alexandre IV dfetnândà, donime titte faveui' y 'qtie ses dtô^ijc neVeux y Jéah Roger et Biaisé, futeeti^ ^létës dàn^ Ite blôitrê de Noti^^ Damé ; Léiiis Vil ^ j^lusieuts làtitres princes de U famille tayâle pull^ènént, dan^ là savante eéofe du Cloître, l'eftpritidè là religion ^t é^ ôclehi^s (i). Henri , fife dé Loute V! dit
(i)P%àiiîoi dit qu'il' eûstoit dâm lé Clotcré dts Nôt ré- Dame «né inatseh rôjale, dans laquelle Lmiîs Yll l*e« connut, par un .titre de iiS5, y avoir ^^iié ^s prè^ tntëres années. Il j dëmèttra encore (â|oÉte-t-lf) en iitSS, avec Coàstanëè ^ CasUtlé, non é^oiise, ayant cédé fe palais de la Crté à Henri 11^ roi d'Angleterre. '"^ajti Descriptién historique tfe Paris y tfe^efc. I j p. 3gb.
A IVtirémite de la petite me àtt Ëbâfftre^, da côti^ du qfaaî de la Cité^ oti volt à droite jn'.i, fa înSÎjfon qa'occiipdft le chanoîna Fulbert ,^ onde d'Héloîstf et d'Abeilard , et Tarlisan de leurs malheurs. Qéd rfà p'fts
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le Gros, fat chanoioe de Notre-Dame ^ et Philippe y sod frère , prelera le simple titre d archidiacre de l'Eglise de Paris aux évéchés où sa haute naissance et ses vertus devoiait nécessairement l'appeler. Pierre de Clermont^ fils de Robert de Bourbon ^ et petit'fls de saint Louis 9 fut archidiacre de Paris en iSaS.
Parmi les chanoines qui se sont signales, soit dans les sciences et dans les lettres , ou par leurs bienfaits envers cette Eglise , on doit distinguer Adam du Petit-Pont y Hugues de Champfleury, Pierre le Chantre , Pierre de Poitiers 9 Pierre Cdmestor^ dit lé Mangeur^ Michel et Pierre de Corbeil^ GiUes de Gorbeil, Pierre d'Ailly, Jean G^rson , Alain Cîhartier,
mouille plus d'une fois de ses larmes les pages brAlantes de Pope et de Colardeaul Quoique cette maison ait iié reconstruite en partie plusieurs fois depuui jie six cents ans , on y avoit toujours conservé deux paillons en pierre, représentant les bustes de ces époux infortunés. Ces bustes, ayant été mal restaurés à di» ▼erses époques , avoient fini par perdre le caractère de leur ensemble primitif. Le propriétaire actuel , loin de Ravoir apprécier deux monumens aussi intértssans, les céda à M. Lenoir pour être placés dans le ci^-derant «nusée de la rue des Petits«Augustins> dont il étoit alors «conservateur.
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Pierre Lescot y Joachim du Bellay^ Paùi-< Emile, Claude Chastelain, Louis Legendre, Claude loly, Nicolas Petit-Pied, Claude Sar^ razin , Xitienue Brëmont , Charles Chevreuil , . IVicolas Bergier, Jean Pey, Jean Mazeas et Joseph Riballier. Parmi les chanoines bienfaiteurs on doit citer Antoine de la Porte et Guillot de Monjoie. Le zèle de ce dernier est aussi connu que les bienfaits du précédent.
11 ne faut pas oublier, dans cette nomenclature , Fabbé de la Fage , mort chanoine de Versailles, qui , par ses soins et^ses libéralités, a si éminemment contribué aux embellisse^ mens de Tintérieur de la Basilique.
L'ancien Chapitre étoit composé de huit dignités. Savoir : le doyen, le chantre, Tar-chidiacre de Paris, celui de Josas et celui de Brie; le sous-chantre et intendant des censives , le chancelier et le pénitencier. Les canonicats étoient au nombre de cinquante*deux. Il exisloit en outre six vicaires perpétuels , deux vicaires de Saint-Aignan et un V chapelain ; huit bénéfîciers , chanoines de Saint- Jean le Rond, et dix de Saint -Denis du Pas. Tous ces bénéficîers ne faisoient qu'un même corps avec l'Eglise de Paris^,
■ «insî qi»e le chûpekin 4e SaiiAe^âlhenoe à Notre-Dame 9 le^ cent tneiite chapelains tt «aiitres personnes attachées à cette EgHse.
Le plus h^ ordre ^ une disciplme exacte, une observance régulière y régnoieot dans l'ancien Chapitre de Notre -Daiae, célèbre dès son origine^ et dans léqiiei le mérite et les htlens étoient toujours admis et préférés^ Exact dans Tacquit des fondations , ce corps ecclésias^ tique aanonçoit chaque année , par le Bref(^ i), ses obligations et Templot de ses revenus.
Le Chapitre de Notre-Dame ait supprimé -le 2 a novembre 1790. D'après unenouTeUe circonsci iptirni décrétée par 1 assemblée nationale , le 4 février i79i> cette Eglise fut •érigée en paroisse métropolitaine. En vertu de la constitution civile du clergé, Févéque •constitutionnel Gobel en prit possession le 37 mars lyQi/ Elle fut fermée en 1795^ puis érigée en temple improprement appelé de la -Raison y au mois de novembre de la même an-
(0 On appelle Baxï {Brève) le petit livre latin on françois , en forme de calendrier lilur^ique , à Tusage des ecclésiastiques qui récitent le Bréviaire; à' la fin du bref de TEglise de Paris étoit VObiluaire, ou déUil des fondations de cette Métropole.
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jtiée. Pevienu.a'tin qiagasin de vin €^n 17^4 0)^ l'Eglise de Notre-Dame ne fut rendpe au culte que le 1 5 d'août ijg5. C'étoit alors le clergé constitutionnel qui la desservoit.
jLa creiation du Chapitre actuel de la Métropole 4ate de 1 802 , époque du rétablisfieinept du culte en France. Digne émule de 1 ancien Chapitre , ce corps ecclésiastique .souitieiit avec honneur et édification la réputation qui distipgua toujçurs le clergé de cette .Basi« jique, considéré eu tout temps con^me uji niodçle respectable 4^s institutions ecclésiasjiiques.
Le Chapitra $e coinpose de trois vicairesgénéraux 9 qui ont le titre d'archidiacres ^ et de seiz^ chanoine^ titulaires y y cqnipri^ l'archiprétre de la paroisse ^ qui est chanoine.
Douze ont été créés en 180:29 et les six autres eh 1 806. Le m>mbre d^ chanQines honoraires pi'èst pas déterminé*
11 y a apssi dans cette Eglise six vicaires de chœur y un n^aitre de musique ^ quatre
(i)Tout le vin provenant des familles nobles cmi- Tgréea fut mis en dép^t dans les églises de Notre-Dame et. ie Sawt-Martia des Cfaâmipi.
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musiciens 9 deux serpens^ huit basses-contres et douze enfans de chœur.
MaItrise des enfans de choeur.
Les maîtrises ont été le berceau de la mu-t sique; c'est à ces établissemens^ fondés et dotés par la pieuse libéralité des évêques ou des chapitres ^ que Ton doit en partie les pro-» grès de l'art musical en France. Un grand nombre d^artistes > qui ont rempli l'Europe de leur nom^ sont sortis des maîtrises , et leur talent fôt peut-être resté sans culture^ s'ils n'avoient trouvé^ dans ces institutions locales^ me occasion ayantageuse et les moyens favo* râbles de seconder leurs dispositions natu^ relies pour cet art. C'est dans le sein de ces écoles musicales que s'est développé le génie des grands maîtres qui- ont été appelés à ré« générer cet art parmi nous. >La France citera toujours avec orgueil les noms de De Ladande^ d'Haudimont^ Flocquet^ Lemoine; Giroust, Gossec, Grétry, Lesueur^ Méhul ^ Persuis^ etc.
L'origine, de ces institutions remonte h une époque fort ancienne. Vers la fin du âxième siècle j saint Grégoire le Grande P^P^i *u«*
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leur du chant qui porte son nom^ s'occu-«« poit & former de jeunes énians au chant des psaumes.
Les premières éeoles fondées dans TEgUse 4e. Paris^ ainsi que dans toutes celles de France^ curent pour but l'instruction des enfaus destines au service divin ^ et auxquels on ensei*»^ guoit le chant ecclésias^que* Ces jeunes eûfans saint appelés par Fortunat (i) jiweneSj pueri^ infantes. L'évèque leur faisoit enseigner^ par lesclercsdeson Eglise^ non*seulemeat à cb^m^ t9r> mais encore à lire , à écrire; eâsuite mi leur montrait les élémens de la langue latiiie« Il n'y a personne qui ne considère ce premier établissement comme rori|(ine de la maîtrise des eQÊans de chœur de la Basiliqiif; ipi^isQ-** ppUtainç (2)* •
Cette institution > qui par la suite prit la nom de maîtrise ^^us plusieurs ^liscB ^ et de psallette dans quelques autres^ fut successivement améliorée à Paris. Elle fixa particulière'^
■ÉM>àw*» I * I !■ I II ■ Il > Il ■ I « ifci ■ ■ < I I , 1 I
(1) f^ic de saint Germain^ évêquc de Paris en S^jr*
(^) Cette école eut par la suite d'aoti^s résultats plus
importaus pour rinslruclîoa publique ; el}ç donna naîs-
aaace à TUniversité de Paris, <{ui devint si célèbre dans
toute rEorepe.
nient ratteiitioi)' de Jean Gefton > chéheè|iei^ 4e l'Eglise ée cette ville ^ qui ,'vei* i/{o8 ,'€olm-* posa un plan d'éducation en faveur des eiH ÀAs de chd^r de kCath^dirdlé; l^ne donation | faite par Michdi de (DôuibgUé^ ghifnd--ch»ùtr^ de TEglise dtf Pàrii , indique, ^6trs Fa» rSïgy quecfe^ etifans-dë cboëtir n'ëlbieht qu'au* iSobi'^ bre dé dix*. Cette dbnation côhsistclit^ cfà' une^ obape de drap d*or pour lé Spê ÇiJ y ou* pretnier diés' etiÊinsr de' clioèfar (2);
Cetie école musicale atbujoiirs éfé'disHhgaéé de touties'les alitres ,.tant ptar îé^ccellefate tnéttio* de qu Wy a toujours eti^èîgnéé, que piar Ife choix* des mttttrésf. Pa^mi lès liiàltreS de chapelle de là Bastlkr^ie nléCtt>poHtaiaé, qui oiit succfe^si-' vement dirigé réducatîôb dësénfan's de cfa&or^ on doit distinguer Campra, Lallotiètté, Ho-' infet^i Gtfoîét; êkiGnêy et M^. LcsuéW, actùéllètnëht l^n des* Stifintéfidkhts dé la nîrQ^iK{m'
de Vert ■, dérive du morm.?/7ec/ôr"où impëclëfir; pHTd? que 'ce i'/?^* ott Ihspê clércè'-une'sôttè' dnnSpeblîÂn^ sûr les autres entsiiièéecliœu'^.ffx^ttèdctàn difscétiriiànies <j;^'f]?è'''^<î, toitic 11, page 365.
(2) UvTy Trixiié hùtoHqvèdes Ecoles éptkàdpalety page 587. ' " '
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dé la chapelle dû Boi. On se ràppeCke encore avec întëk'êèla révor«tioh qtiélVI.LesùeQrr opéra daAs la mtiisiqtie'religiëuse , et lèâ-briHanl?es so^ Jennîtës q^î eurent Kèu à Nôtré*Danlé, en 1 786' et 178*^. Ce fut èl cette éj)oque que M* Le^ sueur, cëdant* à son atnour peur lés progrès* de Farff, mît à exécïitiôn les nouveaux plans-* dte musique qu'il médiloît depuis long^temps y et- qui consisfbieiii'àc appliquer au% eàriàctères' dtàtinctife des solëtf nitcs • une musique, une , iniitatrve et particulière^ à» chaque -fétè. H' yréussît > et> Ites sufïhrges ^u'îl recueillît^ alôrs^ de la part de MMl dfe Baeépède , de Ôbttttip^ fort, de^Màrmontel et»râlll)ëîAubert>, signaiènent-'sés premiers feuecès' dans la; càrrièiré' ïft'n-i sickiè. Les évééemen^ strrvemis' h là-sdilè é^ 1^9^ ùccàtsiottitèrent la' suppression'^^ mai-^ tnses. ' ^ .
^'iLe rëtaWUseirientdiiCufte^ e» i*èô2,:àTï^etta' inâetisiMén^nt crfùi* dés* maîtrises dàtife '|^ii-^ èetft's églisesr CathëtfraWj^'cclle dëi^aris dbnnst Teicefnrpiè. C*cstraû z^è^t aux solHcitktiotts de l'ancien sôus-maitre (i) , que Ton dôken par^i tîe lé rétaMîssêment de cette instittition ', ^ui
(l)lif/Cbilia.
4oo Bœcmrrioi^ historique *
66t présentement entretenue aux frais du gouvernement^ soud la surveillance et la conduite de deux chanoines intendans^ nommés à cet éSei par le Chapitre. L'enseignement est le même qui avoit lieu autrefois dans les maîtrises j il se partage entre l'étude de la musique "^et celle des langues Jatine et françoise. fi- I^^svignes^ élève de M« Lesoeur, et m'aiti*e de chapelle de la Métrépole ^* est charge de l'enseignement de la composition. Enfia on ne se borne pas^ dans k maîtrise. de Notre-Dame j à dire des .musiciens; mais on donne encore aux en&ns de chœur une éducation utile, capable d*asswar <|iins tous les cas une existence bon* néte à des sujets souvaiit dénués de fortune^ qui se trouvent ainsi^en ^tat de prendre un rang quelconque dans la société, La maîtrise de la Métropole a donné plusieurs sujets reconiman* daUes par leurs takn5..0ln a vu en tout t^onps sortir de cet établissement un essaim as jeijines virituoses y dont les^ pv^udioiis ont également £iit honneur à la musique et à la reU,gioa qui les a inspirées*
La musique d'église ne peut prendre, le cat* ractère de noblesse et de grandeur qui lui c<mr vient y qu'en puisant ses leçons aux pieds des
autels
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autels y qu'en cherchant dans nos temples les célestes inspirations de la religion^ qu'en se nourrissant de bonne heure des beautés sublimes de nos livres saints^ et qu'en se familiarisant^ pour ainsi dire, avec le ton et la langue 4es prophètes.
Enfin, l'on peut dire^ à la louange des mai-* trises, qu'elles ont toujours été fondées sur des bases excellentes. On y a constamment formé les mœurs pour conserver les voix, et, sous ce rapport , .elles l'emporteront toujours sur les autres établissemens de ce genre. Comme elles sont privées des revenus qui étoient autrefois affectés à leur entretien , il est à désirer que ces institutions, qui concourent si éminem* ment à la majesté des cérémonies du culte , et qui préparent à la musique de nombreux soutiens , fixent désormais Fattention du gouvernement , dont la sollicitude s'étend également sur tout ce qui peut environner la religion de l'éclat dont elle est susceptible, et dont^les arts et les sciences reçoivent chaque jour de nobles encouragemens.
4od bESCRlFTlOf? RtSTOHIQVE
Tableau chiionot.oôique des EviquÉs Et
MA ARCHEVEQUES DE PaRIS.
Depuis saint Deûysy premier évéque de Paris 9 jusqu^à Jean -François de Gondy^ le premier qui f^t revêtu de la dignité d'archevêque ^ on compte cent dix évèques y dont il y en a six que TEglise révère comme saints ^ dix qui ont été cdrdihaiix^ et plusieurs autres chanceliers de Finance.
Il n'a pas été poœtble de fixer la date de l'épiscopaf de plusieurs des évêques de Paris ; Ce ne fot qu'en 940 que l'on dressa la prerttière Hste chronologique de ces prélats.
En 1 576 , Charlei^ V , voulant ériger le siège de Parijs en archevêché ^ et le rendre indépen* dant de cehri de Sens, députa Aimeric de MaignaCy évêque de Paris, auprès de Gré-goire XI y pour lui faire part de ses intentions. Mais le Pape refusa ce changement a Charles Y, souà prétexte que cette église étoît encore bien petitement dotée (i). Le saint Père se contenta
(i) Dissertations sur F Histoire ecclésiastique et ci* vile de Paris, tome III, pages 465 et 466.
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seulement d'accorder fe pallîum (i) auîx: évîê-^ ques de Paris.
Le peu de succès qu'avoit eu la demafide feîte par Charles V , au pape Grégoire XI , n'empêcha pas Louis XIII de faire une nouvelle tentative auprès de la cour de Rome.
Elle réussit completenient , et Paris , si longtemps suffragant de Sen§ y fut enfin érigé en archevêché , par Gréjgoîre XV , le 30 octobre 1622. Cette ville eut pour sufFragans les évêchés de Meaux , de Chartres, ^Orléans et de Blois. En 1 674 y Louis XIV érigea la terre de Saint-Cloud en duché-pairie y 'en Êivèur des archevêques de Paris ; François de Hârlai y de Champvallon, fut le premier jprélal qui eut cette dignité.
Depuis rérefctîon de Pai^is en archevêché , iî y a eu douze archevêques ; ce qui fait, avec léâ évèques qui les ont précédés , le nombre tdt^l de cent vingl-deux prélats, qui ont successivement gouverné TEglise de Paris. Voici ^eurs noms;
(i) Ornement de laine blanche semé de croix noires, béui par le Pape, qui renvoie aux archevêques et auni évéques.
404 DVSCIUPTIOIC ^TOKIQUE ,
Emenfrède^ décédé en
4^ Inchade. jnort 1^ 3 mars 83 1.
461* Erchenrade ,11^ 4^cé4é le 9 mai 857.
47 • Enée, décédé le 26.décei|ibre 87 1«
48, Welvin^ en ^33.
49*tGozelin^ i^prt au mois de ix^ai 886 (i).
5o«; A.nschéric^ décédç^ en juin qm •
5i . ' Théodulphe , le 2a avril 922.
5a. Fulrade , *n«f6. ■■.,,■ ;
53, Adelhelme, ëvêque en 927. '
54* Gauthier P'. , moi^.l^ i3 de juin 941*
(i) Les Normands , &îsant% siège 4e Par» en 866, âvoîeiît àttaqo^ la tour duiGrand-jChâteleti ils ëgorgeoient les prisonniers , et les jetpient iiveç: Jçs boeufs, en guise de fascines , pour combler le fiasse : saisi d'hor* reur et d'indignation à ce spectacle révoltant , GpEelin lança un javelot, et tua un de ces barbares qui fut àussitôt jeté avec les autres. Le courage et le zèle que ce prélat montra au siège de Paris, contre ^le« Normands , pour stcpuder Eudes , coxttte de cette yïSit , iiii acquièrent une gcande c^léb^ité.
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Pierre P'. dit Lombart^ décédé le 20 juillet
1 1 60^ et inhumé dans le chœur de Saint- Marcel (ï).
7S. Maurice de Sully y mort le 1 1 septembre 1196^ et inhumé au milieu du chœur de Saint-Victor.
74* Odon ou Eudes Sully ^ décédé le 14 juillet i 208 9 et inhtimé dans le Chœur de Nôtre-Daine de Paris .
75. Pierre II de Nemours y dit le Chambellan, décédé le y décembre i n 1 9 ^ et inliumé dans le chœur de Notre-Dame de Paris.
'^6; ^Guillaume II de Seignélay^ décédé à Saint-Cloudy le 25 novembre 1223^ • ' et inhumé à Vabbàye de Pontigny .
Barthélemi, mort le 2a octobre J227, et
inhumé datis lê tbœur dé Notre-Dame.
78. Guillaume in 9 dit d'Auvergne, mort le • • I «• avril 1 248^ et inhumé à Saint- Victor
dans la chapelle de saint Denys.
^■i i ' — ^— « Il 1^1. ^1 II— 1^1 I »^.— ^^ I I i l I I
(i) On Tappeloit le Maître des sentences, parce qu'il esi auteur d'un Recueil dé semences.
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Guillaume V de Ghanac^ mbrt le 5 mai
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• 1 343 , êi^é fie près de cent ans ^ et inhumé à Saint- Victor^ dans la chapelle de rinfirmerie,
S8. Foalque$ II de Ghanac , mort le aS juillet 1 349> ^t inhumé à Saint^Victor, dans la chapelle de Tinfirmerie*
89. Audoiû Aujbtert^ moA à Avignon^ le 10 mai 1 365 ^ et inhumé dans le chœur de l'église des Chartreux de Villeneuve.
gck P4erre III, dit de la Foret ^ mort le ^5 y\iqi 1 36i y et inhumé dans le chœuF de l'église cathédrale du Mans.
.91, Jean de Meulan, mort le 312 novembre 1 363 y âgé de 80 i^qs.
92. Ëtienn^ IV de Paris, mort à Avignon, le 16 octobre i3y3., ^t inhi^mé d^ns k chœur de. Notre-D^me.de Paris.
.93. Aimeric de MaiguaCj^ mort à Avignon, le 20 mars i384, et inhumé dans le choeur, de Notre^Dape de Paris.
94* Pierre IV4'Qrgewont, inqrt le ï6 juillet ]4o9> et inhumé daj^s le chœur de IVotre'^î^m^ , pr^s la ^(;aad-^utel .
j^S. Gérard 4e Montaigu , d^édé le a 3 sep^ tembre 14^0 , et inhuiné d^ps TégUse des jÇçlç^ins 4^ M^rpow^is.
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Denys H du Moulin^ mort le i5 septem
bre 1447 ) 6^ inhumé dans le chœur de Notre-Dame, près du grfind-auteL Antoine du «Bec-Crespin, décidé Je i5 octobre 1472, et inhumé dans l'église dqs Jacobins de Rouen; il fut évcque de Paris un mois et onze jours.
10 1 • Guillaume VI Chartier, décédé le i*% mai 1472, et inhumé dans le chœur de Notre-Dame.
«o^. Loms de Beaumont , dit la Féret^ décédé le 5 Juillet 1492, et dnrhumë à la portç du chœur^dc Notre-Da'rae (r).
(0 ^^ prélat fit preuve de tant d'hiijnîliié,. qu'il do-
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Gérard Gobaille^ mori le 2 septembre 1494^ en revenant de Rome , ayant d'avoir pris possession de son siège. Il fut inhumé dans le chœur de Notre-Dame, devant le grand-autel.
Jean V Simon de Champigny, décédé
le 23 décembre i5o2^ et inhumé dans le chœur de Notre-Dame.
104. Etienne V de Poncher, décédé le 24 février i524, à Lyon; son corps fut inhumé dans la cathédrale de Seiis, et son cœur dans cçUe de !Paris.
io5. François de Poncher, décédé le i*'. septembre i53 2, et inhdriié d'ans Fégfise de Notre-Dame de Paris.
Eustache de Bellay, décédé en septembre
1 565 , et inhumé dans l'église de Gizeux, diocèse d'Angers.
.lûaiida pur son teslament d'être! inhume pendant la nnif, .|k>ur ne jias tronUerle service dÎTin, sans autre laminaire que deax lanternes que. porteroit un enfant; il exigea même que la fosse dans laquelle il seroit inhumé fûlt remplie de terre apportée du cimetière des Innocensy qui étoit le cimetière commun de la viUe^
io8, Guillaume Viole, décédé le 4; ni^i i568, et inhumé dans le ch^oeur de Notre-* Dame.
Henry de Gondy^ cardinal, mort le
août 1622, au camp devant Béziers, âgé de 5o ans. Son corps fut apporté à Paris, et inhumé le 7 octobre à Notre- Dame , dans la chapelle de saint Louis et de saint Rigobert.
Archevêques.
I. Jean - François de Gondy, décédé le 21 mars i654 ,.et inhumé à Notre Dame , dans la chapelle de saint Louis et de saint Bigobert.
2* Jean-François-Piaul de Gondy, cardinal de Betz, liéyeu du précédent, mort le 24 août 1679, âgé de 66 ans, inhumé à Saint-Denis, dont il avoit été abbé commendataire , après s'être démis de l'Archevêché de Paris ; il . avoit été coadjutqur de son oncle. Son cœur
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fut inhumé au calvaire du Marais (i).
Hardouin de Pérëfixe de Beaumont^ dé
cédé 4e !«'. janvier 167 r, et inhumé dans le chœur de Notre-Dame. Ce prélat fut précepteur de Louis XIV, et ' composa pour ton éducation un abrégé de Y Histoire de Henri IV, qui est estimé.
5**. François de Harïay de Champvallon, mort à Conflans, prè^ile Parîs^ le 6 août 1695, âgé de 70 ans'; son corps fut apporté à Pari$> et inhumé dans le chœur Àe Nôtre-Dame , vis^à- vis kt chaire archiépiscopafe ; il avoit eu la nomination
(i) n fut créé carclinal en i653, et renvoya son chapeau au pape Clément X, qui, à Fa prière du sacré collège , lui ordonna de le garder. Cet bomme , si connu sous la minorité de Louis XlYpar ses întrigties sourdes et adroites, qui Tavoient frit chef dtt la Fi^onde, et que son audace avoit rendu même redoutable à la cour, ainsi qu'au pusillanime Ma^arin,: finit ses jdifns dans le calme et la paix, donnant l'exemple de la piété la plut édifiante.
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du Roi p6ùr le chapeau dé cardinal ; maisf il mourut avant deTavoii^ reçu.
Charles «-G'aspard- Guillaume de Vinti
mille^ du Luc, décédé le r3 m^rs 1 746, âgé de 90 ans 9 et inhumé dans le chœur de Nt)tré-Dame.
8* Jacques Boilrïe-Gigault de Bellefonds , décédé le 20 juillet 1 746 , âgé de 4^ ans ^ et inhumé à Nof ré-Dame y dans le cavèâù destiné à la sépulture des archèvéques^.
9. Christophe deBeaumont du Repaire, décédé le 12 décembre 1 781, et inhumé à Notre-Dame , dans la chapelle de saint Jean-Bàptiste et de sainte Marie-Madeleine > qu'il avoit fait décorer à ses frais, pour servir de sépulture à sa famille.
10. Antôîne-Eléonore-Léon Le Clerc de Juîgné de NeuchelTe , nommé à Tarchevêché de Paris, le a5 décembre 1781 ;
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il n^ourut à Paris, le 3ô mars iSii^' et son coi*||s fut transporté, à Notre^ Dame^ le mardi 7 mar^i i8i5.
1 1 • Jean - Baptiste de Belloy y cardinal du . > titre de Saint-Jean devant la Porte* Latine^ décédé le iq de juin 1808^ âgé de 98 ans et 8 mois^ et inhumé d^ns le, chœur de Notre-Dame, dans le ca-« . veau destiné à la sépulture des archeyèques« 12. Alexandre - Angélique de Talleyrand- Périgord,né à Pari^ en 17 56, sacré Archevêque de Trajanoplie et coadjitteur de Reims y le 28 décembre 1 766 , Archevêque de Reims en 1777, grand- Aumônier de France^ en 1807, Cardin nal le 28 juillet 1 81 7, préconisé pour l'archevêché de Paris dans le consistoire du i", octobre 1817; M^'^. le cardinal de Périgord a pris possession de son.
siège, le vendredi 8 octobre 18 19.
La cérémonie de son i^sta^ation s'est £siite de la manière la plus soleni>e|Ie. Le Chapitre de la métropole s'étant asseniblé dans la salle Ciapitulaire, vers trois heures après midi, envoya une députation composéfe de quatre cha-
noines
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hoinès bhdisis parmi les plus anciens ^ audevailt ' du prélat , qui prit séance pendant quelques instânsi au milieu du Chapitre; et ie là s'éfoht transporté par la sacristie y précédé de tous les chanoines^ jusqu'à la porte du chœur de la Métropole , M. Jalabert , vîcairegénérar-capitulaire^ remplissant les fonclion$' de doyen '^ présenta à Soù Eminence Teau bé-> nite, l'encens et la croix à baiser, et prononça un discours auquel M*'". TArchevêque répondit. Aussitôt que 'Son Eminence fiil entrée dans le chœur , on chanta le psaume Quam dilecta^ pendant lequel M, Jalabert, ayant le prélat à sa gauche , le conduisit à l'autel^ puis au trône pontifical, où il s'assit le premier^ et invita le nouvel Archevêque à s'asseoir.
M. Jalabert a entonné ensuite le Te Deum, et la croix arrchiépisctipalé fut apportée de la sacristie, et placée devant le trône pontifical.^ Après le Te Deum, M/Tîrithoin, chanoihey faisant les fonctions 'de théologal, parut aU jubé, et dit au peuple x a liïonseigneur Vênd-^ » nentissime. illustrissime et révérendissiihe » Alexandre-jin^liquede Talleyrand-^Péri'» » goM est installé corrime 'Archevêque de Pa^ M risj voici ses bulles »* A ce^ mots, les buUei^
furent montrées au peiij^le* Après* le; f^wat in Ofternum^ M^'. le Cardinal^ toujoup;. accom^ pf gné du Chapitre^ s'est rendu au prétoire de l'officialité^ où IJtf. Fabbë Cottret^ chanoine ^i yice- promoteur général du diocèse ^ pendant la vacance du siége^ appela unetrause sur la--i quçUe Son Eiqinence^ faisant les fonctions d'offîcial^ prononça \^jm sentence*. Le prélat se transporta ej^suîtç dans les apparte^ens du palais arcUépiscopal ^ dont il fut mis en pos« session par le ChapitrcL^ ^ Teçut les félicita-* tionS'de chaque chanoine en particulier.
Son Eminenoe annonça an Chapitre qu'eUe nommoit trois archidiacres'^ avec le titre de |rands-vicaires, Çe^ trois archi4iacres_^sont A^M. Jalabert^ Deajardins et Borderies. Le prélat donna aussi des lettres de gr^d-vicaire ^ IVI. Vabbé de Montmignon^ chanoine de TEgH^e de Paris ^ et continua dans leurs fonctiens les chanoines qui étoient membres des ceux oQicialité^y métropolitfiîne et diocésaine.
Impi^diatement après la cérémonie de Tins-»
lallation de M^« l'Archevêque^ la relique de saint Denys^ donnée par Son Eminence à TEgUsç Métropolitaifie ^ çt renfermée dans un çejl^uairc doi^t, ^}le: a fait don^ fat portée
processîonneUemeoJ; au cbœui:. M^. 1er Cw'* dinal suivit -la proces$ioQ^ et assti^ta a\ix pre-* mières Vêpres de la fête de saint Denys^^ qui furent célébrées pontiQcalctment parM^'. de Quélen , nouvellement non^mé coadj uAeur de Son ËminenOe.
Plusieurs mini$tres ^ M. le préfet àp la Sçir ne y le corps municipal^, et uu grand nombre d^évêques, ajant à leur tête'M^. le. cardinal de la Luzerne, ont assisté à cette cérémpnie irar posante, vivement attendue depuis long-temps.
M^'. Hyaciothe-Louis de Quélen > né à Ba« ris. le 8 octobre 1778, vicaire -général de la grande - aumônerîe , sacré évêque de Samo-* sate, in partibus infidelium^ le 28 octobre 1817, proclamé archevêque de Trajanopte, dans le consistoire du ly décembre 1819, a éU mstaDié le samedi 12 février 1820, en qua** lité de coaâ)uteur de Son Ëmînen,ce M^'« le Cardinal Archevêque de Paris*
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Luc de Lœudêves, en i25i , inort le
février i ^260; il étpit coni^iller du par«- Lemetit ., ,
o&. Guillaume T'. de Yalgrigneuse , en \^^l
29. Godefroid P'. de Poïitchevron, fin 1264^ enpuile archevêque de Bourses, en 1264, décédé le 24 décembre 1274*
3o» Godefroid II, ea 127S, ensuite cardinal, mort le 21 août 1287^^ à Rome, et inhumé dans Fégli^ç.cie Sainte-Praxède*
5i. Nicolas P'., en 1288.
Bernier, en iio5, mort le 21 octobre
%Z. Barthélemî de Senlis, en Tannée 11469 et ensuite évêque de Châlons - sur - Marne.
i4« Clément, en ii48.
i5. Barbedor, en ii68.
i6. Hervé de Montmor^icy,. de Marly, en 1 184> décédé le ^5 mais 1 19a.
17. Michel de Gorbeil, en 1 193 , ensuite archevêque de Sens, décédé en 1 199.
i8. Hugues P^, en Tannée iigS, mort le 7 janvier 1216/
G , en
25« Ernaud deCourbéviUe, en 1216^ mort
le. 24 février 1227, ^4' Philippe de Nemours, en .1227, évêque
de Chàlons-sur-Maroe • en i223* a5* Jean II de Provins,, en 1227.
a6. Giraud, en 12 28.,. ensuite évêque d^ A gen^.
:i7. Luc de Lœudêves, en i25i ,. n.iort le 26 février I Î160; il éiçit conseiller du par- Lement. ,,. ,
a8. Guillaume P'. de Valgrîgneuse , en i26o<:
39. Godefroid I". de .Potiche vron , «en 1264^ ensuite archevêque de Bourses ^ en i264> décède le 24 décembre 1274*
3o. Godefroid II, ea 1275^. ensuite cardinal, mort le 2 1 août' 1 287 ^ à- Rome , et inhumé dans Fégli^çde Sainte-Praxède*
5i. Nicolas P'. , en 1288.
Piètre P'. de Bellfepei^cKë; en 1 5o5, éiisuîtfe
■ évêqoell' Auxeîte , dé^dl le « i^ janvier 1^08, et inhumé âKC^^ilieu du chœur - 4e, rEgUae. dei^arisL/, sôus-me^lbni&e de cuivre, devant. i'iaigle; \ 34. Rogv.^^rmignî^^(^:t5o8.
de Paris. H avoit élë copjs^iller au parlement. . ■ Sa* Thomas 4e Courçeljes.^.en i4^9j décëdë le 25 octobre 1469 , âgé de^ÔQ ans, et , inhume dans la cMpelle àç ^ajiniiM»tin et sainte Anne. .
55. Jean VI THuillier;^ en i469^:ëy:e({ye de Meàux en i4^5. Il avoi^ été tii^mônier dlu roi Louis XI.
54* Jean VII THuillier^ en i484> décédé ' iei'Mioyeâ^rVi5io,etiDhqmédan$ Ja. nef^ devant Ja chapelle ^e -s^îi^ , Julien et sainte Marie ,Ëg]rptiexine.
Jes^û tX Joiivenel de^ tTrsins^ ea i
décédé le 26 octobre 1 548. lï fut nomnié évêque-^de Tféguier au.cQmmencement.de 1 année i548* .
5^» Antoine Le Grie<*,. (en 1,54 8^^ décédé le 17 janvier ri 5a5« et inhuniké dans le
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chœur de l'église de Notre-Dame de Paris» Il fut nommé évêque d'Avranches en i56i; il avoit été conseiller . .., au parlement.
Augustin Lé Qrier, en iSyS, nommé la
- ./ même année à révêché d'Avranches.
11 étoit chanoine de Notre-Dame et de
r. la S^iijte -Chapelle , et conseiller au
parlement. ,
6jé .Louis Séguier,^ en iSyS, décédé le 9 septembre 161.0, et inhumé dans le chœur de réglise de Notre-Dame. de Paris.
63 • ^ewx-Francois de Gondy , eri 1 6 1 o , nom-
^ y ,\ xaé p^epiiejr archevêque de Paris en 'k - . ï6:î3y décédé le 22 mars i654 5 et inhumé âans la chapelle des Gondy.
63/, Dominiquis Séguier^ en 1623^ puis évê-
•.••j j' ^"^ d'Auxêrre et de IMeaux. Il avoit r^ été conseiller au parlement , et premier
..J> aun^qp.içr du Roi.
6/J., , Nicolas II Tudert, en i652.J[l avoit été conseiller à la grande chan^brie du parlement^ 25 tas^ et doyen pendant i5 ; ' ans. Il .quitta le décamt en 1647 > ^^ mou^iit à Poitiers > le 20 mars i65i.
^$,. 'Jean-Baptiste 1". de Contes, en i65i, dé-
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cédé lé 4 juillet 1679, âgé de 78 ans^ ' et inhumé dans la chapelle de saint Eu« tropei 66» Jean*Baptiste II de Bongueret^k- Blanc de Bouchardièi^es de Mony^ en 1679, décédé le 9 décembre 1703^ âgé de jS ans y inhumé dans la chapelle de saint Nicaise. Il avoît été abbé commenda* taire èe labbaye de Misseray^ prieur de Sainte^HonorinedeConflans^ cha* noine durant l'espace de 56 ans^ et doyen pendant ^6.
Jean-6àptiste--Chartes Desfiîches de Bras
settse de Pressigny^ en 1702^ le la décembre. U fut £iit prêtre lé a3 dé< cembre de la même annféé*, et mourut le a8 juin 1717. On Finhuma dan^ la chapelle dé saint Eutrope. U ayoit été prieur de Sainte-Marie de Merlou y de Sainte - Honorine de ' Cdbftans^ cha«
noine pendant Sg ans*, et doyen péndïint i5 ans. ^
Jacques *- Alain de Gdntaut ^ en
décédé le 1 5 décembre 1752, âgé de 67 ans 9 et inhumé devant la chapelle de la Vierge. U étdt abbé com'mén-
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dabtire de Saint^Ambroise de Bourges et de Samt**Pierfede.Lagny*> 694 Louis -Abraham de Harcoutt-^Beuvron^ en i755,decedele27 septembre lySo, âgé de 56 ans y et inlnimé dans la cha« pelle de saint Pierre et saint Etienne y lieu de la sépulture de la famille de Harcourt. Il étoît commandeur de Tordre du Saint-Esprit^ duc et piair de France , abbé commetidataire de Notre-Dame dé Signy et de Saint - Taurin d'Evreux .
Jean-Cyprîen de Saint-Exupéry^ en i
décédé le i^'- février 1758, âgé de 5j ans 9 et inhumé dans le chœur, dans le caveau pratiqué sous Taigie. Il étoit abbé commendataire de Saint - Denys de Reims.
7 1 . Jean-Antoine Dagoult ^ doyen le i3 mars
iy5S. Il avoîtété nommé chanoine de Notre-Dame depuis le 29 novembre 1738, et abbé commendataire de ISon-' neval en 1745. Il mourut en 1769.
72- Claude Tudert., le 14 novembre 1769^ Il avoît été élu chanoine le :;i juin 1 7 33 , U décéda eni 780.
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73, Flotard de Montagu^ doyen le 17 Janvier 1 786. Il avoit été nommé chanoine le 10 décembre i75g. M. de Montagu fut le dernier doyen , le Chapitre ayant été supprimé le 22 novembre 1790.
PALAIS ARCHIEPISCOPAL.
Le palais épiscopal étoit situé y de temps immémorial y près de Téglise de Saint- Etienne ( pteniîèrc cathédrale ) » sur une partie de remplacement qu occupe aujourd'hui la première cour de rArchcvêehék
Il paroit que , dans le douzième siècle y les évéques avoieqt déjà cessé de faire les ordinations dans leur cathédrale. La multiplicité des offices, et i^rtout ,des fondations, les obligea de faii'e construire une ou deux chapelles dans leur palais ; Fune étoit destinée aux ordinations, et Tautre-servoit aux jvgémens ecclésiastiques ^ lorsqu'on cessa de les prononcer sous les portiques des églises cathédrales.
Vers Tan 1 161 , l'évèque Maurice de Sully fit construire^ sur une ligne parallèle à la Cathédrale, le.pâlais épiscppal^ et une double
cliapelle qui existe encore , avec une haute tour pour contenir les cloches^ dont les dîfFérens. étages voûtes furent ensuite convertis en prisons ecclésiastiques. Cette tour a été démolie en 1793. Pierre le Chantre, contemporain de l'évèque Maurice, dit, dahs sa Somme manuscrite, que l'on douta s'il etoit nécessaire de faire une double dédicace, attendu que ces deux chapelles avoient été construites l'une sur l'autre, et que la décision fut que chacune seroit bénite particuliè-^ rement. Avant que l'on eût changé la destination de la chapelle inférieure, sur le mur du côté du sept^trion, au-dessous d'une des fenêtres , on lisoit l'inscription suivante écrite en caractères gothiques:
Hœc Basilica consecrata est à Domino Mauricio, parisienst episcopOj in honore bea* tœ Mariœ, beatorum martjrum Djonisii , J^incefUii , Mauricii ^ et omnium Sancto^ rwn (i).
Dans la chapelle haute on lisoit également
(i) GiLLCS CoKROZET, Antiquités et Chroniques de Paris, édilioa d^ iSôl, fol. 63i
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une autre inscription qui en indiquent la dédi-> cace sous le nom de saint Vincent. Ces. àeut inscriptions datoient du quinzième siècle*
La chapelle inférieure est cdle dai^s la**, quelle plusieurs évêques de Paris fondèrent des chapelains y savoir : Pierrç de Nenaours en 1910^ Guillaume d'Auvergne en 124^^ et Simon Matifas de Bucy vers Tan i5oe. 11 y en eut d'autres établis par plusieurs; per« sonnes pieuses de la ville, parmi lesqtidies on distingue Marie la Teutonique, qui. fonda , en 1243 9 une chapellenie en ûyeui* de Henri, son iSls, pour laquelle elle affecta dix livres parisis de rente. Le nombre de ces chape-* lainls, porté jusqu'à huit, se trouv<M^ réduit à deux dans le quinzième siècle. L'un des articles du règlement, dressé par Guillaume d'Auvergne, prescrivoît aux desservans de cette chapelle, de s'y rendre par uno ga^ lerie de communication pratiquée entre la Cathédrale et le palais épiscopal, dont ils avoient chacun une clef. Au commencement du seizième siècle , le bâtiment de cette ga-« lerie fut cédé au Chapitre par Etienne de Poncher , évêque de Paris , pour y établir la sacristie et le trésor. des reliques*
DE LA fiJlSILiqUË Jâi'Tn.Qf. DE t^ARlS. 4^^
Sur remplacement du palais ^pisçopal bâti par les ordres de Maurice de Sully , Siipon MatiÊais de Bucy, éyèque de Paris ^n 1390, fît élever une grande ^le de style gothique voûtée en bardeaux* %\le étoit flanquée, à chacun de ses quatre angles extérieurs, d'une tourelle en encorbellement , et les deux murs de £aice surmontés de crénaux* L'intérieur de cette salle étoit éclairé, du côté du jar7 dîn et du lieu dit le Portai' Es^éque, par dea baies en ogives : c'étoit dans cette grande $alle que se Caisoient les festins royaux, lors des cérémonies extraordinaires qui avoient lieu k Notre-Dame. Tel fut pendant long*- temps
le modeste manoir des évoques de Paris.
En i5i49 Etienne de Poncher, cent deuxième évéque de Paris , fit ériger , en adossement du mur du palais épiscopal , sur la preimière cour, un bâtiment destiné à loger ses chapelains et ses domestiques.
François de Poncher , neveu et successeur du précédent , fit construire un bâtiment à la suite de la double chapelle vers la deuxième cour, sur remplacement où étoient les écuries du palais épiscopal , et quelques maisonnettes oii demçuroient les quatre cha-
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noines de la chapelle basse , et plusieurs cha--* pelains de Févéque de Paris , que ce prélat dé-» dommagea eh leur donnant ti)us les ans une indemnité prise sur la recette de rEvêché (i).
Pierre de Gondy, évêque de Paris en 1 568 , se trouvant logé trop petitement , annexa à son palais une maison canoniale située près du jardiii des chanoines^ et l'augmenta d'ua corps-de-logîs qui àboutissoît à Téglise de Saint-Denys du Pas. Après lui , Henri de Gondi y son neveu et son successeur y rebâtit et augmenta considérablement le palais épis^ copal^ dont il prolongea l'étendue jusqu'au jardin du Terreirt (2).
. (i) Du Baeul, Antiquités de Paris, livre I» pag- 4^ et 44.
. (2) Le TcRREiif étoit un terre-plaia planté d'arbres , sUuë à la pointe orientaIe.de la Cité, et 5ur lequel fut érigé en partie le nouveau quai de la Cité. Du Breui {^Antiquités de Paris, page 4^)9 ^ ^^^ m^^ 1^ Terreia avoit été originairement une île que Gautier, chambellan^ ou plutôt grand-cfaambrier de Philippe- Angustci, donna au Chapitre de Notre-Dame en 1190; mais cet auteur s'est trompé en confondant le Terrein avec celai de nie Saint-Louis. Selon les registres du Chapitre , cet espace s'étoit formé, par succession de temps, des gra-
On
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On. vM^ egxp les eTjèg^uça djç P«ri9 abmd^iaèrent insensiblement l'ancienne deipeurede leurs prédéoejsseurs pour ^ loger plus CQHi-* modfsment^ à une époque qa le luxe et le bon goùjt^ lex^rcèrent leur influence dans la décor* ntioi^ extérieure comme dans la distribiitîoa
.A< H «l»tll l > 11 , !!!»! Il» «ll H |»l I lll lj» » lll ' l»» —
Voie 1^ âii^ dÀ:oiïibN»8 de >^aiktieàil0 €fttiiéÀ>atey qiivlm^
f«fit'p^r^8 dans ce liett» tprsqfu'on cpmmeofii la ^<ro#f
IraclioA de Tédifice actuel* Le Terrein s'appeloit^ eçL
1258 9 /fl iKor/ç ai/ar Papelards. Papelard^ dans Tati-
cien langage , signifioit hypocrite ou lame Ûatteui".
Ed i?4â et^i3S6, on le Msigntàt sous k oeÉi du 2Vi«
TaH. C'était encore itu qiiiii«iëfiie sîèeie tm esfâiee^iiaih
cokê%iiî'|ç temmoit eâ'pelite dauce» h^ tm^ôj^^^ got
;igPÉlbr#«rUe {troyaumespus le règne de Cl^aHesYI^^^çî^
lerpftf .i« .vigUapcc du Chapitre de Notre-Dame , qui
donna ordre d'y veiller la nuit. On donnait an veilleur
'deux bâches de môle et deux colreu. Entl^^t^r*
Mte^i Sirtr^te , sccondé^lfennie de ,l.ouis 3&j viaû àé*
1^fl|^r «tt 7%wéii, ^jy fut reçue et c^qgf|ip.eptdf
anr. Je ^flo^^nient et par l^j^hf^^^ie de Paris. La,reioe alla
faire ^ priicre à ISotre-Danae, et remonta la Seine
itt5qu'au couvent des Cëleatîns. En i65i, le Chapitre fît
revêtir lé Terrein d*un mur en taliil; eh'tG^^ on y
planta un quinconce pour servir dé prooienâde 'au*
çliaaoines et aux hàbîtans diu Cloître. Enfin l'emplaoe^
tnent du jardin du Terrein fut pris poiir faire partie
du quai de la Cite, eonstruit en 1812 et i8i3«
intérieure des bàtittens ddut oii ihiife^Ua les appartémens. * *
Er( 1697 > '^ cât^inarl- de !^o«îIles , ardie-- Véque de Pariis/fît â'bàtti^ iH diffi>ret)s M^ tîmetis construits' par ^e^ prédeces^âeûrs dejpuîfi le cbevet de la chapelle^ et }es rempfoça par 1^ pakôs act u e llegient e xi s tan t^ qu'il fit él^wir à ses fraîs« £a^> M^»: dei^ igf^amnûot, qui MCttpa le svége^e Fiarîs depuis C746 )«uK|u'eii 1781 , 'i'ôalant mettre le palais archi^iscopal en etj^t d"*^ receyoîr le irôi el les' seigjtiexirs 4^)^l^;.c)^^i àj^ns j[es c^Vçmonîes èxtraordi- MiifflSyjfktibàtir, «ur le^ desjàins. de Kerre DesfnawHia y aMUtecta- du toi^iUi f|i«wp4 les^ çaliër & dbux ramp^,' ii^ditiifè^ eft «eiijhrttt^ iiônt ta conslructÎQn est adtnîreecïcs'ctmtjws^ seikff. pia, repar^. le^ b^t^eat à rexléneur^ «i liim .iP»dit: pli|3^çfiffip}pde Ja .,c|i3.triKutîoa dtês :i^ j[i|wtenftens y qui fitre»!; âmûwa «ti ^u* blés avec plus de fïiagâifi^eiMre ^qu'auffiaTiavlattl» Enfin M. de'Juigné, snccessfcu^ d« M,- de B^uii»q^t^ avi^^ta le palais arcuiepl^copal d'ua cwtps-de^lçjf^, <^n§tç^it sur' ui^e cour tHl^qieBre jdu càté >du lai^iii. ; , . ,
Sais^ /entrer dans te drflaîl des ev^nemens >qui se sont passés dan^ le palais arctii^iscppal
ipendauit ie «Q^r9 âe ta dévolution de 1789^ il suffit de dire qviîl devînt rhabkation dm chirttrgiea ^91» chef de l'Hôtêl^^Dieii ^ et la cha-^ peUe jTut ôofiYertie en, on ad3i|>l;iithâtre de idig^ section bt ii^ànatomie j usqû* eii 1 602 , épocpe k laquelle un prélat pi^esque cenfesnaire (i) vistl Tbabiter . pendant j|u«,tr«n 7 ' Maok dâs répi^
rlK^oi<i$« ..'•••• • ni".!.-.;*.. • :/ ■".
.. . De{i|ùi$ Vûwébé&. lâdgi <lèa travairx conbklé^ xabl^sde mvEauratioa >èl ^^evdbtllissenient
arctttl^cte, taotià i'efxlérftta^ que dahs l'inté^ fiew dfe ee palais «|iii lèMnaçok. ruine ife tont^ pi^rte. Il^ totaiité àA ce^ rtrataux a dévore des sofeaineft iniiaaensds ^ à l^ide desquelles Qn atiroît pU sans dbute;^;9ecdnfibwre ma airtre d'u»^j[neiUei^.styiei^ et disposé de ma^^ nière à laisser apercevoir entièrement *ie bel fi»/^vsMe du toiiid-prâit/di^ ia Méttopôle , àxxskt la «niQiU^ ise trodif^ m^qnée^par lebà^ timent actuel. Mais la ridicule peareimàrniif ji'un gouir^rn^ineiat qiJi soumettoît f architecture et ioé )irit^ qui en -^lépendent à des boti^ ditions ^4naiites, en iai^nt:«3c&uter'tenis'tof
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travaux au rabais ^ ne permit pats saite ^outê k Farchitécte de songer à ce prof et | on aima mieux réparer ce b&timent : cependanît ^ti-eii est-il résulté ? Cest que, par ^suile de ce faux éalcul^ on â été cbns la nécessite d'y &ire des réparations asses considérables en i8ij el ï8i8 ; il a £s^la m^me étajer^el reprendre en sous^œurre plusieurs parties de ce faàii^ ment' qui flédiiâsoiênt/On a c^ngé rdigne* ment du mur de ciôttire du fardin ^ qui re^ noit aboutir a;u droit di» mur de £sK:e des cba-^ p^esjde la Bfétropokî;4oiit ildiroèoit une par^ tie de Fensembledu MMâ^^pf^int^ actuelletttent èxpMe à tous les regards « Une hotivette porte a été construîléi pourrie service d'à pakis ar-^ diiq>i8Copal y tt ^pon^^fiiciliter la* clMfiiJâtion dea Toitures dans ^es dmmsfaaees extraordinaires* ..As-yj^ i^ * ' .. ' '. ' f-
, Ces demiecs tibvlMix'Ont 4^ éxécitfes sous la conduite de M^ Oudde^^ ârcyêeùfe 'Âix dé^
parlement. »! «^ . ' .»•:.. i .;;
L'entrée priiidpale du jlaliiis ttfchiëpiscopal est décorée deuleur pavillôfis isolés y espacés par une ^iUe en fer^à^deux bâttàj^s^ surmontés de lances dorées. Après avoir traversé une vaste coursituéeautcôté méridional
de TEglîse 9 on arriy:eà lajsçcpiide.cpury en passant sous une arcade pratiquée entre le bâtîipfient de la grande ^açriâlie y et l'ancienne chapelle épîsicapale. Le mur de £ice de çettq chapelle offre ^ àfi haut en bas^ le hideiix a$pect de plusieurs .arraçhçnieiis de retom*^, h^ de voûtes et de planchers , que Ton devroi^ niasfuer, en . adossant à . ces, masures une fa-* çade qui £at en harmonie avec celle du bk-»
timent de la sacristie (i )•
Le palais archiépiscopal;^ fbitnant l'équerxe sur 1$L seconde cour,^ est plus reçaarqiiahie par sa suliuation avanta^uçe que par la déco-f ration extérieure de. ses hâtimens. dont la disposition irrégulière n'offi:e de toutes parts qu'une architecture mesquine et sans caractère* Ce défaut qe se troi^ve rachetç que pa^ la beauté et la grandeur des appartemens , qiii
(i) Selon Pierre le GiiBiftre , c'ëtoit dams la #aiir du palais épiscopal que se faisoient les monomachies , e'esN i*dire , le< combats d'homme à homme pour la décision de certaines causes. Ces combatç avoient lieu entre les gens attaches à la glëhe, ou serfs de Teglise. Lorsqu'ils avoient exposé le sujet de leur dî^nte, lefage ordonnoik le cmnbat , qui se Kyroit sous ses yeux. LcBiuf^ JBUt.^dfi diocb^e de Pari^, toncu I» psg* i4«
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dont d^eoréft âvee beaacotrp de TtïsgmGcence, et dont ràmeuMemént est d'une éléjgance et d'une richesse remarquables. La nouveHe cha- ^efie est f^aeée dn côté du jardin y au rez-deehaossée. L'intérieur est totalement revêtu de atttC jaune de Sienne ^ arec une pfinthe en narbre.
' Ce palftîâ~«st accompagné <f un' fort beau jardin pittoresque qui occupe une superficie de deux arpens. Le tnur de clôture est sur- Ètionté d'une grille dont les lances sont dorées. Un rocher avec bassin contribue , par ^» disposition agreste^ à embellir ce séfour char-* Ihant. Le jarcBn a été dessiné et planté par M. Gabriel Thouin y pépinîérisf e.
De vastes écuries disposées en fer-k-cheval ont été construites 9 en iBnïy entre la rue Chanoînesse et la rue du Glc^itre Notre-Dame* Elles peuvent contenir cinquante chevaux.
Le secrétariat de FAvcbevécJbe^ est' actuel* lement placé dans Fancienne chapelle de saint Nicolas y située au rea^-de-chaussée y et dont la disposition a été changée. Cette chapelle rappelle plusieurs particularités intéres^santes que je vais rapporter. Coum^ FofficiaKté étoit au-* trefois placée à Feutrée de cette chapelle y les
liemoiit 4le7^ 9 aunles&us dei rwt^l» lea imagti de saisit Nicolas Qt d^ $Aioie Cad^^riq^e, ^|yiy pendant plusieurs siècles, furept en ,gr^4e ¥éctéii|tipA dan^ ce$ doctes de tribimau;^^ La confrém étoit noinjbreus^ , attendu qi^' ily ;em d'abord jusqu a cent notaires ou greffiers J^rés de roflScialitë de Paris» Ce noi^^re fut reduij: à quatre-vingts par ^éTéq^e î*oulqueft de Chdf^ iiac , en X ?4^. Dans< le siècle suivant ^^ ils étpient désignes sous le titre de Confratria curalUm EçclesHB. Parisiensis.
Avant l'année 1793, on voyoit, dapa Ip yunctuaire de cette chapelle , une tombe étroite par le bas , autour de laquelle on lisoil; rinsr» Icription suivante en capitales gothiques: * . Cy 'Cist Maeic ns MxvhAffy ^i out n£^ LEZ 80K pàaE BT SA MERE* Autour de Ja tombe voisine 9 on voyoit une autr^ inscription écrite 0n caractères semblables : Jndj^visa cojhes ja-
€ET »IC AVELINA PjSIUPPO.'
La maison de Meulan avoit possédé^ à Pa«ri(S^ le £kf du Moaceau-'Saint--G$rvais.
Dans le chœur de la même chapelle étqit une belle tombe sur. la sépulture de Gçoffroy CochléarU'i péniteocier de l'Eglise de Paris ^
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qui fiioarut dans lé 'palais ëpiscc^al , in hdû Domo episcopaU; en i^... Le reste A$ la date ëtoit usé et illisible ; mais on sait que son décès arriva en 1471 (i)«
Au mois de mai 1809, les maçons qui y de« puis le mois'de janvier^ travailloient anic répa» rations dû pakis archiépiscopal , découvrirent ^ •n creusant sons le pavé de la chapelle^ une longue fosse revêtue de maçonnerie 9 et qid devoit avoir eontenti un corps dont wt trouva encore plusieurs osseméns épars daâs la terre, avec des fràgmens de vases ou de pots d^^teiffCt cuite ; l'un de ces vases , mieux conservé que les autres, renfermoit des charbons Ct de la cendre.
Serolt--ce auprès du péhitèncii^ dont il a été parlé ci-*dessus, que ces vases auroiént été placés? On pourroît hasarder cette conjecture, puisque c'est dans le même ekidroit où il avoit été inhumé, quHls ont été trouvés. En Tad* mettant , on aùroit une preuve évidente que l\isage de mettre dans les sépultures , des vases ou des pots de terre avec du feu et de Fén-
(i) Catalogue manuscrit des évéques , archei^ééfues, dignitmrei et chancims de FEgUse dû Pari^.
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cenfi f étoit encore eu vigueur à Paris dans le qninsième àède* (c Ces vases ^ àk M. l'abbë 9 Pouyard , doivent être eonsidiérés comme n les emblèmes de la foi dans laquelle ces )» ^hommes étoient morts , ainsi que de leur D espérance dans la vie future (i) ».
Indépendamment de ces vases en terre ciii^ te^ les maçons trouvèrent encore l'empreinte ^1 plomb ^ d'un sceau d'une bulle de
(i) Yoyes Dissertation sur un vase chrAien de terre cuite qui a été trow^é à Pans dails le palais de fA/y i^euéché, par M. Tabbë Pouyard » sacristain de la Chapelle du Roi y insérée dans le Magasin encyclopédique; août i8io.
M. Alexandre Lenoir prétend que ces petits pgts ou Taaes en terre ciute , que Ton trouve dans les Aicîemiea êëpultaresi et dont la partie supérieure est pérore ^iO^ plusieurs trous» servoient à contenir le charbon et l'ei^* cens destinés k neutraliser la mauvaise odeur qu'ezhalloient quelquefois les corps que l'on exposoit anciennement , vêtus et à découvert, pendant la durée des obsèques. D*aprëa cette assertion , M. Lenoir suppose que ces pots à encens étoient placés dans le cercueil du défont, parce qu'ils avoient été bénis par le prêtre officiant, et qu'on les considéroit comme un pr^ervatîf des malins esprits. Rapport sur la démolition de Fan* eienne église de Sainte^ Genevuive de Paris. — JUém. de VAcad. Celtique, tom^ I ^ pages 356 et suiv.
g^ire IX^ Un paye en 1 22^^ et décédé eâ 1 24u Ct sceau aiiroit-41 îak pavtie de quelque buUè ^ ooi^ comme objet de dévotion ^i aoroîtr-il été mis dbois le cercueil de et cbafioine ? C'est un &it sur- lequel on n'a aucun renseignement*
Enfin y le palais archiépiscopal , par les di£« fêf ens travaux que Ton y a exécutés , et par «On isolement total des quais dont laconstruc^ tion a £aitdisparoltre plusieurs maisons et han'*gar» qui masquoient l'un des plus beaux points de vue delà capitale ; ce palais^ dis-je , est devenu digne de la <ifemeure de l'illustre prélat auquel le Roi à confié, dans sa sagesse ^ Fad^ ministration du premier diocèse de France.
Telles sont les particularités susceptibles d'intéresser la curiosité , que noua avons pu recueillir sur ce temple câèbre , qui ^ quoi» que dépouillé de son antique splendeur y rtfppellera toujours les plus nobles et les plus tou- <dians souvenirs de la monarchie francoise.
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ERRATA
Page 55, ligne i8, placées dans la galerie de ce nom; Usez ; qui étoient placées, etc.
Page 6a, ligne i4, yenteaux; Usez : yantaax.
Page 8i , ligne 5, à la note, Usez : Osservazioni sopra alcuni Jrammento di vasi antichi di f^etro; Florence, 1716, in-4®.
Page 93, Ugne^i^ appelé \ Usez : appelée*
Page 106, lignes 3 et 4> de quatorze pieds; Usez : de onze pieds.
Page 110, Ugne 14» fates; Usez ."Tùts, *
Page 159, Ugne 4* au-dessus; Usez .* au-dessous.
Page i63, ligne &, présentant; lisez : représentant.
Page 164, ligne i'j,àla note y Camélin^ Usez ; saint Gamélieuv
Page 178, Ugne 7, à la note, le , lisez : la.
Page 188, lignes 8 et 9, à fa note^ des prélats; Usez : du car^ dinal.
Page 190, %/ie 5, à 2a no<tf ^ après plusieurs; ajoutez :. évéques ec, etc.
Page aoo , Ugne 9> le plein mur; 2is62 .■ le plein du mur.
Page a38, à lajin de la note, djoiuez : La gloire qui remplace aujourd'hui celle que Ton a détruite ii Tépoque de la révolution , a été exécutée aux frais de M. Tabbé Lamattinière , chanoine honoraire de TËglise de Paris. ^
Page a65 , Ugne 2, à la note , sainte Foye ; lisez : sainte Foi.
Page 379, ligne ao, à Tarmée ; lisez : et à Tarmée.
Page 394 , Ugne 1'*. , à la note, prononcé; lisez : prononcée.
Page 398, ligne 10, après de BeUe/bnds, ajoutez : de Beau* mont, etc.
Page Zoê^ y Ugne i5, Pierre Lescot, successivement; Usez : fut successivement.
Page 3 16, Ugne 16, après ces mots : TAssomption de la>irierge; ajoutez : ce tableau est attribué à Sai/a^ Rosa,
Page 35a , Ugne 3 , à Za noU, Josphine ; lisez : Joséphine.
Page 4o4, Ugne 7 , Victorien ; Usez : Victorin.
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